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REGLES POUR LE CALCUL ET L’EXECUTION 
DES CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
(Regles C. M. 1956) 


Comme l'avait prévu l’avant-propos des « Règles d'utilisation de l’acier » 
parues en 1946, l'évolution et le perfectionnement des techniques et les recherches 
relatives à la plasticité, au comportement des soudures et aux phénomènes de 
flambement et de déversement, devaient conduire à réviser les prescriptions 
précédemment établies. 


De même, la régularité croissante de la résistance des aciers de construction 
fournis par la Sidérurgie Française permet d'admettre un relèvement des 
contraintes admissibles. | 


Dès 1951, la Commission des Règles présidée par M. Caquot, Membre de 
l’Institut, chargeait la Sous-Commission de rédaction de préparer un projet. 


Après cinq années d’études effectuées par la Chambre Syndicale des Entrepre- 
neurs de Constructions Métalliques de France, l’Institut Technique du Bâtiment et des 
Travaux Publics et le Centre Scientifique et Technique du Bâtiment, la rédaction établie 
a été acceptée par la Commission précitée au cours de sa séance plénière du 
28 juin 1955. 


Le projet a reçu l’homologation de M. le Ministre de la Reconstruction et du 
Logement. 


Les nouvelles Règles, qui porteront la dénomination de 


RÈGLES POUR LE CALCUL ET L'EXÉCUTION 
DES CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
ou, en abrégé, Règles C. M. 1956, 


se substituent donc aux anciennes Règles C. M.1946. - 


Cet ouvrage comprenant 112 pages, format 14 X 21,5 cm, avec 50 figures, est en vente à la Docu- 
mentation Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 6, rue Paul-Valéry, PARIS XVI, Tél. 
KLÉber 48-20 au prix de 800 F + T. L., l'exemplaire relié (franco port 855 F —C. C. P. Paris 8 524-12). 


Quelques erreurs ayant été relevées dans les 


RÈGLES POUR LE CALCUL ET L'EXÉCUTION 
DES CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES (Règles C. M. 1956) 


un erratum vient d’être publié. 


Il peut être obtenu à la Documentation Technique du Bâtiment et des 
Travaux Publics, 6, rue Paul Valéry, Paris-XVI° (Tél. Kléber 48-20), qui en 
fera l’envoi sur simple demande. . 
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PRÉSENTATION DU PRÉSIDENT 


M. Silvy qui va vous présenter aujourd'hui le barrage de Cap-de-Long est sorti 
de l'Ecole Centrale et a débuté dans une entreprise construisant des téléphériques, des 
monorails et des engins de manutention. A partir de 1929, il est entré au service de la 
Société des Aciéries d'Ugine où il s’est occupé d’abord de travaux neufs, d'aciéries et, à 
partir de 1936, c’est-à-dire depuis environ vingt ans, il a consacré son activité à la cons- 
truction de chutes d’eau. Il a, en outre, été chargé pendant cinq ans, avant la nationali- 
sation, de l'exploitation des usines hydro-électriques de la Société d’Ugine. Il a acquis 
une expérience extrêmement complète des questions d'hydro-électricité et a participé 
à de très importantes réalisations. Il a notamment étudié le barrage de Girotte, démarré 
l'exécution dans les conditions difficiles de l’occupation, mais il n’a pas eu la joie de le 
terminer, Ja nationalisation de l’Electricité ayant transporté ce dauphinois vers les Pyré- 
nées. 


Et, dans les Pyrénées, il a fait ce magnifique ouvrage de Cap-de-Long, d’abord 
comme Directeur-Adjoint de la Région Pyrénées-Atlantique et, depuis le début de 1951, 
comme Directeur. 


Il va vous présenter cet ouvrage et faire vivre sa réalisation devant vos yeux. 


M. Silvy-Leligois. — Je remercie M. Olivier-Martin d'avoir accepté de présider 
cette séance et je le remercie aussi des aimables paroles qu'il a bien voulu prononcer 
en guise d'introduction. 


bn TUVE 
Nur + wem 
E VER 
(Photo Alix, Bagnéres-de-Bigorre. | 
Fic. 1. — Panorama des quatre lacs. 
A gauche, le lac de Cap-de-Long, en bas, le lac d'Orédon, en haut à droite, les lacs d’Aubert et d’Aumar. 
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EXPOSÉ DE M. SILVY-LELIGOIS 


INTRODUCTION 


Le lac de Cap-de-Long est situé dans les Pyrénées, 
près de la frontière d'Espagne, entre la vallée du 
Gave de Pau et la vallée de la Neste, qui est un affluent 
de la Garonne. 


Ce massif montagneux, dit du Néouvielle, comporte 
sur son versant méridional toute une série de lacs 
étagés entre 1 850 et 2 200 m d'altitude. 


Ces lacs alimentent naturellement la riviére de la 
Neste. Leurs bassins versants, relativement impor- 
tants, ont depuis longtemps retenu l'attention des 
ingénieurs. 

C'est ainsi que dès la fin du siècle dernier, les 
Services de l'Agriculture ont entrepris l’amena- 
gement de ces lacs pour régulariser, l'alimentation 
du canal de la Neste. 


Ce canal, dont l'origine est sur la basse Neste, à 
Sarrancolin, avait été mis en service dès 1862 pour 
améliorer les étiages particulièrement sévères des 
rivières issues du plateau de Lannemezan et irriguant 
les coteaux de Gascogne : Save, Gers, Baïse, Gimone. 


En 1875, l'Agriculture constituait ainsi une réserve 
de 7 millions de mètres cubes dans le lac d'Orédon 
au moyen d'un petit barrage en terre. 


En 1905, le lac de Cap-de-Long fut surélevé de 
10 m au moyen d'un barrage en maçonnerie (fig. 4), 
créant ainsi une réserve de 7 millions de mètres 
cubes. 


Par la suite les lacs d'Aubert et d'Aumar furent 
également surélevés dans le même but. 


AMÉNAGEMENT DE PRAGNÈRES 


Ces possibilités d'accumulation ont vite retenu 
l'attention des hydrauliciens et de nombreux projets 
avaient envisagé, avant la nationalisation de l'Elec- 


RÉSUMÉ 


Le barrage de Cap-de-Long est du système poids-voúte. Sur 
une hauteur de 85 m au-dessus du lit, le parement amont est 
un cylindre à axe vertical de 160 m de rayon et le parement 
aval est à rayons variables décroissant de haut en bas. Le volume 
de béton est de 250 000 mi. La barrage a été calculé par la mé- 
thode des voûtes actives horizontales. Les travaux d'accès ont 
comporté la construction d’une route de 13,5 km. On décrit 
les installations de chantier, la production des agrégats, le trans- 
port du ciment, la composition, la fabrication, le contrôle et 
la mise en place du béton. 


tricité, la création d'un grand réservoir à Cap-de- 
Long. 


L'E. D. F. a repris ces études en vue de doter le 
sud-ouest d'une importante usine d'accumulation. 


Le site de Cap-de-Long se présentait favorablement 
pour la création d'une retenue de 67 millions de 
mètres cubes au moyen d'un barrage de 100 m de 
hauteur environ (cote de retenue 2160). 


Les eaux du bassin versant de la haute Neste étant, 
jusqu'à nouvel ordre, exclusivement réservées à 
l'alimentation du canal de la Neste à Sarrancolin, le 
remplissage du réservoir de Cap-de-Long a été 
étudié à partir du Gave de Pau et de ses affluents. 


La chute complexe de Cap-de-Long-Pragnères se 
présente donc suivant le profil en long schématique 
représenté sur la figure 2. 


Les ruisseaux de l'Oueil-Nègre, de la Glaire, du 
Bolou, de Maucapéra et du Rabiet, qui sont des 
affluents rive droite du Gave de Pau, sont dérivés 
par gravité dans la galerie principale. 


Les ruisseaux d'Aygues-Cluses et d'Escoubous, 
qui sont également des affluents rive droite du 
Gave de Pau, sont collectés dans la petite retenue 
artificielle d'Escoubous et envoyés dans la galerie 
principale par un pompage sous une hauteur rela- 
tivement faible, soit 150 m. 


Les ruisseaux rive gauche du Gave de Pau : gaves 
de Cestrede, d'Aspé, d'Ossoue, de Saousse, de 
Canaou, sont collectés dans une dérivation établie à 
une altitude moyenne de 1 800 m et refoulés dans Cap- 
de-Long au moyen d'une station de pompage située 
au-dessus de l'usine de Pragnères. 


Dans sa consistance actuelle, l’usine de Pragnères 
comporte deux groupes de 100 000 ch fonctionnant 
sous une hauteur de chute brute de 1 250 m. 


La production d'énergie nouvelle est de 350 mil- 
lions de kWh. 


SUMMARY 


The Cap-de-long dam is designed on the gravity-arch system. 
Of a height above the bed of 278,87 ft, the upstream face is a 
cylinder, with axis vertical, of a radius of 525 ft, and the down- 
stream face is of varying radii decreasing from top to bottom. 
The volume of concrete is 327 000 cubie yards. The dam has 
been calculated by the method of active horizontal arches. 
Access to the site involved the construction of a road 8,37 miles 
long. 

Details are given on the plant installation, production of 
aggregates, transport of cement. The composition, fabrication, 
control and placing of the concrete are also described. 
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Fic. 2. — Profil en long schématique. 
1. — Vallée d'Ossoue. e A N 
2. — Vallée du Gave de Pau. £ 4} E Ss km 4 km 
3, — Conduite forcée de Pragnéres, | NASA : 
2 km. = er 
4. — Lac d’Aumar. 4,7 km 10 km al y 
5. — Lac d'Aubert. 5 
6. — Réservoir de Cap-de-Long. 
7. — Réservoir d'Escoubous. à a 3 
8. — Station de pompage (1690). = ] 
9. — de 3 de pompage de la Glaire. e p a 
10. — Siphon 1 km. 
11. — Usine de Pragnéres. 
12. — Usine de Luz. 
13. — Conduite forcée de Luz, 400 m. | 
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CHOIX§DU SITE 


L'emplacement du barrage n'était pas évident, 
pas plus du reste que le type du barrage, dans la 
mesure où ces deux choix sont liés. 


En effet, l'exutoire du lac naturel est suivi d'un 
défilé rocheux de 400 m de longueur environ, dont le 
thalweg présente une faible pente et qui est formé, 
sur les deux rives, par de puissants massifs grani- 
tiques. 


A l'aval de ce défilé, on tombe dans une zone de 
cascades rejoignant le lac d'Orédon. 


On pouvait donc envisager de placer le barrage, 
soit sur 1'exutoire même du lac naturel, soit plus en 
aval. > 


Au droit de l'exutoire, les assises rive droite se 
présentaient tres favorablement, mais malheureuse- 
ment la rive gauche était encombrée d'éboulis qui 
atteignaient plusieurs dizaines de mètres d'épais- 
seur. 


L'épaisseur de ces éboulis diminuait lorsqu'on se 
déplaçait vers l'aval, de telle sorte qu'à l'extrémité du 
défilé, le granite en place apparaissait partout. 


Cet emplacement présentait cependant l'inconvé- 
nient suivant : sur la rive droite, vers la cote 
2140 environ, les courbes de niveau s'infléchissaient 
et s'épanouissaient trop rapidement dans la vallée. 


C'est cependant cet emplacement qui a été retenu, « 
en raison de l'excellente qualité du rocher et de « 


: l'absence, a peu pres totale, d'éboulis. & 
(Photo Alix, Bagnères-de-Bigorre.) 
Fic. 3. — Ensemble de Pragnères. Les ingénieurs des Ponts et Chaussées qui, en 1905, 
La cheminée d’équilibre. L'usine de Pragnères. avaient construit le petit barrage de 17 m pour les 
La conduite forcée rive droite. La station de pompage. besoins de 1 Agriculture, avaient eu à résoudre le 
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même problème d'emplacement. Ils avaient, eux 
aussi, opté pour l'emplacement aval. Il est vrai que 


Série : Travaux publics (39). 


l'épanouissement des courbes de niveaux à la cote 
2140 ne pouvait les gêner. 


(Photo Alix, Bagnères-de-Bigorre.) 


Fic. 4. — Barrage de l’Agriculture, 


DESCRIPTION DU BARRAGE 


Plusieurs types de barrages ont été envisagés. 


D'abord le barrage en enrochements qui, à l'épo- 
que, en 1947, présentait le gros avantage de néces- 
siter peu de ciment. La matière première pour les 
enrochements se trouvait sur place, en grande quan- 
tité et d'excellente qualité. 


Toutefois, ce type de barrage présentait, dans ce 
cas, l'inconvénient de son fort empattement. Il aurait 
fallu remonter le parafouille assez loin vers l'amont 
et y retrouver les inconvénients résultant de la pré- 
sence des éboulis. 


Le volume des enrochements aurait, du reste, été 
considérable, environ 1 200 000 m? et la mise en 
place d'un tel cube aurait nécessité, pour ne pas 
augmenter les délais d'une façon anormale, des 
engins excessivement puissants dont il était, à 1'épo- 
que, difficile de disposer. A la cote 2200, les campa- 
gnes sont en effet très courtes, environ quatre mois. 


On pouvait aussi envisager un barrage poids avec 
parements en maçonnerie, technique employée à 
maintes reprises et avec succès, surtout dans les 
Pyrénées. On a dû y renoncer en raison du tonnage 
de ciment qu'il aurait nécessité et de la difficulté du 
moment de recruter des maçons en nombre suffisant. 
Egalement, il ne paraissait guère satisfaisant de ne 
pas mieux utiliser l'excellence des appuis. 


Le volume total aurait été encore de 430 000 m?, 


Le barrage en voúte mince, beaucoup moins 
important (210 000 m?) a été étudié, mais n'a pas été 
retenu. En effet, il y avait une certaine complication 
de formes, mais surtout, on n'était pas absolument 
sûr, à l'époque, de la qualité du béton et, en parti- 
culier, de sa résistance au gel pour un ouvrage mince 
à cette altitude. 


C'est donc une solution mixte poids-voûte qui a été 
retenue. 

Le cube (250 000 m?) n'étant pas prohibitif, le pare- 
ment amont cylindrique conduisait à des formes sim- 
ples. 

Les études faites par le bureau de M. Coyne ont 
conduit à constituer le barrage comme suit : 

— Le barrage principal poids-voûte appuyé, rive 
gauche, sur le terrain et, rive droite, sur une culée 
nécessitée par l'aplatissement des courbes de 
niveaux ; 


— Une digue de faible hauteur, dite digue de 
Loustallat, à partir de cette culée rive droite. 


Les principales caractéristiques du barrage sont les 
suivantes 


Le parement amont est un cylindre à axe vertical de 
160 m de rayon. 


Le parement aval est à rayons variables décrois- 
sant de haut en bas de telle sorte que les sections 
horizontales s'épanouissent lorsque l'on va de la clé 
de l'arc à ses naissances, ce qui a pour effet de dimi- 
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BSR, Cette digue, d'une hauteur moyenne de 12 m sur 
iy une longueur de 270 m, est du type « poids » en 
béton. Son profil est déterminé par la condition que 
l'épaisseur de sa base soit partout au moins égale a 
80 %, de sa hauteur. 


L'implantation suivant un arc de cercle de grand 
rayon, égal à 400 m, permet de suivre au plus près 
la ligne de crête du seuil rocheux tout en assurant à 
la voûte de meilleures conditions de stabilité. 


COUPE DU BARRAGE 


ROUEN ZEN 


2A GO es 
Fe 
CASE 
| 2140 
a: :. 22 EEE 
(Photo Alix, Bagnères-de-Bigorre.) [Es 2. 430 
Fic. 6. — Le barrage. Vue de Paval. 
AO: 
nuer les taux de compression au contact de la voúte 
et de ses appuis. AS 
A chaque extrémité, la voúte s'appuie sur une 
culée. 
2 ; x NEO 
La culee rive gauche travaillant en buton reporte 
la poussée de la voûte jusqu'à la falaise rocheuse. 
La culée rive droite, massive, assure, par son POS 
poids, le rabattement des poussées des arcs supé- 
rieurs vers le sol. 2080 
Sur cette culée vient se raccorder la digue de 
Loustallat. 
Se OIC 
Voici les caractéristiques de la voúte principale 
Hauteur maximum au-dessus dulit....- 85 mètres 2060 
Hauteur maximum au-dessus des fon- 
Gatlons box (arash re ea 101 = FOND DE) FOUILLES MAO" 
Longueur développée du couronne- 
MENT Ss su, ASE Boe tenet. CRT A eats als = 
Largeur théorique du couronnement. 4,5 — 
Epaisseur à la base en clé............ 29,5 — COUPE DE LA DIGUE 
Epaisseur maximum aux naissances... 40 — 
Hauteur maximum de la culée rive 
droite au-dessus du sol ............ 22 — 


L'ouvrage livre passage sur son couronnement à 
une chaussée de 5 m, bordée de deux trottoirs 
de 0,70 m. 


Le volume total de béton est de 250 000 m3, 


La cote de retenue étant fixée à 2160, il a fallu 
surélever, sur la rive droite, le seuil mort qui fermait 
le petit lac de Loustallat. Fic. 7. 
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(Photo Alix, Bagnères-de-Bigorre.) 


Fic. 8. — Le barrage. Vue de la rive gauche. 


SN 
FRS 


Le 


(Photo Alix, Bagnères-de-Bigorre.) 


Fic. 9. — Le barrage. Vue de la rive droite. 


Le volume de béton est de 25 000 m? environ. 


Cette digue porte au voisinage de la culée rive 
droite de la voûte principale, l'organe d'évacuation 
des crues. Il est constitué par une voûte cylindrique 
verticale, arasée à la cote 2160 et s'appuyant sur le 


parement amont de la digue. Il est prévu pour une 
crue maximum de 2,5 m°/km?, soit 21 m? /s. 


Le barrage principal et la digue de Loustallat sont 
découpés par des joints transversaux. 
La voúte comporte dix-neuf claveaux convergeant 
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vers le centre du barrage et d'une longueur déve- 
loppée moyenne de 15 m environ. 


Les culées constituent des plots à part, la culée- 


rive droite étant elle-méme divisée en deux plots. 


La digue de Loustallat est divisée en dix-huit plots 
de 15 m de longueur environ. 


Les joints entre plots sont munis de lames d'étan- 
chéité en cuivre. 


Le clavage des différents joints a été assuré par 
injections de ciment, d'abord par un dispositif d'injec- 
tions en réseau vertical, ensuite par un dispositif de 
réinjection par rampes à clapets. 

Pour faciliter les opérations d'injection de clavage, 
les plots ont été découpés horizontalement par des 
lames métalliques distantes de 16 m. 


La résistance mécanique du rocher de fondation 
étant indiscutable, des injections n'ont été exécutées 
dans le terrain qu'en vue d'assurer une étanchéité 
complète du réservoir. 


Le voile d'étanchéité a été constitué par des forages 
primaires disposés sur une ligne parallèle au pare- 
ment amont, à 2 m à l'aval de ce dernier, leur espace- 
ment étant de 10 m. 


Après injection des forages primaires, des forages 
secondaires ont été disposés entre les forages pri- 
maires le long de la même ligne. 


Le bassin versant de Cap-de-Long étant entière- 
ment granitique, le problème se posait d'une attaque 
possible du béton par l'acidité ou l'agressivité des 
eaux. 


Des études faites à ce sujet, en même temps que 
l'étude minéralogique du rocher par M. le Professeur 
Capdecomme, ont été rassurantes et ont montré, en 
particulier, que la valeur moyenne du pH était voisine 
de 7. 


D'autre part, si le bassin versant propre de Cap- 
de-Long est granitique, il ne faut pas oublier qu'une 
grande partie du remplissage du réservoir est assu- 
rée par la dérivation des eaux de la rive gauche du 
Gave de Pau, où l'on rencontre des terrains de toutes 
natures. 


Pour terminer la description du barrage, on doit 
signaler qu'il n'y a pas d'ouvrage spécial pour la 
vidange du réservoir. 

Si cette nécessité se présentait, on pourrait y 
répondre, soit par turbinage à l'usine de Pragnéres, 
soit au moyen des vannes qui ont été prévues 
pour la restitution, dans le lac d'Orédon, des eaux 
appartenant à l'Agriculture. 


CALCUL DU BARRAGE 


Quelques mots sur les méthodes de calcul utilisées 
pour le barrage. 


La méthode la plus simple consiste à découper par 
la pensée l'ouvrage en une série d'anneaux horizon- 
taux que l'on suppose indépendants les uns des autres. 


Be i" tee 


Cette méthode, dite des « voútes horizontales », 
est évidemment pessimiste puisqu’elle fait abstrac- 
tion du poids de l'ouvrage et de l'effet d'encastrement 
vertical dans le fond de la gorge. 


Les fatigues calculées seront donc des limites 
supérieures. 


Les bases des calculs sont les suivantes : 


Pour les forces extérieures, seule la poussée de 
l'eau est prise en compte. 


Les contraintes internes pouvant résulter de la 
chaleur de prise et du lent refroidissement du béton, 
peuvent être négligées, l'ouvrage étant exécuté par 
plots indépendants, clavés après leur refroidissement 
et des précautions spéciales étant prises dans le pro- 
gramme de bétonnage. 


Lors du remplissage du réservoir, le béton gonfle 
par imbibition. Cet effet équivaut à un réchauffement 
de 14° environ. 


Les hypothéses de température sont les suivantes : 


— Température de l'eau au fond du réservoir 40 
— Température de l'eau en surface 
en été 159 
en hiver 00. 


— Température de l'air 
moyenne d'hiver — 150 
moyenne d'été + 200 
L'application de la méthode a conduit à tracer 
quatre voûtes actives dans les sections horizontales 
de cotes 


2150 2130 .2110 2090 


On les a calculées à l'aide des formules de Pigeaud, 
traduites par les abaques du Service Technique des 
Grands Barrages. 


Compte tenu de l'action des variations de tempé- 
rature et du gonflement du béton, les contraintes 
totales, dans les arcs, restent comprises entre 6,1 et 
60,3 kg /cm?. 


ee 


TRAVAUX PREPARATOIRES L 


L'exécution des travaux a posé un premier pro- 
blème, celui des accès. 


Les Services de l'Agriculture avaient aménagé, 
dans le passé, un chemin de char reliant l'extrémité 
de la route nationale à Fabian avec le lac d'Orédon. 


Ce chemin sinueux, et à forte pente, était impra 
ticable pour les camions. 


Le problème était à reprendre complètement. Des” 
études comparatives ont été faites entre la route, le 
téléphérique ou la combinaison de ces deux solutions: 


Le téléphérique se présentait mal. La distance es 
grande, la vallée très sinueuse conduisait à un tra 
difficile. Mais, surtout, en raison de l'importance des 
travaux, de la faible durée de la saison utile et di 


Série : 


programme d'exécution, il était indispensable d'ins- 
taller un matériel lourd dont le transport par cáble 
était pratiquement exclu. 


Il a donc été décidé de construire une route depuis 
le terminus de la route nationale à Fabian jusqu'à 
Cap-de-Long. 


Cette route a été construite sur les caractéristiques 
suivantes : 


— Largeur de la chaussée : 5 m; 


— Pente maximum : 10 Y; 


— Rayon extérieur des courbes : minimum 15 m. 

Dans ces conditions, la route a un développement 
de 13,500 km pour une différence de niveau de 
1 030 m. 


Plusieurs ponts, de nombreux murs de soutenement 
ont dû être construits. 


Les travaux ont duré trois campagnes, soit les 
saisons d'été 1947, 1948, 1949 et ont été menés à bien 
par la Société Auxiliaire d'Entreprises Electriques et 
de Travaux Publics et, pour la partie terminale, par 
l'Entreprise Castells: 


INSTALLATIONS DE CHANTIERS 


Le programme des travaux prévoyait quatre cam- 
pagnes pour l'exécution des installations de chantiers 
et l'exécution du barrage et des ouvrages annexes. 


Trois campagnes ont été réservées pour l'exécution 
proprement dite des ouvrages. La durée de chacune 
d'elles étant pratiquement limitée à 100 jours de tra- 
vail utile, la capacité de production des installations 
était par là même déterminée et a été prévue, en fait, 
pour une cadence moyenne de 1 300 m? de béton 
par jour. 


Travaux publics (39). 


Il ne restait donc qu'une campagne pour l'exécution 
sur place des installations de chantiers 


Cette obligation a conduit à les étudier très atten- 
tivement, Tout ce qui pouvait l'être, a été prévu en 
charpente métallique de telle sorte que, exception 
faite pour les fondations indispensables, le travail sur 
place, a consisté essentiellement en un travail de 
montage. 


Les dispositions ainsi prises ont certainement fait 
gagner beaucoup de temps et d'argent. 


CIMENT 


Pour l'alimentation en ciment, il a fallu trouver des 
usines ayant une production suffisante. 


En fait, la plus grosse partie de la fourniture a été 
assurée par l'usine de Poliet et Chausson a Lormont 
près de Bordeaux, une partie moindre par l'usine 
Pavin de Lafarge à la Couronne près d'Angoulême. 

Le ciment a été acheminé par voie ferrée jusqu'en 
gare d'Arreau-Cadéac. 

On a utilisé pour cela deux rames de trente wagons 
spéciaux Richard de 25 t, transportant le ciment en 
vrac. 

Quoique le parcours fût relativement long, 440 km 
de Lormont à Arreau en passant par Toulouse, la-rota- 
tion d'une rame se faisait en trois jours, malgré la 
complication née de l'obligation de couper la rame 
en deux entre Montréjeau et Lannemezan, et en trois 
entre Lannemezan et Arreau en raison de la puissance 
limitée des locomotives électriques. 

L'installation de la gare d'Arreau (fig. 11) comporte 
une fosse dans laquelle le ciment est repris par pompe 
Füller pour être stocké dans trois silos d'une conte- 
nance totale de 1 600 t. 


s-de-Bigorre.) 


(Photo Alix, Bagnère 
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Fic. 11. — Schéma de l'installation d’Arreau. 


Le transport du ciment de la gare d'Arreau au 
chantier de Cap-de-Long, soit sur une distance de 
35 km, a été assuré par des camions Diamond d'un 
tonnage utile de 15 t. 


A Cap-de-Long, quatre silos de 500 t, (fig. 12) soit 
au total 2 000 t, permettaient de recevoir et de stocker 
le ciment. 


CARRIÈRE 


Les agrégats ont été produits à partir d'une carrière 
ouverte dans un escarpement de granite dur légère- 
ment au-dessus de la future retenue et à quelques 
1 200 m des concasseurs primaires. 


Cette carrière a donné lieu à des mécomptes, mais 
tout regret était superflu car il n'y avait pas d'autre 
alternative. k 

Pr": NY 


Toute la région de Cap-de-Long est granitique, ARA : 
(Photo Aliz, Bagnères-de-Bigorre.) 


tout au moins dans les limites d'une distance raison- 
nable. Fic. 12. — Silos de Cap-de-Long. 
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(Photo Alix, Bagnères-de-Bigorre.) 


Fic. 13, — Vue de la carrière. 


Tous les autres emplacements étaient impraticables: 
front trop haut, pente trop abrupte, développement 
insuffisant. 


En fait, comme souvent en haute montagne, on a 
trouvé une roche tres attaquée par les agents atmo- 
sphériques et le gel, avec de nombreuses failles rem- 
plies de terre. 


Mais surtout, les plans de clivage naturels avaient 
tendance à libérer d'énormes blocs. 


L'exploitation de la carrière a d'abord été tentée 
par l'emploi de mines profondes exécutées au trepan 
(fig. 14). 

Les inconvénients de ce procédé ont été les 
suivants : 


— Difficulté d'amener et d'installer les sondeuses 
aux emplacements voulus; 


— Vitesse d'avancement très réduite du fait de la 
dureté de la roche. 


— Et surtout, les sautages partaient en suivant non 
pas la ligne des sondages, mais les plans de clivage 
du rocher. 


C'est ainsi qu'un sautage qui aurait dû donner 
10 000 m3, a fait descendre 30 000 m? de rocher dont 
plusieurs blocs de 2 à 3 000 mi. 
Finalement cette méthode a été abandonnée et l'on 
à utilisé le wagon-drill d'Ingersoll en petits minages 
de pied. 
Il en est résulté des rendements en explosifs satis- 
faisants, soit 140 g/t ou 300 g/m?, se décomposant 
comme suit : 


= — 70 g de gomme B.A.M. pour les sautages ; 
— 70 g de Tolamite pour le pétardage. 
Le pétardage a été, en effet, comme toujours, et 


particulièrement ici en raison de la dimension des 
blocs, l'un des problèmes essentiels. 


Série : Travaux publics (39). 


(Photo Alix, Bagnöres-de-Bigorre.) 


Fic, 14. — Soudeuses au trépan. 


Il a été résolu par l'emploi d'un camion pétardeur 
(fig. 15). 


Ce camion a accéléré l'exécution du pétardage et 
a gagné beaucoup de temps et d'argent. 


Apres sautage, un coup de balai était donné au 
bull-dozer et le ramassage s'effectuait à la pelle. 


Ont été utilisées : 
— Une pelle Ruston Bucyrus de 2,650 m? 
— Une pelle Menck Skoda de 1,500 m? 


— Une pelle Osgood de 1,200 m3 
— Deux petites pelles de 800 1 et 1 m?, 


(Photo Alix, Bagnères-de-Bigorre.) 


Fic. 15. — Camion petardeur, 
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Les pelles chargeaient des Dumptors qui trans- 
portaient les agrégats aux concasseurs primaires. 


Ces engins, certes coúteux, sont d'une robustesse 
à toute épreuve et d'un rendement excellent, Ils 
permettent désormais de se passer des voies de 
0,60 m, incommodes, d'un médiocre rendement et au 
total beaucoup moins économiques. 


INSTALLATION DE CONCASSAGE 


Les agrégats, y compris le sable, ont été produits 
à partir du tout venant de carrière par une station 
de concassage (fig. 17) composée de deux chaînes 
parallèles, identiques et capables chacune de la tota- 
lité de la production, soit 200 t/h. 


A chaque étage, les chaînes communiquaient entre 
elles, de telle sorte que les risques d'arrêt de l'ins- 
tallation étaient réduits au minimum, même en cas 
d'indisponibilité de plusieurs appareils. En fait, le 
chantier n'a jamais été arrêté par un défaut de l'ins- 
tallation de concassage. 


Cette disposition a, du reste, permis de se conten- 
ter de silos de faible capacité pour le stockage des 
agrégats. 


Chaque chaîne comprenait : 


— Un concasseur primaire, concasseur giratoire 
P 110 par l'une des chaînes et concasseur mâchoire 
Humbolt de 1,200 par l'autre chaîne; 


— Un concasseur giratoire 38; 
— Deux concasseurs giratoires 121; 
— Deux broyeurs à cylindre de 36-16. 


Le triage des agrégats était fait par des cribles 
vibrants. 

A la sortie des silos, les agrégats étaient repris par 
deux bandes transporteuses jumelées de 270 m de 
longueur, chacune d'elles étant également suffisante 
pour assurer le débit total. 


FABRICATION ET MISE EN PLACE DU BÉTON 


Le béton a été fabriqué dans deux tours á béton. 


Ces tours à béton, entièrement métalliques, sont du 
modèle devenu classique sur les chantiers de 
barrages. 


Chaque tour à béton est équipée de deux béton- 
nières Richier à tambour basculant de 2 500 1, don- 
nant 1,500 m° de béton par gâchée. 


Le dosage est effectué par pesée. 


La capacité de production de chaque centrale est 
de 60 m?/h. 


Les tours à béton ont été installées à deux niveaux, 
soit 2102 et 2125. 


En première phase, chacun de ces niveaux com- 
portait une tour. Après bétonnage de la partie basse, 
la deuxième tour a été remontée à la cote 2125, 


A chacun de ces étages, correspondait une passe- 
relle métallique se développant sur le parement aval 
du barrage et destinée au transport et à la mise en 
place du béton. 


La passerelle supérieure a, bien entendu, été mon- 
tée lorsque les plots du barrage ont atteint une hau- 
teur suffisante. 


pre 


1. — Pelle Ruston Bucyrus. 
2. — Dumptors Kering. 


3. — Installation de concassage primaire. 


4. — Convoyeur 32 R. 


5. — Installation de concassage secondaire. 


rr 


6. — Tapis transporteur. i 
7. — Tour de transfert. 12. 
8. — Culée rive droite. 13: 
9. — Grue Weitz 30 t/m. 14. 
10. — Centrale à béton à 2125. 15. 
Fic. 17. — Schéma des installations de concassage et de bétonnage 
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Des centrales á béton, le béton est chargé dans 
des bennes Cofral de 1 600 1, à ouverture totale. 


Le transport des bennes est assuré par des micro- 
tracteurs Lorraine, se composant d'un petit tracteur á 
(2) essence et d'une remorque (fig. 18). 
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Fic. 19. — Schéma d'une tour à béton. 
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Fic. 20. — Schéma d'une grue et d'une passerelle. 


1. — Ciment venant des pompes Fuller. 6. — Betonnières TB 2500. A) Passerelle supérieure A (2125). 


2. —Goulotte rotative de distribution. 7. — Double trémie ä béton. B) Passerelle inférieure A (2102). 
3. —Ciment. 8. — Benne 1600 1. 

4. — Agrégats. 9. — Remorque de micro-tracteur. 

5. —Bascules de dosage. 
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Fic, 21. — Passerelle supérieure. 


(Photo Alix, Bagnères-de-Bigorre.) 


Fic. 23. — Eléments du couronnement. 


(Photo Alir, Bagnères-de-Bigorre.) 


Ces micro-tracteurs ont donné entière satisfaction 
et représentent un tres grand progres sur l'ancien 
système de voies de 0,60 m, rapidité d'évolution, sup- 
pression des aiguillages et des risques de déraille- 
ment. 


Leur maniabilité est étonnante et leurs évolutions 
sont facilitées par un rayon de braquage très réduit. 


Les bennes à béton sont reprises par des grues à 
tour de 90 tm. 


Ces grues à tour système Loeb, construites par les 
Etablissements J. Weitz, ont eu une fortune étonnante 
dans la construction des barrages. 


D'après une information récente, trente chantiers 
de barrages ont utilisé 95 grues de 45 ou 90 tm, la 


(Photo Alir, Bagnéres-de-Bigorre.) 


Fic. 22. — Passerelle supérieure. 


Te 


Série : Travaux publics (39). 


(Photo Alix, Bagnères-de-Bigorre.) 


Fic. 24. — Parapet amont. 


tendance étant du reste orientée vers des grues 
encore plus puissantes de 150 et méme 180 tm. 


Cet engouement semble absolument justifié car 
les avantages en sont nombreux : souplesse de la 
cadence par modification du nombre des grues en 
service, interchangeabilité, rapidité de montage, faci- 
lité de réemploi, faible importance des travaux de 
génie civil préparatoires. 

Le serrage du béton est assuré par le dispositif, 
maintenant classique, d'aiguilles vibrantes a com- 
mande électrique et transmission par flexible. 


Les coffrages sont des coffrages métalliques grim- 
pants Blaw-Knox, d'un modele également classique. 


Le couronnement du barrage 
a été constitué par des éléments 
préfabriqués, mis en place au 100 


E Sable 02 


ET Sable 2,4 


Yo de matière passant 4 travers les tamis 


Tamıs 0,08 0,16 0,315 0,63 125 eve 5 
Modules 20 23 26 29 32 9) 38 39 
Fic. 26. — Granulométrie de 0 à 150. 


Le béton mis au point pour le barrage de l'Oule 
s'était montré tres maniable et utilisait intégralement 
les produits du concassage. 


Compte tenu du taux de travail du béton et des 
conditions climatiques excessivement séveres, le 
dosage en ciment a été fixé à 250 kg pour le corps 
du barrage et a 300 kg pour le béton de parement. 


La composition du béton était discontinue et ne 
comprenait pas d'éléments 4 - 12 et 25-70. 


moyen de grues à tour. 


Le parapet amont est aussi 


en éléments préfabriqués. 


COMPOSITION DU BÉTON 
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L'étude de la composition du 
béton a été grandement facilitée 
par le fait que, au moment où 


le ciment 


le ciment 


commençaient les travaux de 
Cap-de-Long, s'achevaient les 
travaux de construction du bar- 
rage de l'Oule, exécutés par la 
S. N. C. F. avec du personnel de 
contróle appartenant á 1'E. D. F. 0 


% de matière passant à travers les tamis 


Le barrage de l'Oule est situé  Passorres (0.2) 
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Fic. 25. — Granulométrie de 0 à 4. 
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Voici les quantités relatives d'agrégats : 


Ciment2b0 SL wena ten ER ne 250 kg 
Sable DER ARENA AURA EEE 330 — 
DALIA SA Ne eee eae Rs 170 — 
Sra vilo AE Were were 565 — 
Pierre cassée 70 - 150........... 1070 — 
EA A et M LEE ue 150 litres 


L'installation de concassage était munie d'un sys- 
tème de dépoussiérage aux divers étages du con- 
cassage secondaire, de telle sorte que la quantité de 
farine n'excédait pas 1 Y, du poids total des agrégats. 


Ce béton était très maniable et il n'a pas été fait 
usage d'entraîneur d'air. 


Le contrôle de la fabrication du béton a été facilité 
par le fait que le granite étant très dur, il n’y avait 
pas d'auto-concassage au cours du transport des 
matériaux et la vérification des dosages se ramenait 
au contróle rigoureux du fonctionnement des bascules 
de pesée. 


Le sable 0 - 2 a été rigoureusement contrôlé en 
raison de son importance pour la qualité du béton. 
L'analyse granulométrique en était faite chaque jour 
et permettait de suivre les modifications de la granu- 
lométrie dues à l'usure des frettes des broyeurs à 
cylindres et d'y remédier. 


Le contrôle de la résistance mécanique du béton 
a été assuré parallèlement par deux méthodes. 


D'une part, par des méthodes classiques d’écrase- 
ment à la presse de cubes de 30 X 30, prélevés sur 
le chantier. Les cubes étaient écrasés à 7,28 et 90 jours. 
À titre de contrôle, des cubes de 30 X 30, sciés dans 
des blocs de 70 X 70, étaient écrasés à la fin de 
chaque campagne. 


D'autre part, a été utilisée, d'une façon permanente, 
la méthode d'auscultation dynamique qui a fait l'objet 
d'une conférence de M. Kilian, Chef du Laboratoire 
E. D. F. de la Région d'Equipement Garonne (le 
compte rendu en figure dans le n° 74 des Annales 
de l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux 
Publics). 


Il suffit de rappeler que cette méthode consiste a 
mesurer la fréquence propre de vibration d'une 
éprouvette prismatique et d'en déduire la résistance 
á la compression. 


L'un des avantages de cette méthode provient de 
l'emploi d'éprouvettes de grandes dimensions 120 
x 45 x 45 cm, qui sont exécutées avec le béton réel 
sans élimination des grosses pierres. 


Un autre avantage est que ces essais se font sans 
destruction des éprouvettes de béton de telle sorte 
que, dès le troisième ou le quatrième jour, on a une 
première idée de la qualité du béton et que, par la 
suite, on peut suivre sur la même éprouvette, 1'aug- 
mentation de la résistance en fonction du temps. 


Des contrôles effectués à 90 jours au moyen de la 
presse ont permis de constater que les deux méthodes 
donnaient, pour la résistance à la compression, des 
valeurs très voisines. 
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EXÉCUTION DU PROGRAMME 


La route d'accès avait été construite dans les trois 
saisons d'été 1947, 1948 et 1949. 


En fait, dès le début de la saison 1949, cette route a 
été utilisable et les installations de Chantier de Cap- 
de-Long ont été commencées aussitôt. Elles ont été 
exécutées pendant cette saison 1949 et le début de la 
saison 1950, de telle sorte que les premiers bétons du 
barrage ont pu être mis en place en août 1950. 


Le programme de bétonnage fut conditionné, 
compte tenu de la capacité de production des instal- 
lations, par la cadence imposée pour éviter un échauf- 


fement excessif du béton. 


Les conditions imposées furent les suivantes : 


— Levées de 0,75 m, à 48 heures d'intervalle au 
démarrage des plots ou aux reprises de campagne, 
sur 10 m ou 6 m de hauteur, suivant que le plot avait 
une largeur supérieure ou inférieure à 30 m; 


— En travail normal, levées de 1,50 m, à 96 heures 
d'intervalle. 


Les différences de hauteur entre plots adjacents 
furent limitées à 10 m. 


Le programme a été réalisé comme suit : 


ET LOSOU MEME 32 000 m3 de béton 
EN OS Ir eae 85 000 — 
O e 135 000 — 
Err OSS ARRETE NE 22 000 — 


L'installation de concassage bétonnage avait été 
prévue pour une production de 1 000 m? de béton 
par jour. 


La cadence maximum a été réalisée pendant le 
mois d'aoút 1952 où, avec un poste normal de jour 
et un poste réduit de nuit, le volume mis en place a 
été de 36 000 m?, soit une moyenne journalière de 
1 175 m? avec une pointe de 1 350 m° et un minimum 
de 870 mi. 


DÉNEIGEMENT 


Au début de chaque saison, un gros effort de dé- - 
neigement a été fait pour tácher d'allonger la durée 
d'une campagne courte en elle-même. 


Ce travail était d'autant plus nécessaire que, outre 
l'enneigement général, la route était coupée par de 
nombreuses coulées d'avalanches. 


Il a fallu employer des moyens puissants. On a 
d'abord utilisé une fraiseuse obligeamment prêtée 
par le Service des Ponts et Chaussées. 


Série : Travaux publics (39). 
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Dans la neige trés dure des couloirs d'avalanches 
contenant de gros blocs de rochers et des troncs 
d'arbres, les meilleurs résultats ont été obtenus au 
moyen de bull-dozers D 6, D 7 ou méme D 8 (Cater- 
pillars). 


Le déneigement durait, en moyenne, sept a huit 
semaines. 


La quantité de neige évacuée était, pour chaque 
campagne, de l'ordre de 130 000 m?. 


CONCLUSION 


En guise de conclusion, on peut marquer les points 
suivants qui sont, sans doute, les enseignements qu'il 
faut tirer de l'expérience de Cap-de-Long. 


— En haute montagne, les campagnes sont de très 
courte durée et il y a un intérêt évident à les augmen- 
ter le plus possible, quel que soit l'effort de déneige- 
ment correspondant ; 


— Pour réduire, autant que faire se peut, la période 
des installations de chantiers, on utilisera la construc- 
tion métallique de préférence à la maçonnerie; 


— L'utilisation du béton pur pour l'exécution de 
barrages à haute altitude est entrée dans la pratique 
et l'on sait faire maintenant des bétons résistant à des 
conditions climatiques très dures; 


— Le choix de la carrière est un des problèmes 
essentiels. Ce choix est, du reste, généralement 
limité et l'on doit s'attendre à des surprises, sinon en 
ce qui concerne la qualité du rocher, du moins en ce 
qui concerne son attaque par les agents atmosphé- 
riques et climatiques ; 


— L'installation de concassage à deux chaînes pa- 
rallèles semble payante et permet de se dispenser 
de volumineux silos pour les agrégats; 


— La mise en place du béton par des passerelles 
à des niveaux successifs et des grues à tour, a donné 
entière satisfaction. 


A part les sondages et injections qui ont été sous- 
traités à la Société Parisienne pour l'Industrie Elec- 
trique, les travaux du barrage ont été exécutés par 
les Entreprises Industrielles et de Travaux Publics. 
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CONCLUSIONS DU PRÉSIDENT 


Avant de remercier en votre nom M. Silvy de son intéressant exposé, je voudrais savoir s'il appelle des 
observations de votre part et si vous avez des questions à poser dans différents domaines, soit sur certains élé- 
ments de son exposé, soit sur ses conclusions. 


Je vois qu'il n’en est rien. Cela ne m'étonne pas à cause de la très grande clarté et de la tres grande pré- 
cision que M. Silvy a apportées dans son exposé. Il me permettra néanmoins, de lui faire un petit reproche très 
amical : à l'entendre la construction d'un grand barrage comme celui-là apparaît comme quelque chose de très 
simple. En réalité, vous savez tous ici que c'est une lutte de tous les jours, lutte contre la nature, contre les 
éléments, lutte pour obtenir le meilleur rendement des machines et parer à leurs défaillances. Et il faut féli- 
citer entrepreneurs et constructeurs du courage qu'ils ont eu à s'engager dans de telles réalisations. 


Je voudrais également insister, au terme de cette conclusion, sur la transformation profonde qu'a subie 
le matériel de travaux publics et d'équipements des chantiers. J'y vois la une preuve de la vitalité française qui 
a su s'inspirer des leçons et des moyens matériels américains, mais en les adaptant à notre génie propre et sans 
avoir la surabondance que l’on pouvait craindre et qui serait excessivement onéreuse. 


Je remercie donc M. Silvy et nous allons maintenant projeter un film sur cet ouvrage. 


Les thèses et la méthode d’exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 
parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à l'égard desquelles l’Institut | 
Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 


(Reproduction interdite) 
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IV 
LES REVETEMENTS DU TYPE PEINTURE 
; PEUVENT-ILS REMPLACER LE PLATRE? 


par M. A. CANOUET 


4 . 
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RÉSUMÉ SUMMARY 


Il semble que la peinture sera appelée, en plus de la protection 
habituelle sous faible épaisseur, à remédier à l’état de surface 
des matériaux par les applications épaisses de l’ordre de plusieurs 
millimètres sur les éléments préfabriqués. Cette extension exigera 
des fabricants des produits différents des peintures classiques. 
Il y a lieu de s'adresser à des matières susceptibles de former un 
réseau cristallin et d'utiliser l’eau comme élément filmogene. 
Des apports de produits nobles conféreront à ces matières des 
oo complémentaires d'adhérence, de dureté et d’elastieite. 

es techniques de pointe seront peut-être demain d'usage 
courant. 


Les théses et la méthode d'exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 
“nu heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à l'égard desquelles l’Institut 
echnique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 


It seems that paint will be called upon, outside its normal use 
as protection in thin coats, for the surface finish of prefabricated 
sections where its application will be in the form of layers of 
considerable thickness (several millimeters). This extension will 
oblige manufacturers to produce paints different from the present 
classical types. Materials would have to be called upon which 
would form a crystalline structure where water would be used as 
the filming element. The use of high quality ingredients will 
increase the adherence, hardness and elasticity of these mate- 
rials. These advanced techniques will probably be in current 
use is the near future. 
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EXPOSÉ DE M. A. CANQUET, 


Président-Directeur général de la Société Vitex. 


C'est un fait connu que la disproportion entre l'importance 
de la construction en cours et de la main-d'œuvre disponible, 
plus particulièrement de la main-d'œuvre qualifiée, constitue 
un frein à la réalisation des programmes. 


La plátrerie est une des branches dans lesquelles le retard 
est le plus sensible. En effet, aux atermoiements pouvant résul- 
ter du manque d'ouvriers vient s'ajouter la lenteur de séchage 
du plâtre, de ce magnifique matériau par ailleurs précieux à 
tant d'égards. 


En d'autres temps on s'est fort bien accommodé de l'inconvé- 
nient qui consistait à attendre l'évaporation d'environ 500 kg 
d'eau excedentaire inutile à la cristallisation du plâtre pour une 
pièce de dimensions moyennes. Cela pouvait durer et dure 
encore de quinze jours à trois mois ou plus, suivant le type 
d’enduit, la region et la saison. On passait ensuite à la peinture, 
en prenant le temps pour le séchage des trois couches grasses 
usuelles, avec ratissage intercalé sur les plâtres lissés, avec 
deux passes préliminaires d’enduit gras sur les plâtres coupés 
à la parisienne. 

Le problème du jour n'est plus le même. 


Les opérations traditionnelles ne sont pas seulement longues : 
elles sont chères. Et le bâtiment d'aujourd'hui, comme la voi- 
ture, doit aller vite et consommer peu. Sous la réserve, bien 
entendu, de ne pas vouloir ignorer la nécessité du profit, 
condition de validité du système quels que soient les prix, les 
méthodes et le domaine. 


Les constructeurs d'automobiles du monde entier ont résolu 
la question vitesse et prix, souvent en rehaussant la qualité 
de leur production. 


C'est dans la même forme que le problème se pose dans le 
bâtiment actuel aux fabricants de revêtements de murs et de 
plafonds : plus vite, moins cher et plus solide. Et j'ose ajouter 
plus beau, sous réserve d'une modification de l'optique du 
client qui lui a par exemple fait accepter en automobile : pour 
la commodité, d'étonnantes innovations de la ligne, pour 
l'économie, la substitution des peintures glycérophtaliques à 
tous les types antérieurs. 


La nouveauté d'aujourd'hui n'est-elle pas déjà parfois le tra- 
ditionnel de demain? Il suffit que les raisons d'évolution soient 
assez impérieuses. Les raisons de remplacer le plâtre le sont- 
elles? 


L'opinion d'un nombre de maîtres d'œuvre qui s'accroît 
constamment ne semble pas douteuse à cet égard. C'est que, 
au ralentissement de livraison du bâtiment, en ce qu'il est 
imputable au plâtre, s'ajoutent depuis quelque temps surtout 
dans la préparation des enduits lissés, des pratiques qui ont 
pour objet d'en retarder la prise et d'en rendre l'application 
moins pénible. L'introduction inconsidérée de retardeurs tels 
que chaux, lessives, superphosphates ou autres produits 
alcalins et d'un dosage d'eau exagéré, laissent des plátres 
anormalement mous et absorbants et dont la réaction vis-à- 
vis des peintures est imprévisible. Encore la peinture de ces 
plâtres défectueux devient-elle parfois impraticable, au rouleau 
par exemple, par suite de l’effrittement et de l'arrachement 
de la surface au passage de l'outil. 


Ces pratiques viennent aggraver le second point faible du 
plâtre, sa friabilité par laquelle, malgré la pénétration de la 
couche d'impression grasse, et à plus forte raison quand il 
n'y a pas de pénétration, sa surface reste facilement vulné- 
rable et se creuse à toute égratignure de stries blanches difficile- 
ment réparables. 


De même toutes les fois qu'un enduit de plâtre est de con- 
texture anormalement absorbante il propage, et parfois très 
loin, l'humidité dont il peut s'imprégner sous l'effet d'une 
cause quelconque. 
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Voici donc, sans sortir du domaine matériel, sans toucher 
au facteur humain, un nombre de raisons suffisant pour expli- 
quer les fréquentes velléités de répudiation du plâtre. 


Cependant le plâtre se maintient comme matériau irrempla- 
cable dans l'ensemble de la construction française parce qu'il 
fait pardonner ses faiblesses par de solides compensations : 
son aptitude à sécher en toute épaisseur, sans retrait ni fissu- 
ration, ses propriétés d'isolement et d'incombustibilité, sa 
blancheur, la douceur de son toucher, en certains cas sa poro- 
site qui peut créer un utile volant d'absorption des condensa- 
tions, et dans tous les cas son prix incomparablement avanta- 
geux qui permet de noyer dans des épaisseurs invraisem- 
blables le gauche des matériaux et du montage, les cavités et 
balevres des joints, toutes les irrégularités du gros-oeuvre 
traditionnel. 


Ce long préambule conduit à constater en quelques mots 
l'état de fait ainsi schématisé : 


D'une part, dans un secteur limité, recherche technique 
active, aboutissement progressif: matériaux plans à surface 
unie supprimant ou camouflant les joints et dispensant souvent 
de l'usage du plâtre. 


D'autre part, dans la généralité des cas, recherche du plus 
bas prix par l'emploi, au besoin simultané sur un même chan- 
tier, des matériaux régionaux les plus économiques, générale 
ment de petites dimensions, donc à joints multiples: briques, 
parpaings, agglomérés, parfois cellulaires, souvent d'épais- 
seur irrégulière, provoquant des ressauts au moins sur une 
face, même lorsque des précautions sont prises au montage, 
ce qui est rare. 


Toutes les conditions de cette construction sont réunies pour 
que le traditionnel enduit de plâtre soit rendu inévitable. C'est 
justement dans ce type de construction si répandu, que le 
maître d'œuvre appelle de ses vœux le revêtement-miracle : 
rapide, résistant, esthétique, tantôt absorbant, tantôt impermé- 
able, toujours lavable, isolant, incombustible, d'application 
simple par une main-d'œuvre non qualifiée, qui supprimerait 
tous les défauts du plâtre et maintiendrait tous ses avantages; 
sous la condition déterminante que son prix ne soit pas plus 
élevé que celui de l'enduit de plâtre. 


Une telle somme d'exigences agrémente le problème ainsi 
posé d'un nombre de difficultés dont les chercheurs doivent 
être reconnaissants aux spécialistes du bâtiment qui les leur 
découvrent. E 


Ces chercheurs n'ont pourtant pas été nombreux pas plus 
que les brevets qui ont marqué leur travail depuis 1951, date 
du premier dépôt. Cependant le problème a été résolu. Il est 
résolu en ses multiples points y compris l'impératif du prix; 
pour celui-ci toutefois sous une condition que j'indiquerai 


après l'énumération des solutions de détail. À 


Quel est donc ce produit rare, cette extraordinaire + 
veauté qui répond à la question en suspens depuis des années 


Ce merle blanc, cet œuf de Colomb est tout simplement le: 
plâtre, et ne peut pas être autre chose que le plâtre, mais du 
plâtre sous une forme évoluée, résultant de l'incorporatio 
d'une base complexe de résines synthétiques qui permet d 
constituer sur les parois d'une pièce et même sur les menu 
series, un revêtement de matière plastique qui ne se présent 
pas en panneaux préfabriqués, mais qui s'applique par to 
les moyens connus de la peinture, qui sèche et durcit à 1'a 
en faisant corps avec le matériau-support. 


La composition se rattache théoriquement à celle d'ur 
peinture puisqu'elle paraît comporter un liant filmogene four 
par des résines synthétiques, une matière qui est à la fois 
ment et charge : le plâtre, et l'eau comme élément v 


Série : Aménagement intérieur (11). 


En réalité, cette composition, si elle s'applique comme une 
peinture, se comporte après coup tout différemment. 


Le réseau cristallin qui vient d'être créé ne change pas de 

dimension, tandis qu'une peinture à l'eau accuse au séchage 
affaissement du film proportionnel au volume d'eau éva- 
porée. 
D'autre part, une peinture équilibrée, qu'elle soit diluée à 
l'eau ou aux solvants, ne dépasse pas un garnissage de 75 à 
150 microns en trois couches suivant sa nature et par suite, 
épouse toutes les irrégularités du matériau-support. 


Si la peinture est épaissie par surpigmentation comme par 
‘exemple les anciennes peintures plastiques pour en augmen- 
ter le garnissage, ce déséquilibre provoque toutes sortes 
d'inconvénients connus. 


Si la peinture est épaissie par réduction ou suppression du 
solvant volatil, elle devient enduit ou mastic et ne s'applique 
plus par les moyens usuels de la peinture. 


Dans la présente composition, le plâtre et l'eau interviennent 
pour créer un réseau cristallin de dimension invariable. 


Les résines synthétiques et éventuellement des adjuvants, 
Jui confèrent des caractéristiques de dureté, d'élasticité, d'im- 
perméabilité variables suivant le dosage des constituants et 
permettant d'établir des types de produits appropriés à l'usage, 
ces produits étant toujours totalement différents du plâtre. 


Cependant toutes les qualités techniques du plâtre sont 
intenues dans la nouvelle matière plastique : le garnissage 
100 %, le pouvoir d'isolement thermique et acoustique, la pro- 
tection anti-feu, le toucher, la blancheur. 


Elle peut être teintée dans la masse. Elle couvre par opacité 
sur tous les fonds malgré l'absence de pigments, dès que 
l'épaisseur atteint 1 mm. Elle adhère fortement sur des maté- 
laux même très lisses, comme le béton banché en moules 
métalliques ou le ciment lissé. L'adhérence est assurée même 
en couches minces de l'ordre de moins de 1 mm, «mais si le 
nivellement d'une cavité exige une épaisseur de plusieurs 
entimètres, l'adhérence est égale et le durcissement dans la 
masse évite toute fissuration. 


La nouvelle matière plastique est dure et élastique et par- 
faitement insensible à la réaction alcaline de ces matériaux, 
‘du ciment ou de la chaux. Certains types présentent compa- 
rativement au plâtre un coefficient de dureté de 5 contre 1. 
L'imperméabilité peut de méme étre chiffrée a 30 contre 1, 
mais si un revétement poreux est nécessaire pour répondre 
besoin d'absorption des condensations qui s'exprime de 
plus en plus fréquemment dans les locaux non ventilés, des 
jantes dans le dosage des constituants peuvent amener la 
matière à un degré d'absorption égal a celui du plâtre. 


Le temps de séchage de la matière plastique est de l'ordre 
le quelques heures. Quelle que soit l'épaisseur du revêtement, 
els que soient la température et le degré hygrométrique, le 
durcissement final est si rapide qu'au plus tard le lendemain 
t souvent le même jour une couche de peinture peut être 
bosee en surface sans aucun risque d'altération. 


Cette couche de peinture n'est pas forcément nécessaire 
mais comme la matière plastique offre une surface mate, elle 
jeut intervenir pour donner par exemple le brillant simili- 

nce souvent recherché dans les salles d'eau, ou pour uni- 
rmiser la teinte de surface si les différences d'absorption 
| matériau-support ont provoqué des irrégularités dans la 
tallisation du plâtre incorporé et par suite des auréoles de 
‚ou encore quand la richesse du coloris voulu par le 
eur risque de rendre la coloration dans la masse trop 
Il convient d’ailleurs de préciser qu'une seule 
ch de peinture glycérophtalique peut suffire sur la matière 
tique alors que le plâtre exige traditionnellement trois 


Il est vrai que trop souvent, faute de crédit, le plâtre est 
resté nu dans l'attente d'une peinture aléatoire au moment de 
l'occupation du bâtiment. La question en ce cas est éludée 
mais le problème n'est pas résolu et la famille s'installe entre 
des murs qui n'ont pas été parés et ne le seront parfois 
plus jamais, du revêtement hygiénique minimum, nécessaire 
au même titre que l'arrivée d'eau et de lumière. 


Un revêtement résistant, lessivable, d'entretien facile, n'est 
pas un luxe lorsqu'il reste comme il se doit dans des limites 
de prix telles que le procédé soit applicable aux types cou- 
rants de la construction. 


Pour cela deux conditions doivent nécessairement être 
satisfaites : 


— prix-matière accessible; 
— mise en œuvre économique. 


Suivant les dosages répondant aux différents matériaux- 
supports et aux divers types de revêtement, d'intérieur ou 
d'extérieur, de dégrossissage ou de garnissage, la partie 
noble de résines synthétiques et a adjuvants peut intervenir 
pour 25 % ou pour moins de 10 %, du poids total de la com- 
position, le complément des olas étant le plâtre, l'eau 
et exceptionnellement le sable. Le prix-matière est donc très 
bas par rapport à celui de la peinture. 


_Mais pour autant que ce prix-matière soit réduit il est impos- 
sible qu'il ne soit pas plus élevé que le prix du plâtre. 


C'est le bas prix du plâtre qui a pour beaucoup contribué 
à maintenir le mode de construction par petits éléments mon- 
tés en planimétrie relative, et sans aucun soin — d'ailleurs 
superflu — pour atténuer des joints qui vont se trouver noyés 
dans une couche d'enduit dont l'épaisseur importe peu étant 
donné le coût de la matière. 


Par contre, dès que le prix de la matière du revêtement est 
plusieurs fois plus élevé que le plâtre, il devient primordial 
de la ménager et l'état de surface du matériau-support ainsi 
que la façon dont les joints ont été traités, prennent une impor- 
tance fondamentale. 


Voici donc la raison de la réserve que j'ai faite tout à l'heure 
sur le prix. Elle revient à dire que la matière plastique ne peut 
pas être appliquée avantageusement sur 100 %, des matériaux 
tels qu'ils existent et sont montés dans le bâtiment actuel. 


Sans doute faut-il s'en réjouir : la panacée et la révolution 
peuvent être des formules attrayantes pour l'esprit des hommes, 
mais pas pour leur logement. 


La matière plastique en question trouve un emploi rentable 
et intéressant dans de nombreux cas qui peuvent être répartis 
dans les deux catégories du bâtiment que j'ai déjà arbitraire- 
ment séparées: préfabriqué sans joints, — et traditionnel à 
joints multipliés. 

Dans cette dernière catégorie, la plus étendue, la matière 
plastique rendra des services incomparables pour un prix 
analogue ou inférieur à celui du plâtre peint, toutes les fois 
que le nivellement de la surface n'exigera pas une épaisseur 
de revêtement supérieure à 4 ou 5 millimètres. Par suite, 
moyennant que le maître d'œuvre impose des matériaux d'un 
choix tel et d'un tel soin dans leur montage que cette limite 
soit respectée, la livraison du bâtiment, en ce qu'elle est 
influencée par la finition du revêtement, n'est plus que l'affaire 
de quelques jours. Si par exemple l'enchaînement des opé- 
rations assurait le passage et le départ sans retour de tous les 
corps d'état avant l'exécution du revêtement, celui-ci pourrait 
être terminé en deux ou trois opérations dans un délai de 
deux à trois jours. Ce chiffre est basé sur les possibilités de 
la matière, compte non tenu il va de soi, des difficultés d'orga- 
nisation des chantiers. 


Dans la catégorie des matériaux préfabriqués en grands 
panneaux, l'épaisseur du revêtement peut, suivant l'état de 
surface, être ramenée aux environs de 1 mm. 
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Cet état de surface, joints compris, devrait théoriquement 
être assez parfait pour qu'un habillage en peinture plate 
d'environ 100 microns suffise. 


Dans la pratique, cette perfection est trop chère à réaliser 
et le millimètre de matière plastique se révèle plus avantageux. 


En outre, quel que soit le type de construction, un ordre 
traditionnel qui a fait ses preuves et qui bien souvent est voulu 
ou du moins souhaité par l'acheteur, se trouve maintenu puis- 
que le matériau du gros-ceuvre reçoit tout de même un enduit 
fondé sur l'emploi du plâtre et une finition peinture. 


Mais par quelle corporation et de quelle manière ces revé- 
tements nouveaux seront-ils réalisés? 


Le maçon, le plâtrier et le peintre, ces deux derniers ayant 
déjà marié leurs techniques dans plusieurs régions françaises, 
peuvent aisément préparer et appliquer la matière, tout au 
moins de dégrossissage servant au nivellement éventuel du 
gros-ceuvre. 


Le peintre est incontestablement mieux indiqué pour la pose 
du revétement de garnissage et de la peinture de finition. 


Les outils peuvent étre les projecteurs, truelles, couteaux 
ou spatules pour le nivellement; le pistolet, les rouleaux ou 
brosses de différents types pour le revétement. 


Cette souplesse d'utilisation permet, pour ne citer qu'un 
seul cas, de cuirasser par exemple une charpente de bois 
contre le feu. 


Tous les aspects décoratifs peuvent étre obtenus suivant 
l'échelle de prix des opérations. La projection au pistolet, la 
moins coúteuse lorsque les conditions du chantier le permet- 
tent, peut donner des surfaces mamelonnées ou légèrement 
pommelées ou presque unies comme le verre cathédrale. 
L'application au couteau, laisse des surfaces glacées comme 
l’enduit gras repassé, ou comme la faïence. La matière plas- 
tique peut au surplus être quadrillée a 1'imitation des carrele- 
ments de céramique et le recouvrement par des laques extra- 
dures à catalyseur résistant aux agents chimiques, complète 
la similitude. 


La préparation de la matière se fait par simple mélange des 
résines synthétiques et adjuvants avec le plâtre et l'eau, par 
le turbo-agitateur d'usage maintenant courant chez le peintre. 


La prise du plâtre est modifiée de telle sorte que le produit 
reste utilisable pendant environ quatre à cinq heures, le net- 
toyage du matériel intervenant seulement à mi-journée et le 
soir. 


Un manœuvre attentif de capacité moyenne peut être spé- 
cialisé en quelques semaines. 


L'incorporation du plâtre dans les peintures et enduits à la 
colle ou dans certaines peintures aux liants filmogènes n'est 
pas une révélation pour le peintre. Or, la nouvelle matière 
plastique présente par rapport à ces procédés anciens des 
différences fondamentales. Il serait donc utopique de ne pas 
prévoir de la part des professionnels plus de suspicion que 
d'enthousiasme vis-à-vis de techniques, a cheval sur les enduits 
de bâtiment et sur la peinture, qui viennent, comme toute 


nouveauté, déformer pour les reformer les connaissances 
acquises et déranger des habitudes et toutes sortes de bases 
établies. 


Cependant dans l'évolution générale de la construction, on 
reste frappé de la prudence d'adaptation des procédés de 
peinture, alors que l'industrie de la peinture est une de celles 
qui depuis vingt-cinq ans ont marqué le plus d'avance. 


Des formules âgées d'un quart de siècle, comme les glycé- 
rophtaliques en France et les vinyliques en d'autres pays, font 
presque figure de nouveauté et commencent à peine à s'im- 
poser, alors que de trop nombreux Cahiers des charges ne 
veulent encore connaître que les méthodes dites sûres, et qui 
certes sont éprouvées, mais sur des matériaux et dans des 
conditions qui ne se trouvent pratiquement plus reproduits 
dans la construction actuelle. 


Sans doute un certain freinage dont les causes multiples sont 
connues et compréhensibles permet-il un meilleur contrôle 
des solutions avancées avant leur généralisation à une échelle 
aussi vaste que le bâtiment. 


Il ne paraît pas souhaitable que les procédés de revêtement 


au moyen de la nouvelle matière plastique se répandent 
inconsidérément et trop vite. Des mécomptes au démarrage 
provenant, par exemple, d'une instruction insuffisante des 
équipes ou de leurs réticences, ou encore du choix de maté- 
riaux impropres à l'application du procédé, peuvent compro- 
mettre son développement. 


Il faut laisser se constituer des témoins nombreux établissant 
de façon incontestable les possibilités de la nouvelle matière 
et les possibilités de mise en œuvre. 


Dans l'immédiat plusieurs chantiers d'une certaine impor- 
tance ont déjà été traités durant une période d'environ dix- 
huit mois. Les réalisateurs en ont compris l'intérêt. Déjà quel- 
ques entreprises sûres de leur personnel et de leur organisa- 
tion spécialisent une partie de leur activité dans l'exécution 
de ces revêtements, en accord avec des maîtres d'œuvre et 
des producteurs de matériaux dont les problèmes pendants 
sont résolus par ces techniques. Dès maintenant des bilans 
« délai-prix-résistance » peuvent être établis par comparaison 
avec le traditionnel. 


Il est difficile de préjuger de l'avenir, mais il semble que 
l'acuité des questions posées commande aux entrepreneurs 
soucieux de maintenir et d'élargir leur position, de ne pas se 
désintéresser de ces techniques de pointe qui deviendront 
peut-être un jour d'usage courant. Pas demain, certes, car 
leur généralisation est étroitement liée au perfectionnement 
du support et la demande est et restera durant des années bien 
trop intense sur lès matériaux tels qu'ils sont, pour que la 


majorité des producteurs modifient leurs procédés et leurs 
outillages et par suite pour que les enduits de plâtre malgré 
les attaques dont ils sont l'objet, voient leur énorme consom= 


mation sérieusement atteinte, 


Du moins peut-on considérer que la matière plastique telle 
que j'ai essayé de la définir, apporte aux techniciens une pierre 
qui peut leur être précieuse pour concourir à l'industrialisation 
du Bâtiment d'aujourd'hui. 


DISCUSSION 
M. Monier. — Peut-on employer la matière plastique sur M. DELOFFRE. — Quel est le prix de revient de la matière p 
torchis ? tique appliquée ? 
M. Fauve. — Oui, à condition d’avoir rendu le torchis moins M. Fauve. — Il est fonction de l'épaisseur du revêtem 


absorbant, en faisant précéder l’application de la matière plas- 
tique d’une couche isolante qui doit être prévue par les fabricants 
de la matière plastique. 


Les fabricants doivent pouvoir procéder à des applications d’ 
sur des matériaux-type permettant d'établir les prix suivant | 
cas. 
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RÉSUMÉ SUMMARY 


Les résines glycérophtaliques permettent d'apporter dans la Glycerophtalic resins give advantages of speed and economy 
peinture des solutions de rapidité et d'économie que ne permet not found with traditional paints. 
pas la peinture traditionnelle. 
Physico-chemical differences between films of vegetable oil 


Différences physicochimiques entre les films à base d’huile base and those of polymerised resin base. 
végétale et ceux á base de résines polymérisées. Avantages des 1 ; 4 
en par rapport aux autres résines. Difficultés de Advantages of the glycerophtalics compared with other resins. 
abrication. Manufacturing difficulties. 
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EXPOSÉ DE M. LOESER, 


Directeur Technique-Adjoint aux Usines de la Seigneurie 


La nécessité de réaliser vite et économiquement des cons- 
tructions soignées, a placé les divers corps de métiers du bâti- 
ment devant des impératifs que les méthodes traditionnelles 
en peintures à l'huile ne peuvent résoudre. 


Dans la construction moderne, le gros-ceuvre a apporté de 
nombreuses solutions aux problèmes de rapidité, d'économie 
et de qualité, par l'emploi de matériaux et d'éléments préfa- 
briqués. Les éléments de béton cellulaire, les éléments coulés 
sur marbre en usine, les charpentes préfabriquées, les portes 
et huisseries standard, etc..., permettent d'élever le gros- 
œuvre dans des temps records. Les murs sont fabriqués sur 
place et des grues élèvent et placent en un seul mouvement 
des pans entiers de murs. 


Lorsqu'arrive enfin le stade de la finition peinture, l'entre- 
preneur est obligé, s'il emploie des peintures à l'huile, d'exi- 
ger des délais qui coupent le rythme jusqu'alors accéléré de 
la construction. Tout d'abord, dans le cas où la technique 
traditionnelle à l'huile est employée, celle-ci ne peut intervenir 
qu'après un séchage raisonnable des ciments et plâtres, soit 
deux à trois mois dans les conditions les plus favorables. 


Ensuite, la peinture traditionnelle à l'huile conduit à des temps 
de séchage lents entre couches qui ne peuvent être accélérés. 
Nous savons, par exemple, qu'une impression à l'huile sur 
plâtre ne devrait être recouverte qu'après plusieurs jours de 
séchage. 


Enfin, si nous considérons le temps passé par des ouvriers 
qualifiés pour appliquer un minimum de trois couches à l'inté- 
rieur pour une finition laquée, nous sommes obligés d'admettre 
que la mise en peinture est longue. Elle est donc également 
onéreuse. Aussi, certains architectes renoncent-ils purement 
et simplement à procéder aux peintures. Et trop nombreux 
sont les appartements actuels où l'on laisse à la charge de 
l'occupant l'exécution des peintures intérieures. Les murs 
sont alors livrés simplement recouverts de papier d'apprét, 
ce qui grève les travaux ultérieurs de peinture des frais inutiles 
de décollement de ces papiers. ' 


Il n'est pas dans mes intentions de dire que les peintures à 
l'huile sont forcément inférieures aux peintures modernes dites 
synthétiques, ce qui ne serait pas toujours exact, mais simple- 
ment de montrer que ces dernières sont mieux adaptées aux 
besoins actuels du bâtiment. 


Je voudrais expliquer comment et pourquoi leur emploi 
permet de réaliser plus rapidement et plus économiquement 
des travaux de qualité au moins comparables à ceux obtenus 
avec la technique huile, et faire ressortir en quoi les résines 
glycérophtaliques ont un intérêt tout particulier, car elles 
peuvent être comparées à des élénients préfabriqués en usine, 
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comme le sont les parpaings préfabriqués et autres éléments 
sur lesquels elles sont appliquées par le peintre. 


Je vais être obligé, en premier lieu, de faire un petit exposé 
un peu technique, dont je m'excuse, et qui sera le plus bref 
possible : ; 


Les huiles végétales qui constituent l'élément filmogene des 
peintures et vernis gras traditionnels sont des produits naturels, 
composés de petites molécules. Or, la résistance aux alcalis, 
et en particulier aux ciments frais, l’impermeabilite à l'eau, 
etc..., sont des qualités liées au contraire à la notion d'une 
grosse molécule, d'un corps « polymérisé ». 


La résistance des hauts polymères s'explique par un phé- 
nomène appelé « empêchement stérique »: Cette expression 
signifie en gros et en simplifiant, que les agents chimiques, 
alcalis, acides, eau, etc..., qui attaquent le produit ou réagis- 
sent avec lui, auront beaucoup plus de difficultés à pénétrer 
à l'intérieur d'une grosse boule bien compacte que dans une 
petite sphère au réseau lâche. 


C'est ainsi qu'il faudra cinq fois plus de temps pour faire du 
savon avec de la soude et de l'huile de Chine polymérisée 
en standolie, qu'avec tout simplement de l'huile de Chine 
crue. 


Il faut donc nécessairement, pour obtenir un produit résis- 
tant, augmenter la grosseur de ses molécules, c’est-à-dire 
le polymeriser. Or, pour les huiles végétales, la polymérisa= 
tion a lieu après l'application en film mince et grace à l'oxygène. 
de l'air qui établit des liaisons entre les petites molécules pour 
en constituer de plus grosses. p 


fait résistant. Mais si la peinture à l'huile est appliquée sur 
ciment frais, le film sera détruit par l'alcalinité du ciment, 


résistant. 


Mais l'action de l'oxygène ne s'arrête pas à la polymerisa 
tion. Les films d'huile sont lentement oxydés et détruits par 
combustion interne, provoquant le vieillissement des 
gras. De plus, le temps de durcissement de ces films es 
long, car il est lié à l'absorption d'oxygène dans la masse 
Il n'est donc plus adapté aux cadences nouvelles de la 
truction actuelle. 


Les peintures glycérophtaliques, au contraire, sont con: 
tuées directement par de grosses molécules préalablemer 
fabriquées en usine. Mais tout d'abord, quelle est la natu 
des résines glycérophtaliques, et qui constitue en fait l'ur 
des plus anciennes classes des matières plastiques therm« 
durcissables? 


Les plastiques glycérophtaliques résultent de l'inter-réac- 
ion entre des huiles végétales ou animales, siccatives ou non 
un polyacide organique dérivé de la naphtaline, l'acide 
phtalique — et un ou plusieurs polyalcools dont les plus connus 
sont la glycérine, trois fois alcool, la pentaérythrite, quatre 
fois alcool, les sucres, cinq ou six fois alcool, comme le glu- 
cose ou le sorbitol. 


La fabrication de ces plastiques est complexe. Elle demande 
dans un autoclave et sous atmosphère inerte, des températures 
de 200 à 250%, puis l'emploi du vide. Elle aboutit à des corps 
synthétiques qui, en masse, ressemblent beaucoup à de la 
‘gomme de caoutchouc. 


Pour vous permettre de comparer la masse moléculaire de 
ces plastiques fabriqués en usine et des huiles végétales crues, 

faut savoir que la résine glycérophtalique la moins polymé- 
risée a un poids moléculaire cinq à six mille fois plus élevé. 
a matière filmogène des peintures glycérophtaliques est donc 
polymérisée avant même l'application. 


On peut donc dire que la polymérisation des films protecteurs 
a été en quelque sorte préfabriquée en usine. 


La polymérisation est déjà faite avant l'application, alors que 
dans le cas des peintures à l'huile, nous avons vu qu'elle se fait 
près elle. Le durcissement terminal par oxydation devient 
très rapide et l'absorption d'oxygène est très limitée, de ce 
fait, le vieillissement des peintures glycérophtaliques se trouve 
très ralenti. 


Le fait d'être appliquée à l'état de grosses molécules donne 
à la matière filmogène une résistance immédiate au ciment et 
Al’eau. De ce fait, de nombreux glycéros peuvent être appliqués 
des supports à réaction alcaline qui ont un temps de séchage 
nférieur aux trois mois dont je vous parlais au début à propos 
des peintures à l'huile — dans certains cas trois semaines. 


Le temps de durcissement est réduit et les couches de pein- 
ture peuvent se superposer à cadence rapide. L'épaisseur du 
film peut être fortement accrue, le contact de la matière filmo- 
gène et de l'oxygène n'étant plus nécessaire pour assurer 
e durcissement. 


Les glycérophtaliques contribuent ainsi à résoudre le pro- 
blème des peintures garnissantes sur matériaux irréguliers. 


Les glycérophtaliques ne sont pas les seuls produits synthé- 
ques filmogénes qui se présentent sous forme polymérisée. 
d'autres matières plastiques peuvent, suivant les mêmes prin- 
cipes, les remplacer. Les vinyliques, les acryliques, les caout- 
choucs chlorés et synthétiques, les cellulosiques, sont autant 
de résines convenables. 


Mais ces divers produits demandent le plus souvent pour 
ètre mis en solution, des solvants puissants qui, en plus de leur 
anger au point de vue physiologique, présentent l'inconvé- 
ient de détremper les anciens fonds. Il est vrai que la plu- 
rt de ces matières plastiques, comme les glycéros d'ail- 
s, peuvent être mises en suspension dans l'eau et consti- 
ıent les matières de base de toutes les émulsions modernes 
A rapide qui sont d'un emploi courant dans le bâti- 
mt Mais les émulsions, cependant, ne peuvent résoudre 
s les problèmes de mise en peinture et, en particulier, les 
s brillantes et la protection des métaux. Il faut alors 
snir aux solutions dans les solvants organiques. 


| 


nombreux glycérophtaliques au contraire et, en parti- 
er, ceux utilisés dans le bâtiment, sont solubles dans les 
vants usuels : térébenthine et white spirit, et si le fabricant 
peint ajoute, pour faciliter leur emploi, des solvants 
; communs comme le dipentène et les glycols, ceux-ci 
sentent aucun danger pour l'organisme. En fait, les 
“sont les seuls produits évolués qui permettent dans 
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tous les cas la mise en peinture des matériaux neufs aussi bien 
que la réfection sur fonds gras anciens. 


Ils sont aussi les seuls à permettre l'exécution des travaux, 
suivant les principes traditionnels qui veulent qu'on aille du 
maigre au gras sur matériaux non absorbants et que l'on utilise 
une impression grasse sur matériaux absorbants. 


En effet, certains glycéros sont constitués de telle manière 
qu'ils sont compatibles avec des huiles végétales. Ces mélanges 
conviennent pour l'impression grasse des subjectiles absor- 
bants et, en particulier, des plâtres, l'huile aidant à la pénétra- 
tion dans les matériaux, le glycéro donnant en surface une 
pellicule rapidement sèche et dure. L'ensemble rend ainsi les 
fonds non absorbants en une seule opération. 


La compatibilité des glycéros avec les autres matières plas- 
tiques permet de résoudre de nombreux problèmes de résis- 
tance physique et chimique. C'est ainsi que l'on connait depuis 
des années de très heureux mélanges avec les nitrocellulo- 
siques, où les glycéros jouent le rôle de plastifiants, d’assouplis- 
sants du film. En augmentant la quantité de glycéro, on obtient 
des nitros à brillant direct. 


Les combinaisons glycérovinyliques présentent des tenues 
remarquables à l'extérieur. L'addition de glycéro dans les 
caoutchoucs chlorés facilite l'emploi de ces derniers dans les 
peintures anti-acides et contribue à la souplesse et à 1'homo- 
généité du film. Les glycéros acryliques se développent éga- 
lement de plus en plus. 


Par ailleurs, la nature polaire des plastiques glycérophtali- 
ques en fait une des bases de peintures les plus adhérentes 
qui soient connues actuellement. Enfin, les films glycéros se 
tendent très facilement, ils s'arrondissent tout seuls ; on obtient 
des arrondis parfaits en mat comme en brillant et cette der- 
nière qualité est l'une des plus recherchées lorsque l'on veut 
une finition impeccable. 


Excellente tenue à l'extérieur et à l'intérieur, rapidité de 
séchage et de durcissement, réduction des délais avant la 
mise en peinture des supports, faculté de donner des produits 
garnissants, économie de couches, sont donc les principaux 
avantages apportés par les peintures fabriquées à partir de 
résines glycérophtaliques. A cela, il faut encore ajouter le 
non-jaunissement des peintures glycérophtaliques et leur 
haut pouvoir couvrant en surface. Ces peintures peuvent don- 
ner des films plus minces que les peintures grasses: 10 á 
15 mu contre 20 à 30. Mais leur fabrication, leur emploi dans des 
formulations de peintures, en particulier pour le bátiment, 
exigent du fabricant une connaissance approfondie des matiéres 
plastiques filmogénes, d'une part, de la technique générale 
de la peinture, d'autre part. 


On ne peut improviser la formulation d'une peinture glycé- 
rophtalique. La brossabilité d'un haut polymère, le choix des 
solvants, l'emploi du plastique le plus convenable pour une 
résistance déterminée, posent des problèmes difficiles que 
seul un technicien averti des matières plastiques peut résoudre. 


A la lecture de quelques notices fort bien rédigées, de 
nombreux fabricants ont pu penser qu'il était aisé de faire des 
peintures glycérophtaliques, des peintures vinyliques, des 
peintures au caoutchouc chloré. Les formules étaient toutes 
faites. Il suffisait d'acheter la poudre chez l'un, la résine chez 
l'autre, le solvant chez un troisième, et de tout mélanger. 
Cette facilité apparente explique les nombreux déboires que 
les entrepreneurs de peinture ont eu a essuyer pour avoir 
utilisé des produits dits synthétiques, mais fabriqués pratique- 
ment sans contrôle réel de la formulation et des matières pre- 
mières employées. 


Les formules et la fabrication des résines glycérophtaliques 
sont extrêmement diverses. Elles peuvent contenir de 30 à 
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70 % d'huile végétale ou animale, des proportions très varia- 
bles de glycérine ou de pentaérythrite. La nature des huiles 
peut varier, depuis des huiles non siccatives, comme celle de 
coprah, aux huiles tres siccatives, comme l'huile de Chine, en 
passant par celles de ricin déshydratée ou non, de lin, de soja 
ou de tabac, qui sont des huiles demi-siccatives. 


Dans chaque cas, la nature des pigments et des siccatifs 


employés est à étudier spécialement. 


C'est dire que le choix judicieux d'une formule est le résul- 
tat d'un long travail de recherches, d'essais de vieillissement 
accéléré en laboratoire et au moins autant d'épreuves réelles 
sur des vrais murs dans les vraies conditions d'application et 
d'usure. 


Pour mener à bien ces recherches, il faut du temps, des tech- 
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niciens spécialisés, et je dirai aussi et surtout l'expérience 
de la peinture du bâtiment, l'habitude des problèmes qu'ont 
toujours posés les matériaux à peindre, une grande connais- 
sance de l'application proprement dite, en un mot l'expérience 
de la peinture. J'ajouterai enfin qu'il faut la prudence du fabri- 
cant de peinture qui connaît bien son travail et qui tient à le bien 
faire. 


D'où la nécessité pour le peintre de s'adresser à des indus- 
triels éprouvés, qui connaissent parfaitement et de longue date 
les problèmes du bâtiment et qui ont en outre les laboratoires 
et les collaborateurs convenables pour réaliser de telles pein- 
tures, beaucoup plus délicates à mettre au point que les pein- 
tures à l'huile connues depuis des siècles, et rendant, j'espère 
vous l'avoir montré, de beaucoup plus grands services que 


ces dernières. | 


(Ann. I. T. B. T. P. Le Directeu 
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PROPAGATION 
DU BRUIT DANS LES CONSTRUCTIONS 


Mesures acoustiques effectuées dans deux immeubles collectifs 


par M. J. BRILLOUIN. 
Ingénieur-Conseil en acoustique. 


RÉSUMÉ 


Les mesures acoustiques ont été effectuées dans deux 
immeubles collectifs différant par leur mode de construc- 
tion, l’un de quatre étages sans ossature à planchers en 
dalles pleines de béton armé, murs porteurs en béton ban- 
ché ou en parpaings pleins, revêtement de sol en linoléum, 
et l’autre de cinq étages, à ossature en béton armé, rem- 
plissage des façades en briques creuses et briques apparentes, 
planchers à corps creux, murs de refend porteurs et sols 
en parquet pin. 

Dans les deux cas, les cloisons étaient en briques creuses 


ou pleines ou en carreaux de plâtre, suivant l’utilisation 
des locaux. 


Les bruits étaient produits soit par une machine à frapper 
(bruits d'impact), soit par des haut-parleurs (bruits aériens) 
placés au deuxième étage dans les deux bâtiments. 


Les conclusions restent limitées car les qualités respec- 
tives du plancher dalle pleine et du plancher dalle avec 
corps creux sont influencées par la nature du revêtement. 
En raison de transmissions indirectes (structurales) les iso- 
lements mesurés ne peuvent que caractériser l’ensemble de 
la construction. 


A cet égard, les mesures effectuées ont montré que, mise 
à part la salle où se trouvait le marteau (revêtement de sol), 
les niveaux de bruit sont plus faibles dans le deuxième bâti- 
ment que dans le premier et que les transmissions indirectes 
_ y sont également moins importantes. 


SUMMARY 


The acoustical measurements have been made in two 
collective houses differing in the type of construction, the 
one of four stories without skeleton, having reinforced 
concrete floor slabs, bearing walls of cast in place concrete 
or of solid concrete blocks, linoleum flooring, and the other 
of five stories with a reinforced concrete skeleton, infilling 
of façades in hollow bricks and apparent bricks, floors made 
of hollow elements, partition walls acting as bearing walls, 
and timber flooring in pine. 


In both cases, the partitions were made of hollow or 
solid bricks or of plaster tiles, according to the use of the 
rooms. 


The noises were produced either by a hammer (impact 
noises) or by loud-speakers (aerial noises) placed on the 
second floor in both buildings. 


The conclusions remain limited, as the respective qua- 
lities of the floor with solid slab and of the floor with 
hollow elements are influenced by the type of flooring. On 
account of the indirect (structural) transmissions, the mea- 
sured insulations can characterize only the whole of the 
construction. 


In this connection, the measurements have shown that, 
except the room where the hammer was installed (flooring), 
the noise levels are lower in the second building than in the 
first and that also the indirect transmissions are there less 
important. 


INTRODUCTION 


Il y a lieu de préciser que les études cliniques d'im- 
meubles portant par la force des choses sur des construc- 
tions comportant des éléments tres différents, ne peuvent 
donner isolément que des conclusions limitées. 


C'est par la répétition de telles études, avec autant 
que possible limitation du nombre des paramètres 
variables, que l’on pourra dégager une doctrine générale 
permettant des comparaisons fructueuses. 


En particulier, les qualités respectives du plancher 
dalle pleine et du plancher dalle avec corps creux étant 
très influencées par la nature du revêtement, ne pourront 
être utilement confrontées qu’à la suite d'une nouvelle 
série de mesures à égalité de revêtement. 


Les mesures effectuées dans deux immeubles collectifs 
font partie d’un ensemble de recherches sur la propaga- 
tion du bruit dans les immeubles qui ont déjà fait l’objet 
de publications dans les Annales de l’Institut Technique 
du Bâtiment et des Travaux Publics (*). 


I. — OBJET DES MESURES 


L'objet des mesures était d’examiner J'isolement 
acoustique pratiquement obtenu dans deux immeubles 
à usage d'habitation qui diffèrent par leur mode de 
construction. 


Ces immeubles, l’un de quatre, l’autre de cinq étages, 
comportent tous deux un certain nombre d'escaliers 
desservant deux logements par étage. La source de bruit 
(machine à frapper normalisée, pour les bruits d'impact; 
haut-parleurs, pour les bruits aériens) a été placée dans 
la salle de séjour d’un des logements du deuxième étage. 
Le bruit a été mesuré dans les divers logements desservis 
par l'escalier. Les travaux étaient terminés mais les 
locaux n'étaient pas occupés. 


On a obtenu ainsi des données concernant d’une part 
l'isolement proche : du logement où s’est produit le bruit 
au logement voisin au même étage, et aux logements situés 
immédiatement au-dessus ou au-dessous; d’autre part, 
la propagation des bruits jusqu’à des logements éloignés. 


(1) J. BRILLOUIN. — « Propagation du bruit dans les constructions. 
Mesures effectuées dans le bâtiment administratif du centre d'essais 
des moteurs et hélices à Saclay. Technique générale de la Construction 
n° 8 (août 1950). Mesures d'isolement acoustique. Nouvel immeuble de 
la Fédération du Bâtiment. Technique générale de la Construction n° 14 
septembre 1954 ». 


II. — NATURE DES IMMEUBLES 


Immeuble A. 


Le premier immeuble étudié est situé à Argenteuil et 
fait partie d'un groupe d'immeubles édifiés par l’Office 
Central Interprofessionnel du Logement (MM. BoıLEAU 
et LABOURDETTE, Architectes). Les essais ont été effec- 
tués dans le bâtiment D escalier 3. 


Le bâtiment de quatre étages avec trois escaliers ne 
comporte pas d'ossature. Les planchers, constitués par 
des dalles pleines en béton armé à poutres noyées de 
14 cm d'épaisseur, reposent en deux travées sur les murs 
de façade et le mur de refend longitudinal porteurs. 


La sous-face des planchers dalle brute de decoflrage 
reçoit directement sans enduit une peinture spéciale. 


Les murs de façade et les pignons sont en béton banché 
de pouzzolane et de ciment. Ils ont 29 cm d’épaisseur 
brute avec enduit plâtre à l’intérieur et enduit gratté 
bâtard à l’extérieur donnant 32 cm d'épaisseur finie. 


Le mur de refend longitudinal est en parpaings pleins 
de sable et ciment de 20 cm d’épaisseur brute enduit 
plâtre aux deux faces donnant 23 cm d’épaisseur finie. 
L’epaisseur est réduite à 10 cm au droit de la cage d’esca- 
lier. 

Les cloisons séparatrices de logement sont en briques 
creuses de 11 em enduites au plâtre aux deux faces pour 
donner 14 cm d'épaisseur finie. 


Les cloisons de cage d’escaliér sont en briques pleines 
de 11 cm enduit plâtre côté appartement et joints en 
creux côté escalier. Epaisseur finie : 12 cm. 


Les cloisons séparatives des cuisines, salles d’eau, 
W.- C., sont en briques creuses de 5 cm enduites au ciment 
sur deux faces ou au ciment sur une face et au plâtre 
côté salles de séjour. Epaisseur totale 8 cm. 


Les autres cloisons sont en carreaux de plâtre enduites 
aux deux faces pour donner une épaisseur totale de 8 cm. 


Les sols des pièces habitables sont en linoléum. Les 
cuisines, salles d’eau et W.-C. ont un carrelage en grès 
cérame extra mince collé, et les séchoirs une chape 
ciment. 


~~ 


Immeuble F. 


Le second immeuble est situé à Paris, rue Fulton, et 
fait partie d'un îlot édifié par la S.N.C.F. (M. MICHELIN, 
Architecte). 


Le bâtiment de cinq étages avec deux escaliers comporte 
une ossature en béton armé sur les façades et les deux 
refends longitudinaux avec cadres de baie porteurs: 


"REVÊTEMENT LINO 2mm OU CARRELAGE EXTRA MINCE 0,05 / 0,05 COLLÉ 


PLAFOND BRUT DE DFCOFFRAGE ET PEINTURE SUR SOUS-ENDUIT SPECIAL 


Fig. 1. — Immeuble A. Coupe transversale du plancher. 
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Fig. 2. — Immeuble A. Plan d'étage. 
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Fig. 4. — Immeuble F. Coupe transversale du plancher. 
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A. Extérieur. — 
C. Vide d'air, — 


B. Brique pleine. 
D. Brique creuse. 


E. Plátre. 
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11 de 1 4,5 


Détail de remplissage de façade. 


du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 105, septembre 1956. 


Les planchers, d’une épaisseur totale de 
19 cm sont du type à corps creux céramique 
de 15 cm avec dalle supérieure en béton 
armé de 4 cm d'épaisseur et poutraison 
noyée. Ils reposent en trois travées sur les 
deux pans de béton de façade et sur les deux 
pans de béton de refends longitudinaux. 


Les sous-faces des planchers sont revêtues 
d'un enduit plâtre de 1,5 cm. 


Les remplissages de facades sont consti- 
tués d'une paroi intérieure en briques creuses 
de 11 cm d’épaisseur avec enduit plâtre et 
d’un revêtement extérieur en briques appa- 
rentes de 11 cm d’épaisseur avec un vide 
d’air de 7 cm entre les deux parois. Epais- 


(el 


SEJOUR 


CHAMBRE 


SEEEESA 
(SISISISISIST $ 


la AAA AAA 


WA Brique pleine 
Brique creuse 
EL Carreau plátre. 


o 1 2m | 
Fig. 7. — Détail d’un appartement. 
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seur totale : 30,5 cm. 


Les cloisons séparatrices de logement et les 
cloisons de cage d'escalier sont en briques 
pleines de 11 cm enduites au plátre aux deux 
faces pour donner 15 cm d’épaisseur finie. 


Les cloisons séparatives des cuisines, salles 
d’eau, W.-C. sont en briques creuses de 6 cm 
enduites au plâtre aux deux faces pour 
donner une épaisseur totale de 8 cm. 


Les autres cloisons sont en carreaux de 
plâtre enduites aux deux faces pour donner 
une épaisseur totale de 7 cm. 


Les sols des pièces habitables sont en par- 
quet pin sur lambourdes flottantes, épaisseur 
totale 6 cm. Les cuisines, salles d’eau, W.-C. 
ont un carrelage grès cérame 10 x 10 sur forme en sable 
de même épaisseur. 


III. — TECHNIQUE DE MESURE 
Bruits d'impact. 


Le bruit était produit par une machine à frapper 
normalisée, (cinq marteaux en laiton de 500 g tombant 
alternativement en chute libre d’une hauteur de 4 cm à 
une cadence de dix coups par seconde). 


Le spectre du bruit a été mesuré au moyen d'un 
décibelmètre et d’un filtre de bande dont les bandes 
passantes sont limitées par les fréquences suivantes : 
20, 75, 150, 300, 600, 1 200, 2 400, 4800, 10 000 Hz. 


Les niveaux spectraux devant être donnés en décibels 
par octave, le niveau mesuré dans la bande inférieure 
(20-75), qui a presque deux octaves, a été corrigé en 
retranchant 3 dB du chiffre lu sur l’appareil. 


Une première série de mesures, faites dans la salle 
située immédiatement en-dessous du plancher frappé 
par la machine, a montré dans les deux immeubles que 
l’orientation et emplacement de la machine avaient peu 
d'importance sur le résultat des mesures. 


L'ensemble des mesures a donc été fait ensuite en 
plaçant la machine au centre de la salle de séjour d’un 
des logements du deuxième étage. Les spectres de bruit 
ont été relevés dans les salles de séjour des deux appar- 
tements de chaque étage. Dans ces salles on a successive- 
ment placé le microphone en des points assez nombreux 
pour obtenir une valeur moyenne correcte. 


Bruits aériens. 


Le bruit aérien a été produit par deux haut-parleurs 
placés dans la salle de séjour d’un des logements du 
deuxième étage. Les mesures ont été faites en sons ululés 
autour des fréquences 62,5, 125, 250, 500, 1 000, 2 000; 
4 000 Hz. 


Série : Technique générale de la Construction (18). 


La tension d’alimentation des haut-parleurs étant, 
pour chaque fréquence, maintenue constante, l’obser- 
vateur muni du décibelmètre explorait les divers appar- 
tements de l'immeuble desservis par la même cage 
d'escalier et y relevait les niveaux de bruits moyens. 


Malgré les précautions prises, les mesures ont été 
rendues difficiles par la présence de bruits parasites, en 
particulier rue Fulton en raison du trafic ferroviaire sur 
les lignes de chemin de fer, toute proches, de la gare 

_ d’Austerlitz. 

7 

— L'effet de ces bruits a été, soit d’empécher la mesure 

dans certains locaux où le bruit émis par la source était 
trop faiblement entendu, soit, sans empécher toute lec- 
“ture, de majorer la valeur du niveau sonore mesuré. Par 
suite, les isolements calculés á partir de ces valeurs sont 

_ légérement plus faibles que les isolements vrais. 


Sur les diagrammes, les points correspondant á de 
tels cas sont entourés d'un cercle. Ils indiquent donc que 
l'isolement est au moins égal, et probablement un peu 
supérieur à la valeur marquée. 


IV. — CORRECTION DE RÉVERBÉRATION 


Les résultats de mesures dans les immeubles d'habi- 
“(ation sont usuellement donnés pour des locaux meublés 
ayant une durée de réverbération de 0,5 s. 


Les mesures présentes ayant été faites dans des loge- 
ments vides dont la durée de réverbération peut être 
estimée voisine de 1,5 s, les résultats de mesure ont 
été corrigés en conséquence pour être ramenés aux 
valeurs qui existeront par la suite lorsque les logements 
seront normalement meublés. 


V. — RÉSULTATS 


Les résultats sont donnés sous forme de diagrammes 
ou l’on a juxtaposé les courbes correspondant aux deux 
immeubles. 


“— Fig. 8 — Spectres des bruits d’impact. 


… Fig. 9 — Propagation des bruits d'impact dans les 
immeubles. 

Fig. 10 — Isolement des bruits aériens entre la salle 
“contenant les haut-parleurs et les locaux contigus. 
5 Fig. 11 — Propagation des bruits aériens dans les 
immeubles. 


VI. — BRUITS D'IMPACT 


— Présentation des résultats (fig. 8 et 9). 


Les diagrammes des deux figures représentent, portés 
ordonnée, les niveaux spectraux des bruits mesurés 
par octave). 


Dans la figure 8 les résultats sont groupés par local 

les courbes sont tracées en portant en abscisse les 

ences : chaque point du diagramme correspond à 

bande de fréquences dont les limites sont indiquées 
essous. 


MOYENNE 


Fig. 8. — Spectres des bruits d'impact. 


En abscisse la fréquence, en ordonnée le niveau spectral en décibels 
par octave. Chaque diagramme correspond à un étage. 

spectre dans les logements à l'aplomb de la machine. 

X mn spectre dans les logements de l'autre cóté de l'escalier. 


Dans la troisième colonne on a indiqué les différences entre les 
niveaux mesurés dans les deux immeubles : lorsque la courbe est 
au-dessus de l'axe, le bruit est moins fort dans l'immeuble F que dans 
l'immeuble A, et inversement. 


La première colonne de diagrammes se rapporte à 
l'immeuble A, la seconde à l’immeuble F. Dans la troi- 
sième on a porté la différence entre les niveaux mesurés 
dans les deux immeubles : lorsque la courbe est au-dessus 
de l’axe, le bruit est plus fort dans l’immeuble A que dans 
l'immeuble F, et inversement. 


Chaque ligne de diagrammes correspond à un étage. 


Les courbes en trail continu représentent les niveaux 
spectraux relevés dans les logements situés du même 
côté de l'escalier que le logement du deuxième étage où se 
trouve la machine à frapper. 
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Les courbes en trait interrompu donnent les niveaux 
relevés dans les logements situés de l’autre côté de 
l'escalier. 


Dans la figure 9, les résultats sont groupés par bande 


de fréquence. Les étages sont portés en abscisse sur 


chaque diagramme. Cette présentation met en évidence 
l’affaiblissement progressif du bruit lorsqu'on s'éloigne 
de la source. 


Comme dans la figure 8 la première colonne concerne 
l'immeuble A, la seconde l’immeuble F; le trait continu 


Decibels 
100 E 


MS 


Étages 


représente les niveaux dans les logements situés du 
même côté de l’escalier que la machine; le trait inter- 
rompu, les niveaux dans les logements opposés. 


b. — Bruit dans la salle où se trouve la machine 
(fig. 8, deuxième étage, courbes en trait continu). 


Ces diagrammes montrent bien l'influence du revé- 
tement de sol dans le local oú le bruit est produit. Le 
parquet de l’immeuble F est beaucoup plus bruyant que 
le linoléum de Pimmeuble A (en moyenne, 8 dB de plus). 


Décibels 
100 


Fig. 9. — Propagation des bruits]d'impact dans les immeubles. 


Chaque diagramme correspond à une bande de fréquence. En abscisse les étages, en ordonnée les niveaux spectraux. 


trait reliant les points qui correspondent aux logements 
situés à l’aplomb de la machine. 


X —eeeeee= trait reliant les points qui correspondent aux logements 
de l’autre côté de l'escalier. 
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Série : Technique générale de la Construction (18). 


ce. — Bruit dans la salle située sous le plancher 
frappé (fig. 8, premier étage, courbes en trait continu). 


Le spectre F est tout entier inférieur au spectre A. 


Entre 75 et 300 Hz les deux spectres ont à peu près 
le même niveau. La différence entre les deux est au 
contraire importante aux très basses fréquences (infé- 
: rieures á 75 Hz) et aux fréquences moyennes et aigués 
— (supérieures à 300 Hz). 

” 


N Dans la salle située directement sous le plancher 
— frappé, les niveaux spectraux dans le bâtiment A sont, 
| — en moyenne, de 10 dB plus élevés que dans le bâtiment E. 


_ d. — Comparaison des bruits au-dessus et au- 
| dessous du plancher frappé. 


vibrations de la face supérieure du plancher (revêtement 

_ du sol) directement frappée par la machine sont beaucoup 

moins transmises à la face inférieure (plafond) dans 
l'immeuble F que dans l’immeuble A. 


Cette comparaison montre avec évidence que les 


Il est probable que cela provient du fait que le parquet 
dans Pimmeuble F est simplement posé sur le plancher. 


e. Transmission à Vossature du bâtiment. 


Si l’affaiblissement se produit bien entre parquet et 
plancher, c'est en fait J’ossature entière du bâtiment F 
qui vibrera moins que celle du bâtiment A. On devra 
donc dans le bâtiment F trouver des spectres de bruit 
inférieurs à ceux qu’on observe dans le bâtiment A. 


C'est bien ce que montre notre diagramme (fig. 8, 
colonne 3). Mise à part la salle où se trouve le marteau, 
‚les niveaux de bruit dans le bâtiment F sont en moyenne 
de 11 dB plus faibles que dans le bâtiment A. 


Î. — Bruit dans les locaux éloignés (fig. 9). 


Les diagrammes montrent dans les différentes bandes 
de fréquence, comment les niveaux spectraux s’affaiblis- 
sent dans les appartements de l’immeuble desservis par 
une même cage d’escalier. 


Outre les remarques déjà faites, on notera que dans 

les locaux à l’aplomb dela machine les affaiblissements 

1 entre premier étage et rez-de-chaussée d’une part, 
— troisième et quatrième étage d’autre part, sont un peu 
i plus grands dans l’immeuble F (11 dB en moyenne), 
— que dans l’immeuble A (6 dB en moyenne), ce qui laisse 
à penser que les transmissions structurales sont moins 
importantes dans l’immeuble F que dans l’immeuble A, 


VII. — BRUITS AERIENS 


a, — Présentation des résultats (fig. 10 et 11). 


La figure 10 donne une série de diagrammes repré- 
sentant sous la forme usuelle (fréquences en abscisse, 
isolements portés posilivement en ordonnée) l'isolement 
des sons aériens entre locaux contigus. Première colonne : 
immeuble A; deuxième colonne : immeuble F. 


La ligne supérieure donne l'isolement entre deuxième 
et premier étage, c’est-à-dire entre la salle contenant les 
haut-parleurs et la salle située immédiatement en-dessous; 
la seconde ligne donne l'isolement entre deuxième et 
troisième étage; la ligne inférieure concerne l'isolement 
entre logements contigus au même étage. 


Les courbes en trait continu correspondent aux 
mesures faites avec les haut-parleurs et donnent donc 
l'isolement des bruits aériens. 


Les courbes en trait interrompu ont été obtenues à 
partir des mesures de bruits d'impact. Leur signification 
sera analysée plus loin. 


de la source. 
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Fig. 10. — Isolement des bruits aériens dans les locaux 


proches de la source de bruit. 


Les points cerclés correspondent á des mesures perturbées par des 
bruits parasites. 


1. Courbes en trait continu (- ). 

Les haut-parleurs sont dans la salle de séjour d'un logement du deu- 
xiéme étage. 

En haut, isolement entre la salle contenant les haut-parleurs et la 
salle située au-dessous — (noté : 2———» 1). 

Au milieu, isolement entre la salle contenant les haut-parleurs et la 
salle située au-dessus — (2————> 3). 

En bas, isolement entre la salle contenant les haut-parleurs et le 
logement contigu au méme étage. 

En abscisse la fréquence, en ordonnée l'isolement. 


2. Courbes en trait discontinu (x -------). 


Ces courbes ont été obtenues à partir des bruits d'impact. Voir dans 
le texte leur signification. 


3. Trait discontinu (-------- 4 


Isolement, légérement schématisé, existant entre étages dans 
l'immeuble de la FEDEBA. 
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Enfin, sur les diagrammes des deux premières lignes 
on a porté, en pointillé, une courbe schématisant lége- 
rement l’isolement mesuré entre étages voisins dans le 
bâtiment de la FEDEBA (1). 


La figure 11, comme le fait la figure 9 pour les bruits 
d'impact, montre l’affaiblissement progressif du bruit 
dans chaque immeuble lorsqu'on s'éloigne de la source. 


La disposition en est la même; première colonne : 
immeuble A, deuxième colonne : immeuble F. Chaque 
Jigne correspond à une fréquence. 


Dans chaque diagramme les étages sont portés en 
abscisse. Les courbes en trait continu donnent les affai- 
blissements dans les logements situés du méme cóté de 
l'escalier que la source sonore. Les courbes en trait 
interrompu correspondent aux logements situés de 
l’autre côté de l’escalier. En pointillé, les affaiblissements 
dans l’escalier mesurés sur le palier de chaque étage. 


Décibels A F 


20 


Fig. 11. — Propagation des bruits aériens dans les immeubles. 


Les points cerclés correspondent á des mesures perturbées par des 
bruits parasites. 


Chaque diagramme correspond á une bande de fréquences. En abscisse 
les étages, en ordonnée les affaiblissements portés vers le bas. 


+ ——— trait reliant les points qui correspondent aux logements 
situés à l’aplomb des haut-parleurs. 


x ------ trait reliant les points qui correspondent aux logements 
situés de l'autre cóté de l'escalier. 


fe cerrrercaraeeezs trait reliant les points qui correspondent aux paliers de 
Pescalier. 


1) J. BRILLOUIN « Mesures d'isolement acoustique. Nouvel immeu- 
ble de la Fédération Nationale du Bâtiment ». Annales de l’Institut Techni- 
que du Bâtiment et des Travaux Publics, septembre 1954. Technique 
générale de la Construction n° 14. 
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Pour facililer la comparaison avec le cas des bruits 
d'impact (fig. 9), les affaiblissements sont portés en ordonnée 
dans le sens négatif (c’est-à-dire à l’inverse de ce qui est 
fait sur la figure 10) en sorte que l’affaiblissement est 
d'autant plus grand, et le bruit plus faible, que la courbe 
est plus basse. 


b. Logements superposés (fig. 10, lignes 1 et 2). 

Dans l’immeuble A, entre 125 et 2 000 Hz, les affai- 
blissements sont sensiblement indépendants de la fré- 
quence. Leurs valeurs moyennes dans cette bande de 
fréquences sont : du deuxiéme au premier étage 35 dB; 
du deuxiéme au troisieme 34 dB. 


Dans limmeuble F les affaiblissements, dans J'en- 
semble, croissent avec la fréquence. Leurs valeurs 
moyennes dans la bande 125-2 000 Hz sont : du deuxième 
au premier étage, 42 dB; du deuxième au troisième, 
43 dB, soit 8 dB de plus que dans l'immeuble A, 


Dans les deux cas l’affaiblissement est nettement 
inférieur à celui qui a été observé dans le nouvel immeuble 
de la FEDEBA : l’affaiblissement dans ce bâtiment suit 
à très peu de chose près la « loi de masse », c’est-à-dire 
augmente de presque 6 dB par octave à mesure que la 
fréquence augmente, D’autre part la valeur moyenne, 
prise. dans les mêmes limites que ci-dessus, est d’environ 
51 dB soit 16,5 dB de plus que dans l’immeuble A, 8,5 dB 
de plus que dans l'immeuble B. 


Ces differences importantes proviennent vraisem- 
blablement de deux causes : tout d’abord ¡la qualité 
intrinsèque du plancher, plus épais (39 cm) et plus lourd 
que dans les immeubles A et F; ensuite le fait que le 
plancher n’étant porté que par des gros poteaux (50 cm 
de diamètre) assez espacés et indépendants des façades 
et des cloisonnements intérieurs, les transmissions 
indirectes sont très réduites. 


C. 


Logements contigus situés au même étage 
(fig. 10, ligne inférieure). 


Dans les deux immeubles l’affaiblissement croît avec 
la fréquence. La valeur moyenne en est dans l’im- 
meuble A : 36 dB; dans l’immeuble F : 42 dB. 


~ 


d. — Discussion. 


On doit bien se souvenir que les isolements mesurés 
dans un immeuble ne constituent pas un critére de la 
qualité intrinsèque de chaque type de plancher ou de 
cloison mais, en raison de l’existence de transmissions 
indirectes, caractérisent l’ensemble de la construction. 


Les deux bâtiments présentent d’ailleurs, au point de 
vue des transmissions indirectes, des caractères très 
différents. Pour les mettre en évidence nous avons porté 
sur les diagrammes de la figure 10 des courbes en trait 
interrompu représentant, dans chaque bande de fré- 
quence, la différence entre le niveau sonore aérien produit 
par la machine à frapper dans la salle qui la contient 
(la même que celle qui contenait les haut-parleurs) et 
dans les autres locaux. 


L 
‘ 
L 
a 


Si la machine, au lieu d'étre posée sur le plancher, 
frappait une plaque reposant sur des supports antivi-. 
bratiles parfaits, elle constituerait une source sonore qui 
pourrait remplacer les haut-parleurs pour la mesure de 


Série : Technique générale de la Construction (18). 


l'isolement des bruits aériens et la courbe en trait dis- 
continu devrait alors coïncider sensiblement avec la 
courbe en trait continu. 


L'écart entre les deux courbes sera donc d'autant plus 
faible que les bruits engendrés par les vibrations struc- 
turales dues aux impacts sont plus faibles. 


La comparaison des courbes obtenues dans les bâti- 
ments A et F est fort instructive à cet égard. 


Entre le deuxième et le premier étage, c’est-à-dire 
lorsqu'on fait les mesures immédiatement sous le plancher 
frappé, les courbes en trait interrompu illustrent l’obser- 
vation faite plus haut à propos des bruits d'impact : les 

differences de niveaux entre la salle supérieure et la salle 
inférieure sont, surtout aux fréquences élevées, beaucoup 
plus grandes dans le bâtiment F que dans le bâtiment A. 
D'autre part, l'écart moyen entre les deux courbes 
trait continu (haut-parleurs) et discontinu (machine à 
frapper), est nettement plus grand dans le bâtiment A : 
22 dB, que dans le bâtiment F : 8 dB. 


Ceci montre bien que la liaison acoustique entre revé- 
tement de sol et plancher est moindre dans le bâtiment F 
que dans le bâtiment A. 


Entre le deuxième et le troisième étage comme entre 
logements contigus au deuxième étage la transmission 
du bruit d'impact peut se faire d'une part par trans- 
mission aérienne du bruit produit dans la salle où se 
trouve la machine, d'autre part par l'intermédiaire de la 
propagation, dans l’ossature du bâtiment, des vibrations 
engendrées directement par les chocs sur le plancher. 


Si la voie aérienne est prédominante, les courbes en 
traits continu et discontinu doivent sensiblement coincider. 
Cette coïncidence indiquerait donc que les transmissions 


indirectes (structurales) dans le bâtiment ne sont pas très 
importantes. 


Or c’est ce que l’on observe dans le bâtiment F pour 
les fréquences supérieures à 500 Hz, alors que dans le 
bâtiment A la courbe en trait discontinu reste éloignée 
de la courbe en trait continu, bien que l'écart soit moins 
grand que pour la transmission entre second et premier 
étage. 

On peut donc présumer que l’aflaiblissement aux 
étages plus éloignés (rez-de-chaussés, quatrième) croîtra 
un peu plus dans l’immeuble F que dans l'immeuble A, et 
c'est bien ce qui apparaît à l’examen des figures 9 et 11. 


e. — Logements éloignés (fig. 11). 


Les diagrammes montrent les affaiblissements dans 
les divers logements et dans l'escalier des immeubles. 


On remarquera que le bruit aux étages éloignés (rez-de- 
chaussée, quatrième) est peu différent de celui qui règne 
aux étages proches. Il semble qu’à toute fréquence un 
affaiblissement assez important ait lieu lors du franchis- 
sement des premières parois : murs ou planchers, et qu'il 
subsiste ensuite un résidu à peu près uniforme dans tout 
l'immeuble. Ce résidu est vraisemblablement dû aux 
transmissions indirectes. 


La valeur moyenne de l’aflaiblissement dans l’ensemble 
des logements, et dans la bande de 125 à 2 000 Hz est 
dans l’immeuble A de 36 dB et dans l’immeuble F de 
44 dB, soit un écart de 8 dB en faveur de l'immeuble F. 
Cet écart est du même ordre de grandeur que celui qui 
a été observé en moyenne pour les bruits d'impact : 10 dB. 
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PRÉSENTATION DU PRÉSIDENT 


La conférence d'aujourd'hui devait être présentée par M. Saillard. M. Saillard est Ingénieur civil des Ponts et 
Chaussées et Directeur technique de la Chambre Syndicale des Constructeurs en Ciment Armé. A ce titre, il a été 


amené à se déplacer souvent en Europe au cours de diverses missions et notamment à participer à un congrès sur 
la préfabrication, qui s'est tenu à Dresde, en Allemagne orientale. 


ll a ramené de cette réunion et de ses voyages un certain nombre de documents que nous avons trouvé intéres- 
sant de présenter aujourd'hui. 


RÉSUMÉ 


La grande urgence des besoins et l'extrême carence des 
matériaux ont contraint les techniciens de la République d’Alle- 
magne Orientale (D. D. R.) à rationaliser systématiquement 
leurs procédés de construction. La nécessité d’une triple 
économie économie d'acier d'armature, économie de bois 
d’echafaudage et de coffrage, économie de temps et de main- 
d'œuvre, a imposé le choix de la préfabrication lourde. 


Des difficultés majeures ont dû être surmontées, au fur et 
à mesure de l'élaboration et de la réalisation de constructions- 
prototypes : le coût trop élevé dû à la multiplicité des éléments 
n’a pu être réduit que par une standardisation systématique 
et une augmentation des dimensions des pièces préfabriquées, 
mais la faiblesse de la puissance des engins de levage disponibles 
a rendu nécessaire la mise au point de dispositifs ingénieux, 
spécialement destinés au montage des éléments les plus lourds; 
enfin, les difficultés de réalisation des liaisons ont conduit a 
des études théoriques et pratiques du plus haut intérêt. 


La description de deux ateliers de préfabrication permet de 
comparer leur organisation à celle des installations françaises 
similaires. Ces ateliers ont été récemment conçus pour la recons- 
truction des immeubles industriels et universitaires de Dresde. 


D'autres procédés, d'un caractère très original, ont été mis 
au point à l’occasion de la construction de diverses structures 
industrielles, notamment à la cokerie de Magdebourg et dans 
divers centres de Hongrie, où des portiques et des arcs triangulés 
standards, entièrement préfabriqués, ont donné lieu à des 
réalisations extrêmement audacieuses. Par ailleurs, le problème 
des couvertures industrielles sous forme de charpentes tradi- 
tionnelles préfabriquées en béton, de sheds cylindriques ou 
d'éléments à double courbure, a été résolu très économiquement, 
notamment dans les constructions du centre industriel de 
Dresde, aux installations de raffinage de Leuna, à la Cathédrale 
Sainte-Hedwige et à POpéra d’État de Berlin-Est. 


Mais ce sont les immeubles d'habitation, dont la construction 
répond à des besoins très importants et très urgents, qui ont 
fait l’objet des recherches les plus poussées. Les méthodes 
utilisées en U.R.S.S. ont été appliquées dans de nombreux cas. 
C’est ainsi que la série-prototype de Johannisthal, à Berlin-Est, 
a été conçue suivant un système de murs porteurs standards, 
préfabriqués et finis en usine, y compris toutes installations 
de menuiserie, de plomberie, d'électricité, etc... 


Mais la fabrication industrielle d’éléments de portiques, 
judicieusement associés, semble avoir retenu plus particulière- 
ment l’attention des constructeurs, qui ont ainsi réalisé la plu- 
part des nouveaux immeubles de la grandiose Allée Staline, dont 
l’aspect symbolise bien les nouvelles tendances de l’architecture. 


Cette architecture, où dominent les réminiscences slaves, 
s'apparente au style de la reconstruction des centres administra- 
tifs et commerciaux de Varsovie. Elle est symbolisée par la 
nouvelle et gigantesque Université de Moscou, orgueil des cons- 
tructeurs soviétiques. 


SUMMARY 


The great urgency of the needs and the extreme shortage of 
materials have obliged the technicians in the East German Re- 
public systematically to rationalize their construction methods. 
Faced with the need to economize reinforcing steel, scaffolding 
timber, wood for shuttering, and time and labour, they were 
forced to look to heavy prefabrication. 


Difficulties of major importance had to be overcome as and 
when they arose during the preparation and erection of proto- 
type structures. The excessive costs resulting from the multi- 
plicity of elements could only be reduced by a systematic standar- 
dization and an increase in the dimensions of the prefabricated 
parts, but the insufficient power of existing lifting devices led 
to the development of ingenious new devices specially designed 
to handle the lifting and assembling of the heaviest elements. 
Finally, difficulties in the connection of the elements led to 
theoretical and practical studies of the highest interest. 


The description of two prefabrication plants allows a compa- 
rison to be made with similar French installations. These 
plants were recently installed for the reconstruction of the 
industrial and University buildings of Dresden. 


Other methods, very original in character, have been applied 
to the construction of various industrial structures, in particular 
the coke-works at Magdeburg and in various Hungarian centres 
where standard trussed portals and arches, completely prefa- 
bricated, have permitted very audacious realizations. More- 
over, the problem of industrial roof structures, whether in the 
form of traditional prefabricated concrete trusses, eylindrical 
shed or compound curve members, has been resolved very eco- 
nomically. This is especially noticeable in the industrial centre 
of Dresden, the refinery plants at Leuna, the Ste Hedwige Cathe- 
dral and the East Berlin State Opera House. 


But the most far-reaching research has been applied to the 
construction of homes, the most pressing need, and it is in this 
field that Russian methods have been applied in a great many 
cases. An example is to be seen in the prototype series at 
Johannisthal where standard supporting walls, factory prefabri- 
cated and finished, comprise all the joinery, plumbing and 
electrical fittings, etc. 


But the attention of constructors seems to have been parti- 
cularly drawn to the industrial prefabrication of judiciously 
connected portals elements. Most of the new buildings of the 
grandiose Stalin Avenue involved this method and their aspect 
well symbolise the new architectural tendances. This architec- 
ture, where reminders of the slavonic influence dominate, is 
similar to the style of the reconstructed administrative and com- 
mercial centres of Varsovia and is symbolised by the gigantic 
new Moscow University, the pride of Soviet constructors. 


Les thèses et la méthode d’exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 


parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à l’égard desquelles l’Institut 
Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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EXPOSÉ DE M. SAILLARD 


| LE CHOIX DE LA PRÉFABRICATION LOURDE 


— La reconstruction en Allemagne orientale est dominée 
"par deux problèmes difficilement conciliables : 


— la grande urgence des besoins, 
1 — l'extrême carence des matériaux. 


Les principales villes de l'ancienne zone soviétique, 
— actuellement soumise au Gouvernement de Pankow, 
‘sous la dénomination de « Deutsche Demokratische 

«¡Republik » (D. D. R. — République Démocratique Alle- 
"mande) — ont été pratiquement anéanties par la guerre. 
Citons notamment Berlin-Est, Magdebourg, Rostock, et 
surtout Dresde, où la destruction de la cité a été totale, 
dans la seule nuit du 13 au 14 février 1945. 


Dans le domaine industriel, la plupart des centrales 
d'énergie et des usines de transformation ont été mises 
hors-service, durant les opérations militaires. Les autres 
ont subi, au début de l'occupation soviétique, un demon- 
tage systématique, particulièrement poussé. 


A ces impérieux besoins de reconstruction, la nation 
ne peut satisfaire que très partiellement, dans la limite 
‘de ses possibilités de financement, sans que l'initiative 
privée puisse l'y aider d'une quelconque manière, puis- 
que la nationalisation a été complète dans tous les secteurs 
du pays. 

Ce pays est malheureusement d'une grande pauvreté. 
Après la cession de la Silésie, riche en matières premiè- 
res et en sources d'énergie, l'Allemagne orientale se 
trouve réduite aux provinces de Mecklembourg, de 
“Brandebourg et de Saxe. Les deux premières de ces 
provinces semblent n'avoir aucune ressource industrielle 
valable. Par contre, la Saxe possède un sous-sol assez 
riche en charbon et en minerai, néanmoins, elle ne four- 
nit que 7,5 Y, de la production d'acier de l'ancien Reich 
et doit en céder la majeure partie à la Russie soviétique, 
au titre de prestations, si bien que les disponibilités sont 
“pratiquement assez faibles. 


; 
‘LA NÉCESSITÉ DE LA PREFABRICATION 
» 


La carence d'acier rend pratiquement irréalisable toute 
solution en construction métallique. Elle impose le choix 
du béton armé, 


Toutefois, les seuls aciers disponibles sont les aciers 
doux; les caractéristiques n'en sont pas garanties. Les 
aciers à hautes caractéristiques, qu'il s'agisse d'aciers 
lisses, d'aciers crénelés, d'aciers Tor, ne sont pas fabri- 
qués actuellement. Il en est de méme pour tous les aciers 
de précontrainte, fils ou barres, quel que soit le système 


is ement des quelques tonnes d'acier-90, nécessai- 
es à la construction d'un petit ouvrage de 15m de portée, 
>récontraint suivant le système Dywidag, a exigé plus 
de quinze mois. De telles difficultés rendent impossible, 
le moment du moins, toute utilisation et tout déve- 
ement de la précontrainte. 


itilisé. A titre d'exemple, nous indiquerons que l'appro- 


Les échafaudages, étayages et coffrages métalliques 
souffrent également de cette situation ; ils ne peuvent être 
fabriqués, dans les conditions actuelles du marché de 
l'acier. 

Ainsi, le constructeur ne dispose que d'un seul maté- 
riau de construction : le bois. 


Malheureusement, le bois de qualité est, lui aussi, assez 
rare. Il importe donc de l'économiser au maximum : 


— par la suppression des échafaudages ; 
— par la réduction des étayages ; 
— par la réutilisation maximum des coffrages. 


Cette économie de bois est permise par la préfabrica- 
tion. Elle a donc constitué le facteur déterminant du choix 
de cette technique en Allemagne orientale. 


Toutefois, cet avantage fondamental ne doit pas faire 
oublier d'autres facteurs, non moins essentiels pour l'éco- 
nomie du pays. Il s'agit notamment de l'amélioration des 
critères de qualité de la construction, rendue possible 
par les conditions industrielles d'exécution des éléments 
préfabriqués, dans des ateliers bien organisés, où les 
brigades d'ouvriers bénéficient d'une expérience très 
poussée et où les pièces réalisées sont'soumises à un 
contrôle permanent. Cette haute qualité d'exécution a 
généralement permis une économie sensible dans les 
matériaux constitutifs du béton armé. 


Une troisième économie a été permise par la préfabri- 
cation: l'économie de temps. Cette économie est non 
moins précieuse que l’économie réalisée sur le bois et 
sur le ciment. Elle a un sens politique et social. Elle a 
permis d'accélérer sensiblement le rythme de la cons- 
truction et, dans une certaine mesure, de réaliser les 
projets du plan quinquennal de la République. 


En effet, les procédés d'étuvage et de durcissement 
accéléré des bétons ont permis une réduction sensible 
du temps nécessaire à la fabrication des pièces. Par 
ailleurs, l'étude du planning de la préfabrication et du 
montage a souvent permis la construction simultanée. 
d'éléments qui, selon les méthodes traditionnelles, 
auraient dû être exécutés les uns à la suite des autres, 
ne serait-ce qu'en raison des réutilisations nécessaires 
des étayages et des coffrages. De plus, le travail a pu 
se poursuivre normalement durant les intempéries et les 
grands froids, dont souffre la région. Il a pu également 
permettre l'utilisation rationnelle de la main-d'œuvre 
féminine, devenue courante sur les chantiers d'Allema- 
gne orientale, 


Toutefois, si la préfabrication est devenue dans le pays 
un facteur nécessaire de toute construction, si elle a per- 
mis sans conteste des économies sur les matériaux et 
des réductions dans les délais, il n’en est guère résulté 
d'économie sensible sur les prix de revient. 


Dans la plupart des cas, la construction s'est encore 
limitée à des ouvrages prototypes, où la préfabrication 
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a souvent coûté plus cher que la construction tradition- 
nelle, en raison des difficultés d'amortissement des ate- 
liers et des installations. C'est du moins ce que nous avons 
constaté sur la plupart des chantiers dont nous avons eu 
connaissance. 


En effet, — exception faite pour la grandiose Stalinallee 
de Berlin-Est, dont le caractère politique est évident, — 
il semble que, nulle part, les difficultés financières de 
l'Etat n'aient permis l'élaboration de programmes con- 
tinus. La construction semble se limiter à des réalisations 
isolées, dont l'intérêt technique est certain, dont 1'impor- 
tance économique est souvent limitée, mais dont la portée 
psychologique est considérée comme primordiale. 


LE CHOIX DE LA PRÉFABRICATION LOURDE 


Les premières expériences de préfabrication en Alle- 
magne orientale furent réalisées dans le cadre des usines 
existantes de produits en ciment manufacturé. Ces usines 
fabriquaient, depuis de longues années déjà, toutes sortes 
d'éléments préfabriqués de petites dimensions, tels que 
traverses de chemin de fer, tuyaux en ciment, agglomé- 
rés et hourdis en béton, certaines poutrelles de faible 
portée, 


A titre d'exemple, nous citerons, dans la banlieue de 
Dresde, l'usine de Cossebaude. 


Mais les installations de ces usines étaient anciennes, 
notamment en ce qui concerne la confection du béton 
et les opérations d'étuvage, souvent inexistantes. Les 
pièces réalisées ne présentaient pas la qualité et la régula- 
rité désirables. De plus, les opérations multiples de char- 
gement, de transport, de déchargement contribuaient 
non seulement à grever sensiblement le prix de revient 
sur chantier, mais surtout à augmenter la proportion des 
pièces rebutées et inutilisables dans la construction (no- 
tamment, détérioration des abouts ou fissuration des pou- 
trelles, due à des manutentions malheureuses). 


Enfin, ces éléments préfabriqués ne correspondaient 
souvent qu'à une faible proportion de la construction : 
les façades, les piliers, les hourdis des dalles de plan- 
chers devaient être réalisés en place, si bien que la pres- 
que totalité des échafaudages et des étayages, ainsi que 
certains coffrages, restaient nécessaires. En définitive, 
l'économie en matériaux restait illusoire. 


Il semblait donc que la préfabrication légère ne résol- 
vait aucun des problèmes essentiels de la construction 
en Allemagne orientale, car elle ne permettait aucune 
économie de bois, aucune réduction de délais, aucune 
amélioration du prix de revient. 


Il paraissait nécessaire de préfabriquer, sur place, des 
éléments de grandes dimensions, complètement terminés. 


Le principe de la préfabrication lourde était acquis. 


RSR A 


Fic. 1. — Étude de la continuité. 


En haut : structure composite | 
En bas : structure monolithe. | 


(longueur totale : 5,80 m). 
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LES PROBLEMES A RÉSOUDRE 
Les premières expériences de préfabrication lourde 
se heurtèrent à trois difficultés majeures : 


— la multiplicité des types d'éléments préfabriqués 
devant constituer la totalité d'une construction ; 


: 


— la faible puissance des engins de levage disponibles 
pour le montage; 


— la difficulté de réalisation des liaisons. 


Une standardisation extrême est apparue très vite, 
comme l'un des facteurs essentiels d'une préfabrication 
systématique. C'est ainsi que, lors de la construction d'un 
bâtiment industriel de quatre étages à Dresde, le proje- 
teur avait réduit à treize le nombre d'éléments constitu- 
tifs de la structure. En fait, ce nombre était encore beau- 
coup trop élevé; il génait sensiblement l'exploitation de 
l'atelier, dont le moindre retard réagissait très gravement 
sur Je planning de préfabrication et de montage, car 
l'extréme complexité de ce planning ne permettait, dans 
ces conditions, aucune souplesse dans l'exécution. 


Cette standardisation très poussée nécessitait évidem- 
ment une augmentation des dimensiohs et des poids uni- 
taires des éléments de base. Pour un immeuble, ces élé- 
ments devaient correspondre exactement à une pièce 
d'habitation et en constituer les murs, les cloisons, les 
planchers, y compris les huisseries et les enduits. Pour 
un hall industriel, ces éléments devaient correspondre 
à une travée complète et en constituer les cadres, les 
portiques, le cloisonnement, la couverture. 


Il en résultait des poids unitaires extrêmement impor- 
tants, qui ne purent être adoptés immédiatement, en ral- 
son de l'inexistence de matériel de montage suffisamment 
puissant. 


. Béton armé (39). 


A l'heure actuelle, des engins de levage d'une puis- 
sance de 40 t sont couramment utilisés. Dans certaines 
constructions industrielles, le poids des éléments préfa- 
briqués a pu atteindre 58 t. 

Ces problèmes de montage étant résolus, il en subsis- 
tait d'autres non moins graves: ceux des liaisons entre 
éléments. Tant que la préfabrication se limitait à des élé- 
ments légers, ces problèmes se résolvaient assez facile- 
ment. Mais il n'en était plus de même pour des éléments 
de grandes dimensions, surtout dans le cas où la liaison 
devait constituer un nœud ou un encastrement. 


Un certain nombre d'expériences furent effectuées au 
Bureau d'Etudes Industrielles de Dresde, par M. Rabich. 
Elles ont porté sur le comportement sous charges et la 
capacité de résistance d'ossatures composées d'éléments 
préfabriqués, comportant des armatures de recouvre- 
ment. Ces ossatures ont été comparées à des ossatures 
identiques, coulées d'une seule pièce. Une première 
série d'essais a porté sur l'étude de la continuité (fig. 1). 
Une seconde série a porté sur l'étude de la rigidité des 


haisons d'angles (fig. 2). Les résultats ont permis de con- 
clure à l’équivalence des ossatures préfabriquées et des 
ossatures monolithes, tant du point de vue de la valeur 


de la surcharge de rupture que de celui des déforma- 
tions. Des essais ultérieurs porteront sur la réalisation des 
nœuds très fortement armés. Nous pensons que l'impor- 
tance de ces problèmes et l'intérêt de ces recherches 
pourront justifier éventuellement un exposé ultérieur, 
qui leur serait spécialement consacré. 


Malgré les résultats favorables de ces essais, l'exé- 
cution des liaisons a demandé, dans tous les cas, des soins 
très particuliers, sans que la précontrainte, irréalisable 
en raison de l'inexistence de barres et de fils à hautes 
caractéristiques, puisse y apporter la moindre simplifi- 
cation. 


Fic. 2. — Étude de la rigidité des liaisons d’angles. 


A droite : structure composite | 
A gauche : structure monolithe | 


(portée de chaque membrure : 4 m). 
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Très souvent, les projeteurs se sont efforcés de placer 
les liaisons en des points statiquement favorables, où les 
moments fléchissants et les pourcentages d'armatures 
correspondants restaient assez faibles. Dans de nombreux 
cas, ils purent même remplacer les nœuds par des arti- 
culations, plus facilement réalisables. 


D'ailleurs, ces problèmes de standardisation, de poids 
optimum, de liaisons des éléments, — problèmes spéci- 
fiques ide la préfabrication lourde —, ont été résolus 
diversement sur les chantiers qui nous ont été montrés. 


Nous nous proposons donc d'évoquer ces diverses 
réalisations, en essayant d'y découvrir les principes de 
préfabrication et d'en tirer quelques conclusions pra- 
tiques. 


* 
* * 


Apres avoir examiné rapidement deux réalisations 
d'ateliers de préfabrication, nous étudierons quelques 
applications de cette technique aux structures et aux cou- 
vertures industrielles, ainsi qu'aux bâtiments d'habitation. 


ATELIERS DE PRÉFABRICATION 


1° L'USINE RONTGEN A DRESDE 


Cette usine est constituée par un grand immeuble 
industriel de quatre étages, comportant un bátiment 
central de 100 m et deux ailes latérales de 40 m environ. 
La structure est composée de planchers nervurés, sou- 
mis à des surcharges de service pouvant atteindre 
1 500 kg/m?. 


Le chantier ayant été ouvert à l'automne, il fut décidé 
que le sous-sol serait construit en place par les méthodes 
traditionnelles, mais qu'il servirait, tout au long de l'hiver, 
d'atelier de préfabrication. Cette solution résolvait le 
problème des intempéries et réduisait au maximum les 
distances de transport des pièces. 


a) Installation générale. 


L'atelier proprement dit (fig. 3) était long de 75 m; 
transversalement, il comprenait trois nefs de 7 m, 3m 
et 7 m. 


Un tronçon longitudinal de 25 m, soit une superficie 
de 425 m? était réservé à la centrale à béton. Le malaxeur 
de 450 litres occupait la partie médiane ; il était alimenté 
en ciment par un doseur automatique. Les agrégats 
étaient approvisionnés dans les nefs latérales et se trou- 
vaient ainsi à l'abri des intempéries et du gel. 


—Axe de la grue a tour - 


i 


4 
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Fic. 3. — Usine Rontgen — Installation générale de préfabrication. 
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Le reste du sous-sol, soit une longueur de 50 m était 
consacré à la préfabrication proprement dite. Dans l'une 
des nefs latérales, étaient fabriqués, en sept coffrages 
différents, les éléments de planchers. Dans l'autre, 
étaient bétonnés, les poutres principales, les linteaux, les 
piliers. La nef centrale, à l'extrémité de laquelle étaient 
installés les chantiers, était réservée à l'acheminement 
de la vapeur, à la manutention des pièces et à leur trans- 
port vers les grues de montage. 


b) Coffrages en béton. 


Les coffrages métalliques et les coffrages contreplaqués 
étant rigoureusement indisponibles en Allemagne orien- 
tale, les éléments de plancher furent coulés dans des 
matrices en béton armé, construites elles-mêmes sur le 
plancher de l'atelier (fig. 4). Ces matrices furent fabri- 
quées avec un très grand soin et un polissage à la meule 
permit de leur donner une très grande précision et 
d'arrondir les angles des gorges et des arêtes. 


Avant usage, les matrices furent huilées et chauffées, 
jusqu'à obtenir une saturation du béton. Cette saturation 
obtenue, l'huile de décoffrage, utilisée à chaque moulage, 
ne risquait plus d'être absorbée par le béton de la matrice, 
restant à la surface; elle servait efficacement, lors du 
décoffrage des éléments de plancher, à obtenir des pare- 
ments irréprochables. 


Yj 
A pr 
MT LR 


a, à a; — planches en cours de prefabri- 


— Li cation 
7 : betc — linteaux 
d — poteaux 


e, et eg — poutres principales 
— raidisseurs longitudinaux 


A heel ke 


DANS — malaxeurs 
a h — chaudières 
We i — agrégats. 


LI 


ISS 


De chaque côté de l'atelier est indiqué I’ 
de translation de la grue à tour. 


oOo 


ASA 


ve 


Fic. 4. — Usine Rontgen — Dalle de plancher en cours de démoulage. 


c) Système d'étuvage. 


Dans la matrice étaient disposés des tuyaux de drai- 
nage en céramique, d'un diamètre de 80 mm, parcourus 
par la vapeur (fig. 5). Le chauffage étant insuffisant, les 
éléments franchement coulés étaient recouverts de bâches 
tendues sur des chevalements en bois. Dans l’espcae 
ainsi délimité, était introduite de la vapeur, sous faible 
pression. Cette vapeur était acheminée par des conduits 
de 3/4'' percés d'orifices, distants de 30 cm. 


Des essais furent nécessaires pour obtenir la meilleure 
synchronisation du chauffage des formes et de l'étuvage 


Série : Béton. Béton armé (39). 


proprement dit, afin d'éviter des déper- 
ditions inutiles et d'obtenir le durcisse- 
ment le plus rapide. 

En définitive, le processus utilisé fut 
le suivant: dès la fin du bétonnage, 
durant dix heures, le chauffage des 
formes et l'étuvage des dalles étant 
simultanés, la température sous bâches 
s'élevait à 40-500, Ensuite, durant six 
heures encore, le chauffage était seul 
maintenu, tandis que les dalles étaient 
arrosées d'eau chaude. 


En pratique, dans la plupart des cas, 
les pièces purent être démoulées et 
montées, environ vingt-quatre heures 
après leur bétonnage 


d) Conclusion de l’exploitation. 


L'exploitation de cet atelier de préfa- 
brication semble avoir donné satisfac- 
tion. Elle a apporté incontestablement 
une réduction tres importante des délais, 
puisque l'ensemble des pieces fut pré- 
paré durant douze semaines de période 
froide, l'ensemble de la construction 
ayant été terminé en sept mois. 


Toutefois, le prix de revient est resté élevé en raison : 


10 de l'amortissement médiocre des installations 
(2 000 éléments, totalisant 1 100 m* de béton armé seule- 
ment) ; 


20 du manque de standardisation (50 % des éléments- 
types étaient exécutés à moins de cent exemplaires); 


30 du mauvais rendement des installations de chauf- 
fage et d'étuvage (la consommation de combustible était 
de 138 kg de briquettes de lignite par mètre cube de 
béton) ; 


a — Pont-roulant 


b — Treuil 3 tonnes 
c — Orifices de sortie de la vapeur 


d — Conduits 3/4” 


e — Tuyaux de drainage Z 80 mm 
f — Conduite de répartition de la vapeur 
g — Isolation des conduites de vapeur 


h — Conduites principales de vapeur 
i — Vannes. 


Chaque forme permet de couler simultané- 
ment trois éléments de planchers larges 


Coupe transversale 


de 1,24 m. 


l 


Fic. 5. — Usine Röntgen — Coupes transversale et longitudinale de l’atelier de préfabrication. 
On distingue plus particulièrement le détail du système d'étuvage. 
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40 de l'exiguité de l'atelier et des difficultés» de 
stockage, alors même que les éléments, sortant d'atelier, 
ne pouvaient être mis en place immédiatement par suite 
du mauvais temps. En fait, l'aménagement de ce sous- 
sol se révéla peu commode. 


20 L'UNIVERSITÉ DES TRANSPORTS A DRESDE 


Postérieurement à 1'Usine Róntgen, la Bau-Union de 
Dresde a été chargée de la réalisation des bátiments 
d'une grande Université des Transports. Elle s'est donc 
efforcée de tirer parti des résultats de sa précédente 
expérience et de porter remède aux inconvénients 
sérieux, ci-dessus évoqués. 


Son objectif était donc d'assurer à cette nouvelle 
installation : 


— Un meilleur amortissement; 
— Une standardisation plus poussée; 
— Un étuvage plus économique ; 


— Un aménagement plus souple. 


a) Un meilleur amortissement. 


Les bâtiments projetés étant extrêmement importants 
et les programmes de construction devant se poursuivre 
durant plusieurs années, l'amortissement de cet atelier 
s'est trouvé assuré a priori. De plus, la Bau-Union a 
pu s'installer sur un terrain de grande superficie, en 
plein centre de la ville détruite, à proximité de la gare 
principale. 


L'aménagement général est du même type que celui 
de l'Usine Röntgen, mais les dimensions en sont plus 
importantes et les installations ont pu bénéficier d'un 
soin tres particulier. 


Actuellement, cet atelier n'est pas encore terminé, 
mais son exploitation a partiellement commencé. 


b) Une standardisation plus poussée. 


La production est limitée à quelques pièces très sim- 
ples et très standardisées, de grandes dimensions, plus 
rentables que les treize éléments-types fabriqués à 
l'atelier de l'Usine Röntgen. 


Il s'agit essentiellement d'éléments de murs et d’élé- 
ments de planchers. 


Un plancher a notamment été mis au point à cette 
occasion par la Bau-Union. C'est un plancher nervuré, 
avec hourdis en poterie, en béton léger ou en fibrag- 
glos (fig. 6). La dimension des éléments est fonction de 
la puissance des engins de levage disponibles sur le 
chantier de montage ; les longueurs sont de 3 ou de 6 m, 
les largeurs sont des multiples de 30 cm. Ces planchers 
pourront servir, non seulement aux bâtiments de l'Uni- 
versité des Transports, mais à de grands immeubles 
a'habitation. Une grande production en estainsi assur ée. 


Fic. 6. — Bau-Union — Élément-type de plancher avec hourdis 
en fibragglos. 


c) Un étuvage plus économique. 


Le système d'étuvage utilisé à l'Usine Röntgen s'était 
avéré peu économique. Des essais plus récents ont 
montré que l'étuvage optimum était obtenu pour une 
temperature de 70°, la durée d'application en étant de 
sept heures. Par contre, il n’a pas été possible de déter- 
miner clairement, s'il était avantageux d'effectuer cet 
étuvage, immédiatement après le bétonnage ou au début 
de la prise. 


Par ailleurs, les installations proprement dites ont été 
améliorées très sensiblement (fig. 7). 


Fic. 7. — Bau-Union — Installations d’étuvage de l’usine 
de préfabrication. 


d) Un aménagement plus souple. 


L'atelier est desservi, d'une part par un raccorde- 
ment ferroviaire, d'autre part par une large avenue, 
l'une des plus spacieuses de Dresde. 
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Fic. 8. — Bau-Union — Installations de stockage et de dosage 
des agrégats. 


Ainsi, le ciment et les agrégats sont approvisionnés, 
par fer, dans de vastes silos. Leur dosage, leur lavage 
éventuel, leur transport au malaxeur sont opérés méca- 
niquement et offrent toutes garanties d'une grande régu- 
larité de fabrication (fig. 8). 


De plus, les pièces préfabriquées sont stockées sur 
une vaste superficie, bien desservie par des portiques 
et des treuils, raccordée tant au chemin de fer qu'à la 
route (fig. 9). 


STRUCTURES 


En Allemagne orientale, un grand nombre de struc- 
tures industrielles se trouvent actuellement en cours de 
construction, dans le cadre du plan quinquennal. Ces 
structures, généralement conçues en éléments préfa- 
briqués de béton armé, ont permis à nos collègues 

allemands de résoudre progressivement toutes les dif- 
ficultés de ce procédé de construction et de leur trou- 
ver des solutions satisfaisantes dans le cadre des possi- 
bilités des chantiers. 


Une évolution s'est ainsi dessinée dans le sens de la 
Standardisation des éléments, d'une augmentation de 
leur poids, d'une simplification des liaisons. 


Les quelques constructions industrielles, que nous 
avons pu visiter à Dresde et à Magdebourg, témoignent 
incontestablement de cette évolution des techniques, de 
leur rationalisation et, surtout, d'une diminution sensi- 
ble des prix de revient. 


10 L'USINE RÓNTGEN A DRESDE 


La structure se compose des éléments suivants : 
a) Les piliers 45 x 45, d'un poids unitaire de 1,9 t. 


Série : Béton. 


Béton armé (39). 


Fic. 9. — Bau-Union — Stockage et manipulation des élément: 
préfabriqués. 


Les travaux d'installation n'étant pas terminés, les 
quelques photographies ci-dessus n'en donnent qu'une 
idée très partielle. Il semble du moins que cet atelier 
soit bien conçu, parfaitement rentable, suivant le modèle 
des grandes usines soviétiques de préfabrication, que 
les techniciens d'Allemagne orientale espèrent bien voir 
installer un jour dans leur pays et qui leur permettra 
sans aucun doute une reconstruction effective et écono- 
mique. 


INDUSTRIELLES 


a — poteau 


b, ba = poutres 
principales 

ce — hourdis 
préfabriqués 


d — nervure de 
raidissement. 


Fic. 10. — Usine Röntgen — Liaison entre éléments préfabriqués 
de poteaux et de hourdis. 
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Fic. 11. — Usine Rontgen — Pose des armatures transversales 
des poteaux à la jonction de deux éléments préfabriqués. 


A leur jonction avec le plancher, ces éléments sont évi- 
dés, pour permettre l'appui des poutres principales et 
du pilier supérieur. Ce pilier supérieur est réduit à son 
noyau, de manière à permettre l'exécution d'une frette 
d'armatures transversales et d'une liaison efficace entre 
les deux éléments, lors des raccords de bétonnage 
(fig. 10 et 11). 

b) Les poutres principales, d'un poids unitaire de 1,3t 
(travées latérales) ou de 2,2 t (travée centrale). La faible 
puissance des engins de levage, limitée à 2 t, a contraint 
le constructeur à ne préfabriquer que la zone tendue. 


Fic. 12. — Usine Rontgen — Pose des éléments des poutres 
principales. 


Les étriers verticaux et les armatures relevées sont en attente. 
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Fic. 14. — Usine Rontgen — Faconnage des étriers et des barres 


relevées, aprés mise en place des éléments préfabriqués. 


La face supérieure, correspondant a la fibre neutre, est 
soigneusement repiquée, en vue du bétonnage de la 
table de compression, qui n'est effectuée qu’a la fin du 
montage. Jusqu'à cette dernière opération, les étriers 
verticaux et armatures relevées restent en attente (fig. 12 
et 13). 

c) Des nervures de raidissement, en forme d'U, d'un 
poids unitaire de 0,85 t (fig. 14). 


Fic.13. — Usine Rontgen — Pose des nervures de 
raidissement et pliage des armatures relevées. 


d) Des dalles de plancher, d'une superficie de 5,00 
x 1,25 m et d'un poids unitaire de 1,3 t. Les éléments 
comprennent trois nervures 0,20 x 0,10 et un hourdis 
de 5 cm. Les nervures sont seules prolongées jusqu'à 
leur jonction sur les poutres principales. L'interrup- 
tion du hourdis lui permet d'améliorer sa jonction avec 
la table de compression des poutres principales béton- 
née a posteriori et d'y ménager des armatures de liaison 
(fig. 15). 


Le montage proprement dit s'est effectué sans diffi- 
culté, au moyen de deux grues à tour, d'une portée de 
15 m, d'une puissance de 2 t, desservant l'ensemble du 
chantier (fig. 16, 17 et 18). 


Cette technique a permis d'éviter 1 100 m? de bois 
de construction et de gagner cinquante trois jours sur 
le délai initial. 

Par contre, le procédé n'a guere été économique, le 
prix de revient ayant dépassé d'environ 8 % le prix 
d'une construction similaire, réalisée suivant les procé- 
dés traditionnels. 


La raison fondamentale de ce prix de revient excessif 
semble avoir été la puissance très insuffisante des engins 
de levage. Cette puissance, — ou plutôt, cette impuis- 
sance, si je puis m exprimer ainsi, — a contraint le pro- 
jeteur à des éléments trop petits, trop nombreux, ne se 


Série : Béton. 


Béton armé (39). 


Fic. 18. — Usine Rontgen — Réalisation des liaisons entre 
éléments de hourdis. 


suffisant pas statiquement malgré leur structure compli- 
quée, nécessitant des liaisons délicates et coûteuses. 
Cette remarque paraît particulièrement valable pour 
les liaisons entre poutres principales et hourdis. 


Fic. 15.— Usine Rontgen — Sché- 
ma de la liaison entre poutre 


principale et hourdis préfabri- 


Coupe AB 


qués. 


Coupe CD 


Fic. 16 et 17. — Usine Röntgen — Montage d'un élément de hourdis. 
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Ces liaisons ont d'ailleurs nécessité des armatures 
excessives, correspondant en définitive a des pourcen- 
tages trés élevés. 


Ainsi, un élément de pilier de 0,865 m? est armé de 
136 kg d'acier, soit 157 kg/m?. Un élément de plancher 
de 0,625 m? est armé de 120 kg d'acier, soit 192 kg/m, 
Une poutre principale de la travée centrale comporte 
394 kg d'acier pour 0,871 m? de béton, soit 452 kg/m, 
Enfin, le maximum semble être atteint pour les poutres 
principales des travées latérales, comportant 188 kg 
d'acier pour 0,342 m? de béton, soit 550 kg/m?. 


On comprend pourquoi nos collègues se sont orientés 
sans hésitation vers une augmentation des puissances 
de levage, vers une standardisation des éléments cons- 
titutifs de la structure et, surtout, vers une simplification 
des liaisons. 


20 LE HALL D'ESSAI D'UN LABORATOIRE DES 


MATÉRIAUX A DRESDE 


I s'agit là d'une construction relativement simple, 
dont la partie essentielle consiste en un hall d'une por- 
tée de 11 m et d'une longueur de 85 m, desservi par 
un pont roulant. Un hall secondaire d'une portée plus 
faible et un sous-sol couvert en plancher nervuré com- 
plètent cette construction. 


Le plancher nervuré a été construit grâce aux élé- 
ments préfabriqués de 1'Usine Röntgen; il est suscep- 
tible des mêmes critiques (fig. 19). 


Par contre, en ce qui concerne les portiques consti- 
tuant les deux halls, on a réussi à simplifier tres effica- 
cement la réalisation des liaisons. Au lieu de transformer 
a posteriori ces liaisons d'angle en nœuds d'encastre- 


Fic. 19. — Laboratoire des matériaux à Dresde. Schéma de 


montage des éléments préfabriqués des planchers nervurés. 
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ment, on s'est contenté de prévoir les membrures supé- 
rieures de ces cadres, comme étant simplemen appuyées 
sur les membrures verticales. Les dépenses supplé- 
mentaires occasionnées par un moment plus important 
en travée restaient bien inférieures à celles de l'exécu- 
tion des encastrements (fig. 20). La figure représente 
le dispositif constructif, avec un appui mobile à la partie 
supérieure et un appui fixe, correspondant à l'autre 
extrémité de la membrure, à la partie inférieure. 


Fic. 20. — Laboratoire des matériaux à Dresde. Schéma de 
montage des encastrements. 


De même, la conception des poteaux et des poutres 
de pont-roulant a été simplifiée au maximum (fig. 21). 


Enfin, le poids des éléments a pu être sensiblement 
augmenté, par rapport à l'Usine R''ntgen. La puissance 
disponible des engins de levage étant de 10 t, le poids: 
des pièces préfabriquées a pu atteindre 7 t (au lieu de: 


2). 


L'expérience s'est avérée concluante ; le montage a 
été terminé en trois semaines et le prix de revient est 
resté raisonnable, sensiblement plus faible que celui 
de l'Usine Röntgen. b 


Devant ces résultats favorables, les constructeurs de 
la Bau-Union ont décidé de pousser plus loin leurs effo á 
dans le sens de la standardisation et de la simplification. 
L'occasion leur en a été donnée par le projet d'une usin 
de fonderie, à Dresde. De 7 t, le poids des élémen 
sera porté à 28 t. 


Série : 


O à | 


Fic. 21. — Laboratoire des matériaux à Dresde. Schéma de 


montage des poteaux et des poutres préfabriquées du pont- 
_ roulant du hall d'essai. 


30 UNE USINE DE FONDERIE A DRESDE 


Cette usine est composée, dans son premier stade de 
construction, d'un hall de fonderie d'une largeur de 
“50 m et d'un hall de finissage d'une largeur de 18 m. 
La structure de ces halls se compose de cadres rigides, 
encastrés dans le sol, d'une hauteur de 18 m et d'une 
portée de 18 m. 


Après avoir abandonné un premier projet en char- 
pente métallique, en raison de l'impossibilité d'appro- 
visionner le chantier en acier de construction, le maître 

“de l'œuvre décida de réaliser la structure en éléments 
“de béton armé, préfabriqués sur le chantier. Chaque 
écadre se trouvait ainsi décomposé en trois éléments 
d'une longueur de 20 m et d'un poids unitaire de 28 t. 


- Mais deux difficultés restaient à résoudre : 


La manutention et le montage d'éléments aussi 
lourds, aussi encombrants, particulièrement fra- 


giles (fig. 22). 


La puissance de levage nécessaire à ces opérations 
fournie par un derrick de 30 t, primitivement destiné 
montage de la charpente métallique initialement pré- 

. Cet engin avait un rayon d'action de 23 m et un 
lamp de 150°. Cinq emplacements successifs durent 
prévus pour que ce derrick pút desservir la totalité 
chantier. 


Béton. Béton armé (39). 


Fic. 22. — Usine de fonderie à Dresde. Schéma d'organisation 
du chantier de montage. 


Un planning très précis fut préparé, en vue de répar- 
tir au mieux la place disponible sur l'aire de montage. 
En effet, une préoccupation essentielle du projeteur fut 
d'éviter tous transports horizontaux des éléments lourds, 
en les fabriquant au voisinage immédiat de leur emplace- 
ment définitif, dans le champ d'action du derrick de 
levage. 


b) La réalisation des liaisons rigides entre élé- 
ments 


L’encastrement des montants verticaux dans la fon- 
dation se fit dans des boites de scellement, en béton 
armé; un joint de 10 cm fut bétonné a posteriori aprés 
réglage des poteaux. Ce problème d'encastrement a 
fait l'objet d'une étude expérimentale en laboratoire; 
les résultats des essais ont confirmé les prévisions 
théoriques. 


Par contre, la liaison d'angle, entre les membrures 
horizontale et verticale du portique, fut plus délicate à 
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Fic. 23. — Usine de fonderie à Dresde. Schema de réalisation des liaisons rigides entre éléments prefabriques 
des montants verticaux et horizontaux des portiques. 


réaliser (fig. 23). Profitant des expériences'antérieures, 
notamment de celle de 1'Usine Röntgen, le constructeur 
avait simplifié cette liaison; les essais expérimentaux lui 
avaient donné raison. Mais la difficulté essentielle était 
de réaliser cette liaison, à une hauteur de 18 m, sans 
échafaudage, alors même que les armatures de jonction 
étaient des barres 9 32 mm, dont certaines devaient être 
redressées. 


Finalement, il fallut se résoudre au montage d'un écha- 
faudage léger, dont le coût réduisit sensiblement 1'éco- 
nomie réalisée par ce mode de construction. 


4° UN TRANSPORTEUR A LA COKERIE DE MAG- 
DEBOURG 


Ce transporteur (fig. 24) est composé essentiellement 
d'une poutre-caisson en béton armé, d'une hauteur de 
2,50 m, reposant sur des supports triangulés à trois 
dimensions, espacés de 17 m. La longueur de ce trans- 
porteur est de 200 m environ. 


L'ensemble de cette structure est réalisé en béton 
préfabriqué (fig. 25). Les supports, dont la hauteur maxi- 
mum est de 45 m, ont été décomposés en éléments pré- 
fabriqués, en forme de tables. Ces éléments, dont le 
poids maximum est de 9 t, sont mis en place et super- 
posés au moyen d'un derrick de montage de construc- 
tion métallique. 
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Fic. 24. — Construction d'un transporteur á la coke: 
_ Magdebourg. 


Série : Béton. Béton armé (39). 


31, 


50 Béton banché 


Béton 
maigre 


préfabriqué G 


Fic. 25. — Cokerie de Magdebourg — Schéma de montage des 
éléments préfabriqués du transporteur. 


Somme toute, cette construction présente certaines 
analogies avec celle de la Fonderie de Dresde, dont il 
a été précédemment question. La méme question déli- 
Cate restait à résoudre : celle du montage et des liaisons 
à grande hauteur. Ce problème n'avait pas été résolu 
à Dresde, puisqu'en définitive il avait fallu construire 

“un échafaudage très coûteux. Mais, à Magdebourg, une 
solution fut trouvée, grâce à l'application de la méthode 
de M. Hoffmann, Ingénieur à Berlin. 


1 Prenons comme exemple la liaison entre les « pieds » 
re de deux tables successives (fig. 26). De cha- 


que cóté, des barres d'armatures ont été laissées en 
attente. Deux fers plats, percés de trous, sont soudés aux 
extrémités de chaque barre ronde. Entre les deux paires 
de fers plats correspondants, on introduit un autre fer 
plat, constituant éclisse; la liaison est alors assurée par 
des coins mátés (fig. 27). 


Fic. 26. — Cokerie de Magdebourg — Détail des liaisons entre 
la fondation et les montants préfabriqués. 


Ce dispositif se présente sous deux variantes, suivant 
qu'il s'agit de la liaison d'une seule armature (armature 
d'angle, par exemple) ou de deux armatures voisines 
(armatures médianes, par exemple). 


La liaison est ensuite munie de ses armatures trans- 
versales et bétonnée avec facilité. 


L'application de ce procédé á la Cokerie de Magde- 
bourg a été couronnée de succès et a permis des éco- 
nomies très substantielles. 


* 
* * 


En Hongrie, il semble bien que les réalisations des 
constructeurs dans le domaine des structures préfabri- 
quées ne le cédent en rien a celles de leurs collégues 
d'Allemagne orientale. Il semble même que certains 
ingénieurs — notamment MM. Julius Matray et Laszlo 
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Fic. 27. — Cokerie de Magdebourg — Détail des liaisons entre 
la fondation et les montants préfabriqués. 
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Fic. 28. — Construction de structures industrielles préfabriquées 
en béton — Solutions-types préconisées en Hongrie. 
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Mokk de Budapest — aient fait progresser d'une manière 
décisive le mode de construction des structures indus- 
trielles. Ils se sont orientés résolument vers la fabrication 
d'éléments très lourds, de l'ordre de 40 à 60 t, en sim- 
plifiant au maximum les liaisons rigides, en les rempla- 
çant le plus souvent possible par des articulations, en 
les supprimant même par la préfabrication de portiques 
complets. 


La figure 28 donne un aperçu général du développe- 
ment de la construction de ces structures industrielles. 
Dans chaque cas, est indiqué le mode de découpage et 
de montage des éléments préfabriqués de béton. 


Les exemples suivants donneront quelques caracté- 
ristiques des plus intéressantes de ces constructions. 


1° MONTAGE D'UN PORTIQUE TRIANGULÉ STAN- 
DARD (portée : 10 m). 


La mise au point de ce type standard de portique 
(cf. photo de la couverture) a donné lieu à une étude 
minutieuse de la forme des membrures. Abandonnant 
la notion rectangulaire classique, le projeteur a étudié 
successivement une section en I, une section en T; en 
définitive, il a adopté une membrure triangulée, sans 
montants verticaux. 


Les piliers ont été conçus en poutres-échelles, système 
Vierendell (fig. 29). 


L'ensemble a été coulé à l'atelier, en un seul bloc. 
pour lequel un dispositif simple et ingénieux a été mis 
au point par le constructeur, s'est trouvé singulière- 
ment facilité. 


La liaison avec les fondations (fig. 30) a été assurée 
par réglage des fers en attente et soudure d'une éclisse 
en fer rond. La pose d'armatures transversales et le 
bétonnage de la jonction terminent cette opération de 
montage, simplifiée à l'extrême et valable pour tous les 
halls industriels courants, dont les portées n'excedent 
pas 10 m. 


20 CONSTRUCTION D'UN PORTIQUE ENCASTRE 
(portée : 28 m). 


Il s’agit ici du montage d'un hall, composé de portiques 
encastrés, d'une portée de 28 m et d'une hauteur de 
10 m. Abstraction faite du lanterneau, chaque portique 
a été décomposé en trois éléments préfabriqués, dont 
les liaisons ont été judicieusement prévues, non pas aux 
angles de rigidité, mais au point de moment nul de la 
membrure médiane (fig. 81). , 


Le poids des pièces préfabriquées était de 16 t pour 
les éléments latéraux et de 29 t pour l'élément du milieu. 
Un système de levage, très simple, comprenant trois 
mâts de charge, a été mis au point sur le chantier. 


Le montage s'effectuait en trois stades successifs : 


| 
a) Le réglage des éléments latéraux au droit des fon- 


dations correspondantes. 


b) Le raccordement à la fondation par soudure des 
fers en attente, au moyen d'une éclisse intermédiaire, 


{ 


Série : Béton. Béton armé (39). 


Hongrie — Mise en place. 


Fic. 30.— Montage de portiques triangulés standard en Hongrie 
— Réalisation des liaisons des montants préfabriqués avec 
les fondations (réglage et soudure des fers en attente). 
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Fic. 31. — Construction de portiques encastrés préfabriqués 


en Hongrie — Mise en place de la membrure horizontale 
limitée au point de moment nul. 


et ensuite, la pose des armatures transversales et le 
bétonnage de la jonction. Pendant ces opérations suc- 
cessives, jusqu'à une prise suffisante du béton, l'élément 
latéral était maintenu soigneusement en place par un 
système de câbles. 

c) Le montage de l'élément médian du portique. Cet 
élément est « présenté » à son emplacement, avant le 
bétonnage de la jonction aux fondations, afin de per- 
mettre éventuellement un ultime réglage. 


30 CONSTRUCTION D'UN ARC TRIANGULÉ A DEUX 
ARTICULATIONS (portée : 46 m). 


Cette construction, destinée à un hall d'entrepót, sem- 
ble particulièrement hardie, tant en ce qui concerne la 
conception proprement dite que la mise au point des 
procédés de montage (fig. 32). 

Ce hall se compose d'arcs triangulés, fonctionnant en 
arcs à trois articulations durant le montage et à deux 
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articulations seulement, en service normal, après blo- Les demi-arcs élémentaires, longs de 35 m, ont été 
cage de l'articulation de clé. La portée de cet arc est bétonnés au sol, à plat (fig. 33), de telle façon qu'après 
de 46 m; sa hauteur est de 24 m. les avoir redressés à la verticale, il ne soit pas néces- 


Fic. 32. — Construction d'arcs triangulés préfabriqués à deux articulations. 
Schéma de montage. 


Fic. 33. — Construction d'arcs triangulés préfabriqués à deux articulations. 
Mise en place des demi-arcs élémentaires. 
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saire de leur imposer un déplace- 
ment horizontal. Leur poids est, en 
effet, de 40 t. 


La préfabrication de ces demi-arcs 
s'est faite au rythme de deux ou trois 
éléments par jour. Le béton, dosé à 
400 kg de ciment par mètre cube, 
avait une résistance moyenne de 
300 kg/cm? à 28 jours. La consom- 
mation d'acier ne dépassait pas 
135 kg/m, soit 20,3 kg par mètre 
carré couvert. 


Le montage de ces arcs s'est effec- 
tué en deux phases : 


Première phase : Redressement des 
demi-arcs à la verticale. 


Cette opération fut effectuée à 
l'aide d'un dispositif de chantier, 
extrêmement judicieux (fig. 34). 


Ce dispositif était composé : 


a) À ses deux extrémités, de deux 
plaques circulaires, en forme de 
quarts de roues; 


b) En son milieu, d'un chevalement 
en acier, actionné par un câble, 
mouflé de tres nombreuses fois. 


Les conditions statiques, au cours de 
ce redressement, ont fait l'objet d'une 
étude complète (fig. 35). 


Deuxième phase : Montage simultané 
de deux demi-arcs correspondants 
(fig. 36). 


Ce montage fut effectué à l'aide de 
chèvres, en forme d'A. Ces chèvres, 
hautes de 50 m environ, présentaient 
une puissance de levage de 35 t, 
pour une vitesse de 80 cm/mn. 


Le point d'application du crochet 
de levage se trouvait environ aux 
trois quarts de la longueur du demi- 
arc. L'autre extrémité de ce demi- 
arc se déplaçait au sol sur des rails, 
en direction de sa fondation, où l’ap- 
pareil d'appui avait été préalable- 
ment disposé. Grâce à ce dispositif, 
la puissance de levage nécessaire 
était réduite aux deux tiers du poids 
du demi-arc élémentaire, soit 26 t 
environ. 


Un échafaudage volant avait été 
fixé aux extrémités supérieures des 
demi-arcs, pour permettre le réglage 
et le blocage de l'articulation mé- 
diane. - 


Série : Béton. Béton armé (39). 


Fic. 34. — Construction d'arcs triangulés préfabriqués à deux articulations 


Première phase du montage : Redressement des dem'-arcs à la verticale — Schéma du dispositif de chantier. 
Les opérations de montage et les conditions statiques Le point d'application de la force de levage avait été 
correspondantes sont schématisées sur la figure 37. choisi, de maniére que les moments maxima en cours 


de service et en cours de montage soient pratiquement 
équivalents, faute de quoi il aurait fallu dépenser, 
pour le seul montage, des armatures supplémentaires. 
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Fic. 35 et 36. — Construction d'arcs triangulés prefabriques á deux articulations 


3 Première phase du montage : Schéma des conditions statiques Deuxième phase : Montage simultané de deux demi-arcs 


H au cours du redressement. correspondants. 
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Fic. 37. — Construction d'arcs trian- 
gulés préfabriqués à deux articu- 
lations — Deuxième phase : Montage 


simultané de deux demi-arcs correspon- 
dants — Schéma des conditions statiques 
au cours du montage, 


Fic. 38. — Utilisation de cintres com- 
muns dans la construction des por- 
tiques d’un hall en Hongrie. (Système 
Major) — A droite, vue transversale des 
portiques préfabriqués, séparés lors du 
coulage par un mortier de plátre. 


Fic. 39. — Bétonnage horizontal des portiques suivant un dispo- 
sitif en « écailles de poisson » — Vue du chantier de montage 
(Hongrie). 


40 UTILISATION D'UN CINTRE OU D'UN COFFRAGE 
COMMUN. 


Certains systèmes hongrois de préfabrication de por: 
tiques ont permis dans certains cas de faire l'économie 
complète de l'engin de levage. 

Ainsi, d'après le système Major (fig. 38) un cintre com? 
mun à tous les portiques est construit à l'extrémité du 
hall et tous les portiques sont bétonnés simultanément 
sur ce cintre unique. Il suffit ensuite d'en assurer la 
reprise par un cintre roulant et la distribution à leurs 
implantations successives. 


Un autre système, fréquemment utilisé (fig. 39), con: 
siste à bétonner les portiques, horizontalement, les uns 
sur les autres, en les décalant légèrement, leur disposi- 
tion rappelant celle des écailles de poisson. Il suffit alors 
de redresser ces portiques, grâce à un dispositif de mon: 
tage extrêmement simplifié, le système permettant une 
diminution très sensible de la puissance de levage 
nécessaire. 


~ 


Presse hydraulique Mortier de platre 


Chariot 
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Support de coffrage 


Série : Béton. Béton armé (39). 


COUVERTURES INDUSTRIELLES 


L'impossibilité de réaliser des couvertures industriel- 
les en charpente métallique a conduit les constructeurs 
d'Allemagne orientale à prévoir des couvertures en élé- 
ments préfabriqués de béton. Dans certains cas, ces cou- 
vertures ont été conçues, à la manière des charpentes 
traditionnelles, au moyen de pannes et de chevrons. 
Mais la nécessité de diminuer l'importance des liaisons 
a incité les constructeurs à trouver des solutions plus 
originales, en constituant leurs couvertures avec des 
éléments autoportants, de grande portée : 


— Soit, sous forme de pièces à simple courbure, con- 
venablement raidies (sheds cylindriques); 


— Soit, sous forme de pièces à double courbure 
(conoïdes ou autres). 


Le montage de ces éléments nécessite des engins de 
levage assez puissants; mais il est simple, rapide, et 
d'autant plus économique qu'il ne nécessite aucune 
reprise, ni aucun bétonnage a posteriori. 


10 ELEMENTS PREFABRIQUES DE CHARPENTE 


TRADITIONNELLE. 


Un exemple caractéristique de ce genre de construc- 
tion est celui de la couverture de l'Usine Rôntgen, à 
Dresde (fig. 40). 


En fait, cette couverture dont la pente est faible ne 
constitue guère qu'une variante des planchers d'étages, 
à peine influencée par les traditions et les terminologies 
des constructions de charpente. 


En effet, la structure comprend un réseau de pannes, 
de linteaux et de chevrons, dont le profil en U doit sim- 
plifier la réalisation ultérieure des liaisons mutuelles. 
La couverture proprement dite est réalisée par des 
plaques de 1,21 0,42 m, pesant 41 kg et doublées 
d'Héraklith en vue de l'isolation thermique. Des élé- 
ments de corniches, prenant appui sur les têtes de 
poteaux et soigneusement liés aux linteaux par un 
réseau d'étriers, complètent cette structure. 


Ces pièces sont relativement légères. C'est ainsi que 
le poids des pannes, dont la portée atteint 5 m, ne dépasse 
pas 1,4 t. La mise en place n'a donc donné lieu à aucune 
difficulté. 


Mais il n'en a pas été de même pour le raccordement 
des armatures en attente et le bétonnage des innombra- 
bles jonctions entre pannes et chevrons, entre corniches 
et linteaux, entre chevrons et dalles, etc... Ces liaisons 
ont donné lieu à un travail extrêmement minutieux et, 
par là même, très long et très coûteux. 


C'est pourquoi le Bureau d'Etudes de Constructions 
Industrielles de Dresde s'est efforcé de trouver une solu- 


4 


Fic. 40. — Couverture de l’Usine Röntgen à Dresde. Construction d'éléments préfabriqués de charpente traditionnelle. 
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tion plus commode, limitant au maximum ces travaux 
de raccords, par suppression de la presque totalité des 
liaisons rigides. 


Le parti adopté a été celui d'une charpente tradition- 
nelle á deux contrefiches (fig. 41). 


Chaque contrefiche avait une forme de double T et 
supportait une série de quatre pannes, longues de 10 m 
environ. Ces contrefiches, très légères, étaient mises en 
place au moyen d'un mât de charge; elles étaient 
appuyées, d'une part sur des dés, scellés sur la dalle 
du plancher, d'autre part sur des chevalets réglables, 
permettant de parfaire la mise en place définitive (fig. 42). 


A l'achèvement du montage, avait lieu la pose de la 
faîtière, ainsi que le raccord des armatures en attente 
à l'extrémité supérieure des pannes et le bétonnage de 
la liaison correspondante. 


Cette solution est considérée comme économique et 
son application semble devoir se généraliser dans les 
constructions industrielles d'Allemagne orientale. 


20 ÉLÉMENTS AUTOPORTANTS A SIMPLE COURBURE. 


De nombreuses constructions en sheds cylindriques 
ont été effectuées en Allemagne orientale. Dans l'en- 
semble ces constructions ont été réalisées en éléments 
préfabriqués de béton. 

Citons, par exemple, la construction de l'Atelier d'un 
Institut de Recherches, par la Bau-Union de Dresde. 


Il s'agit d'une construction, comprenant cinq nefs de 
sheds, longues de 42 m. Le montage des poutres-ché- 
neaux et des poutres de contreventement avait été réa- 
lisé préalablement, ainsi que la mise en place des cadres 
verticaux des bailes vitrées. Les éléments de sheds 
avaient 5 m de portée et 3 m de largeur; ils étaient cons- 


Fic. 41. — Construction de charpente pré- 
fabriquée à deux contrefiches — Vue 
d'ensemble du montage. 


Fic. 42. — Construction de charpente préfabriquée à deux 
contrefiches — Vue transversale des pannes et des chevalets 
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en cours de réglage. 


Série : Béton. Béton armé (39). 


titués d'un voile cylindrique, d'une épaisseur de 6 cm, 
raidi par deux nervures latérales (fig. 43). 


Ces éléments étaient préfabriqués en atelier, sur trois 
formes en béton. L'étuvage du béton frais pouvait per- 
mettre une production journaliére de neuf éléments. 


Le montage, pour lequel un planning minutieux avait 
été préparé (fig. 44), s'est effectué au moyen d'un der- 
rick de 10 t. En chacune de ses positions successives, 
— dix au total — ce derrick couvrait deux tronçons 
longitudinaux de 9 m et permettait la mise en place de 
six éléments de sheds. Chaque cycle, comprenant le 
déplacement du derrick et le montage de ces six élé- 
ments, correspondait à une journée de travail. 


Fic. 43. — Atelier d'un Institut de Re- 
cherches à Dresde. Préfabrication d’élé- 
ments de sheds cylindriques préfabri- 
qués. 


Par ailleurs, le nombre des liaisons-rigides devant 
être réalisées a posteriori, avait été réduit au maximum, 
ce qui permit de réaliser en deux semaines, la construc- 
tion de cette couverture. 


Une solution plus originale a été mise au point par 
le Bureau d'Etudes de Constructions Industrielles, à 
Dresde, en vue de l'équipement du centre pétrolier de 
Leuna (fig. 45). 


Une étude très poussée a conduit nos collègues à un 
profil de shed, extrêmement élégant. Une nervure mé- 
diane a été substituée aux deux nervures latérales. Cette 
nervure, de hauteur variable, s'épanouit, à sa base, en 
un large gousset. Ces caractéristiques lui permettent 


Fic. 44, — Atelier d'un Institut de Recherches 
à Dresde. Schéma de montage de sheds 
préfabriqués. 


(Ill) Position de la grue lors de la construction 
de la travée (3). 
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Fic. 45 et 46. — Centre pétrolier de Leuna — Montage de sheds préfabriqués cylindriques à nervure médiane. 


ainsi, non seulement d'assurer le raidissement de 1'élé- 
ment proprement dit, mais le contreventement de l'en- 
semble de la structure, ce qui entraîne la suppression 
de toutes les poutres transversales (fig. 46). 


Au point de vue architectural, l'ensemble de ces élé- 
ments présente un aspect particulièrement heureux. 


30 ÉLÉMENTS AUTOPORTANTS A DOUBLE COUR- 
BURE. 


Dans de nombreux cas, nos collègues d'Allemagne 
orientale se sont trouvés amenés à concevoir des élé- 
ments de couverture, à double courbure. Généralement, 
le principe de la nervure médiane de raidissement a 
été considéré comme esthétiquement satisfaisant et con- 
servé dans la plupart des solutions adoptées. 


Notons, à titre d'exemple, les éléments préfabriqués, 
qui constituèrent la nouvelle coupole de la Cathédrale 
Sainte-Hedwige de Berlin, lors de sa récente reconstruc- 
tion (fig. 47). Ces éléments avaient une longueur déve- 
loppée de 23 m et un poids d'environ 40 t. Le montage 
fut particulièrement délicat, en raison même de sa 
précision. 


Dans le secteur industriel proprement dit, des solu- 


Fic. 47. — Reconstruction de la coupole de la Cathédrale 
Sainte-Hedwige de Berlin. Schéma des éléments préfabriqués 
en béton armé. 


tions analogues ont été mises au point, notamment par 
le Bureau d'Etudes des Constructions Industrielles de 
Dresde. 
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Série : 


Béton. Béton armé (39). 


A titre d'exemple (fig. 48), nous retien- 
drons la conception d'un élément standar- 
disé à double courbure, mis au point à 
Dresde en vue de la couverture des divers 
ateliers de raffinage de Leuna. 


Cet élément, d'une portée d'environ 
15 m, bénéficie d'un profil élégant, corres- 
pondant sans conteste au meilleur ren- 
dement du matériau. Comme dans le cas 
des sheds, la nervure médiane assure 
simultanément le raidissement de l'élé- 
ment et le contreventement de la structure 
(fig. 49). L'étude théorique en a été confir- 
mée par une série d'essais systématiques, 
qui se sont avérés tres satisfaisants. 


Le montage, au moyen d'un derrick 
ne présente aucune difficulté. Il est d'au- 
tant plus rapide et économique, que 
l'absence de toute jonction rigide ne 
nécessite aucune intervention ultérieure. 


En conclusion, il semble bien que, dans 
la construction des couvertures indus- 
trielles en béton préfabriqué, la tendance 
des constructeurs d'Allemagne orientale 
soit : 


1° De supprimer toute liaison 


rigide, 
difficile et coûteuse à réaliser: 


20 D'utiliser au maximum les propriétés de résistance 


des éléments à double courbure, dont l'utilisation, sous 


Fic. 48 et 49. — Ateliers de raffinage de Leuna. Transport et montage 
d'éléments standardisés à double courbure pour la couverture des ateliers. 


forme de 
rapidement 


profils standardisés, se généralise très 


STRUCTURES D'IMMEUBLES 


Les destructions considérables, causées par les opé- 
rations de guerre, ont placé les constructeurs d'Alle- 
magne orientale devant une tâche immense de recons- 
truction d'immeubles à usage d'habitation. 


Au cours des premières années de paix, les construc- 
tons réalisées d'après les méthodes traditionnelles, 
furent assez rares, en raison de la carence des maté- 
Haux, des difficultés de financement ou, plus simple- 
ment, de la priorité accordée au déblaiement des ruines. 


Dans certaines villes, notamment à Dresde et à Berlin, 
ces travaux de nivellement et de récupération durèrent 
plusieurs années. 


Le premier programme de reconstruction de loge- 
ments date de 1951. Il fut inclus dans le plan quinquen- 
nal de la République Démocratique et fut présenté devant 
la Chambre du Peuple, le 31 octobre 1951, par M. Wal- 
ter Ulbricht, Vice-Président du Conseil : 
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« Une standardisation très poussée », déclarait à cette 
occasion M. Ulbricht, « rendra possible la préfabrication 
« industrielle des bâtiments. Cette préfabrication, réa- 
« lisée en longues séries dans des ateliers spécialement 
« conçus à cet effet, permettra une continuité de la cons- 
« truction et la rendra indépendante des conditions cli- 
« matiques, puisque rien ne s'opposera au montage sur 
« chantier durant les mois d'hiver. De plus, cette stan- 
« dardisation et cette préfabrication rendront possible 
« un abaissement du prix de la construction, permet- 
« tant l'exploitation permanente et totale de toutes les 
« capacités de production de l'Industrie du Bâtiment ». 


Le détail du plan quinquennal prescrivait ensuite aux 
constructeurs, par rapport à l'année 1950: 


— Une augmentation de 58 % de la productivité de 
travail ; 


— Une diminution de 26,3 % du prix de revient. 


Ces exigences imposaient en fait une révolution sys- 
tématique dans l’art de bâtir. 


L'EXPÉRIENCE DES CONSTRUCTEURS SOVIÉTIQUES 


Des problèmes analogues s'étaient déjà posés aux 
constructeurs de l'Union soviétique, dès 1943, — date 
à laquelle la reconstruction des grandes cités prit un 
caractère de grande urgence, tant en raison des destruc- 
tions de guerre que de la vétusté d'un grand nombre 
d'habitations. 


Auparavant, la solution, généralement adoptée pour 
la construction des grands immeubles, était celle d'une 
ossature métallique, complétée par des garnissages en 
murs de briques. Cette solution, encore utilisée pour la 
construction des gratte-ciel, fut considérée comme trop 
onéreuse pour les immeubles courants. 


C'est pourquoi l'Académie d'Architecture s'efforça 
de mettre au point divers systèmes de construction, dont 
l'apparition successive, symbolise assez bien l'évolution 
actuelle de la construction soviétique, dans le domaine 
de l'habitation. 


Première solution. — Transmission des efforts par 
poutres et piliers (fig. 50). 


Cette solution, qui correspond aux structures tradi- 
tionnelles, a été expérimentée de 1948 à 1950, à Moscou, 
et appliquée à la préfabrication et au montage de grands 
immeubles, atteignant généralement six étages. 

M. W. P. Lagutjenko, Constructeur éminent et lauréat 
du prix Staline, a comparé ces structures préfabriquées 
aux ossatures métalliques, antérieurement utilisées. Cette 
comparaison, très approximative, fait ressortir les avan: 
tages suivants : 


— délai de construction . 

APO POTS NE PM 
— frais de transport....... 
— prix de revient ........ 
— productivité ............ 


diminution de 60 % 
diminution de 50 %, 
diminution de 50 % 
équivalence 
augmentation de 100 % 


En conclusion, le prix de revient restait inchangé, ce 
qui semblait automatiquement condamner le procédé: 


Deuxième solution. — Transmission des efforts par 
murs porteurs homogènes (fig. 51). 


Il parut superflu à nos collègues soviétiques, de lais- 
ser subsister, au voisinage l'un de l’autre, deux éléments 
constructifs imparfaitement utilisés, où le rendement du 
matériau semblait particulièrement médiocre, à savoir: 


— Le pilier, dont le róle était limité à la transmission 
des efforts; 


— La cloison (mur extérieur ou mur de refend), qui 
ne servait guère qu'à la délimitation et à la modulation 
des pièces d'habitation. 


Pourquoi donc ne pas supprimer le pilier et trans- 
former la cloison, au moindre frais, en un mur porteur? 


Cette cloison, strictement standardisée, était réalisée 
en un béton préfabriqué, dont la résistance atteignait 
250 kg/cm? à 28 jours (fig. 52). Un système de liaison, 
extrêmement simple, facilitait le montage et réduisail 
au maximum les reprises a posteriori. La pose des huis- 


á 
e 


Fic. 50. — Préfabrication d’i 
en U.R.S.S. Premiere solution : 
mission des efforts par poutres et 


Série : Béton. Béton armé (39). 


Fic. 51. — Préfabrication d'immeubles en U.R.S.S. Deuxième solution : transmission des efforts par murs porteurs homogènes. 


series et la confection des enduits, extérieures et inté- 
rieures, étaient évidemment comprises dans la pré- 
fabrication. 


Cette solution, expérimentée vers 1950, fut considérée 
comme satisfaisante, pour les petits immeubles, ne dépas- 
sant pas deux ou trois étages. Pour des immeubles plus 
importants, l'ossature s'avéra nettement insuffisante, — 
ce qui conduisit les constructeurs soviétiques à la con- 

“ception d'une troisième solution. 


Troisième solution. — Transmission des efforts par 
murs porteurs non homogènes (fig. 53). 


… Les éléments porteurs ne sont plus construits en un 
béton homogène non armé. Ils sont composés d'un cadre 
en béton armé, faiblement précontraint, et d'un matériau 
de remplissage, non porteur, généralement constitué 
par un béton léger. L'ensemble de ces cadres constitue, 
après fixation des liaisons, une structure extrêmement 
rigide, dont les qualités de résistance sont sensiblement 
périeures à celles de la précédente solution. 


Les premières applications de ce système ont été con- 
érées comme très satisfaisantes. D'ailleurs, les sta- 
iques officielles soviétiques en ont donné divers résul- 
, dont nous extrayons une comparaison des prix de 
ient, entre : 


/ 


»------ 

{ 

= 

/ 

, 

/ 

’ 
Ve 


Fic. 52. — Préfabrication d'immeubles en U.R.S.S. Deuxième 
solution : détail de la liaison des éléments de hourdis et des 
murs porteurs intérieurs. 
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EZ 


a) Ossature métallique et remplissage de briques; 

b) Ossature de béton, en poutres et piliers; 

c) Ossature de béton, en cadres porteurs et remplis- 
sage de béton léger. 
Ainsi, par rapport à la solution traditionnelle de l'ossa- 

ture métallique, la première solution de préfabrication 
donnait une économie de 23 %, tandis que la troisième 
solution permettait un record de 32,4 %. 


(a) (b) (c) 
Détail des travaux Référence Première Troisième 
solution solution 
Terrassements 
et fondations. 9,5 LES 1,5 
Ossature, murs 
et cloisons. RMS 15,0 9,0 
Planchers. 8,5 7,0 4,3 
| Sols. 7,0 7,0 7,0 
Huisseries. 10,0 10,0 10,0 
Finitions intérieures. 8,0 5,0 3,8 
Finitions exterieures. 10,0 10 2,0 
Couvertures. 2,0 2,0 2,0 
Installations 
de chantier. 2419 ARE) One 
|| Totaux. 100,0 77,0 67,6 | 


L'expérience était concluante. Aussi, le Gouverne- 
ment ‘soviétique décida-t-il en 1953, la construction 
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Fıc. 53. — Prefabrication d’immeubles en 
U.R.S.S. Troisieme solution : transmission 
des efforts par murs porteurs non homo- 
genes. 


immediate, aux environs de Moscou, de deux usines 
gigantesques, destinées à la préfabrication de ces cadres 
standards en béton précontraint (fig. 54 et 55). Cette pré- 
fabrication comprend toutes les finitions, y compris les 
installations d'électricité, de plomberie et de chauffage: 


La production présente un caractère véritablement 
industriel ; elle atteint, par an, 240 000 m de béton pré- 
fabriqué et permet la construction de 80 appartements 
par jour, dans le seul secteur de Moscou. Il semble, 
d'après les statistiques soviétiques, qu'un transport rela- 
tivement long, sur 50 km par exemple, n'ait qu'une inci- 
dence assez faible sur le prix de revient total, — ce qui 
justifie l'exploitation d'usines très importantes de prés 
fabrication et confirme l'opinion des constructeurs 
français. 


Ces renseignements présentaient, pour les construc- 
teurs allemands, un très grand intérêt; ils justifiaient 
l'économie de 26,3 % exigée dans le plan quinquennal: 


_ Aussi, des constructions-prototypes furent-elles immé- 
diatement mises à l'étude, à l'Académie de Construction 
de Berlin, sous la direction technique de M. K. H. Schultz, 


La précontrainte restant difficilement réalisable, en 
raison du manque d'aciers à caractéristiques élevées, 
deux solutions semblaient valables : | 


— La première solution, correspondant à la structur 
traditionnelle de poutres et piliers; 


— La deuxiéme solution, basée sur le principe d’él 
ments porteurs en béton. 


L'une et l'autre de ces solutions furent étudiées 
Berlin. Des aménagements leur furent apportés, afin 
pallier les inconvénients, décelés par l'expérience d 
constructeurs soviétiques. 


Leur application donna lieu à la construction de dl 
séries-prototypes, que nous décrirons brièvement: 


Série : Béton. Béton armé (39). 


Frc, 54. — Préfabrication d'immeubles en U.R.S.S. Cadres 
standards en béton précontraint, préfabriqués en usines. 


Fic. 55. — Préfabrication d'immeubles en U.R.S.S. Dispositif 
d'assemblage de cadres standards préfabriqués. 


SÉRIE-PROTOTYPE DE L'ALLÉE STALINE A BERLIN 


La structure de ces bátiments (fig. 56) est composée, 
pour chaque étage, de deux cadres rigides, reliés par 
deux poutres en appui simple, elles-mêmes soutenues 
par une membrure pendulaire. L'étude des effets du 
vent a fait l’objet d'une recherche photoélasticimétrique, 
qui a confirmé le choix de ce dispositif constructif. 


Cette étude a permis également de définir le mode 
de préfabrication des cadres. Les liaisons entre éléments 
ont été disposées aux points de moment nul, correspon- 
dant à la seule action du vent. Ainsi, ces liaisons semblent 
facilement réalisables, car la densité des armatures y 
est minimum. De plus, une telle disposition des raccords 
permet d'avoir, au moment du montage, alors même que 
les raccords n'ont pas été rigidifiés et fonctionnent encore 
comme des articulations, un système isostatique parfaite- 
ment stable. 

Cette double simplification du montage et des liaisons 
constitue une amélioration très sensible, par rapport aux 
méthodes équivalentes, telles qu'elles furent utilisées en 
Union soviétique. 

La première application en fut effectuée, à partir de 
juin 1952, dans un bâtiment-prototype de 1'Allée Staline. 
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1° Préfabrication. 


Le bétonnage des éléments (fig. 57) ne pouvait étre 
effectué sur le lieu de montage, en raison de l’exiguité 
du chantier, mais l'atelier de préfabrication, situé à 
1,3 km environ, était relié à l'immeuble par voie ferrée 
normale, ce qui résolvait économiquement le problème 
des transports. 

Les éléments étaient constitués par un béton vibré, 
dont la résistance atteignait 450 kg/cm? à 28 jours. Ce 
béton était coulé dans des formes en bois raboté, le 
décoffrage ayant lieu deux ou trois jours après le béton- 
nage. L'étuvage ne fut pas reconnu nécessaire, sauf 
pour les dalles de plancher. 


L'ensemble de”la préfabrication comprenait environ 
600 éléments, d'un poids unitaire de 1,5 t. La consom- 
mation moyenne d'acier atteignait 194 kg par mètre cube 
de béton. 


29 Montage. 


Le montage était exécuté au moyen d'une grue à tour, 
qui pouvait desservir la totalité du chantier. Une équipe 
de huit ouvriers-charpentiers assurait la mise en place 
définitive des éléments. 


En effet, pour assurer le montage des éléments de 
cadres, il était indispensable d'utiliser, comme échafau- 
dage provisoire, des chevalements de réglage (fig. 58). 


Le montage avait lieu, suivant le processus suivant: 


a) Mise en place des éléments intérieurs des cadres, 
solidement assujettis sur les chevalements de réglage; 


Fic. 56. — Série-prototype de l’allée Staline a Berlin — 


Schéma de montage d’un immeuble en éléments 4— Y ar, 
prefabriques de beton arme. jam pans i 
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Fic. 57. — Série-prototype de l'allée Staline a Berlin — 
Détail de structures des éléments préfabriqués. 
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ás Fic. 58. — Série-prototype de l’allée Staline 
' à Berlin — Dispositifs de montage et de 


2 + Brides réglage des éléments de cadres en béton. 


A +  dépliables 


es 
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b) Mise en place de la membrure médiane, s'appuyant 
dans deux évidements, ménagés á cet effet dans les élé- 
ments intérieurs des cadres; 


c) Mise en place des éléments extérieurs des cadres; 

d) réglage définitif; 

e) Mise en place du support pendulaire, à mi-travée 
de la membrure médiane. 


Fic. 59. — Série-prototype de l’allée Staline à Berlin — Vue du 
chantier de montage. 


y 


Fic. 60. — Série-prototype de l’allée Staline à Berlin — Jonction 
des armatures par manchons soudés de types divers. Éprou- 
vettes d'essais. 


Ainsi le systeme était devenu statiquement stable, ce 
qui permettait d'effectuer simultanément la pose des 
dalles de plancher (fig. 59), ainsi que la construction des 
cloisons de remplissage et des isolations thermiques et 
phoniques. 


Fic. 61. — Série-prototype de l’allee Staline à Berlin — Le mon- 
tage de ce bátiment préfabriqué de sept étages a été terminé 
en cinquante-quatre jours. 
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La réalisation des liaisons, entre les éléments des 
cadres, était effectuée ultérieurement. Les liaisons entre 
membrures verticales étaient limitées à la jonction des 
armatures en attente, par soudage au moyen d'un man- 
chon de raccordement (fig. 60) ; un frettage transversal 
et un bétonnage superficiel complétaient l'opération. 
Les liaisons entre membrures horizontales étaient égale- 
ment simples, mais la jonction des armatures y était 
effectuée par recouvrement, avec crochets d'ancrage; 
le raccord de bétonnage s'opérait d'une manière iden- 
tique. 


L'ensemble du montage, pour un bâtiment de sept 
étages, était réalisé en 54 jours (fig. 61). : 


30 Conclusions. 


Une étude technico-économique très complète fut 
effectuée par les services de l’Académie de Construc- 
tion de Berlin, á la suite de la construction de ces báti- 
ments prototypes. ‘ 

Cette étude indiquait notamment la répartition des 
heures de travail entre les différentes opérations du 
montage : 


Montage de.l’ossature. me sr amines DES 
Montage des planchers. nr. een se Io 
Montage des escaliers et des corniches ........ LS 
Échafaudages provisoires 4.1 4.44 Mn 4 % 
Réglage proc er a ENS ne 11207 
PTAISONS A A MR EEE EN EEE 44 % 


Cette répartition fait ressortir, d'une maniere flagrante, 
l'importance du róle joué par l'exécution des liaisons 


Fic. 62. — L'allée Staline à Berlin-Est — Au premier plan : la statue de Staline. 
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(44 %), — même dans ce cas où, systématiquement, 
elles ont subi une simplification sensible. 


Une étude plus poussée a permis de déterminer, avec 
exactitude, le temps réel nécessité par chacun des tra- 
vaux successifs devant constituer l'exécution des diffé- 
rentes liaisons. 


Ces résultats semblent montrer que le temps consa- 
cré au coffrage est excessif, compte tenu du caractère 
standard de ces liaisons. 


Le pourcentage d'exploitation du matériel a été, lui 
aussi, étudié minutieusement. D'après les statistiques, 
il semble que ce pourcentage n'ait pas dépassé 18 % 
pour la grue à tour du chantier et 9 % seulement pour 
le malaxeur de l'atelier de préfabrication. 


Raccord Bétonnage 
Type de liaisons des Men ciment- Total 
armatures g gravier 
Liaison entre mem- 
brures verticales 
des cadres. 55 mn 21 mn 55mn |2h 11mn 
Liaison entre mem- 
brures horizon- 
tales des cadres. | 59 mn |lh 22mn| 38mn |2h 56mn 
Articulation des sup- 
ports pendulaires. — 4lmn | 28mn |lh 9mn 
Appui des mem- 
brures medianes. — 23mn 16 mn 39 mn 


: 


LAS ER LICE 
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pa 


Série : Béton. Béton armé (39). 
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Fic. 63. — L'allée Staline à Berlin-Est — Les décorations des façades et leurs revêtements céramiques s'apparentent 
aux tendances actuelles de l’architecture soviétique. 


Tous ces éléments ont permis à nos collègues d'Alle- 
magne orientale de parfaire sensiblement leur planning 
d'organisation et de production. 


D'ailleurs, à l'heure actuelle, la construction de 1'Allée 
Staline se poursuit très activement. Dirigée vers Moscou, 
cette artère grandiose, longue de 3 km, — dont la réa- 
lisation a drainé la presque totalité des fonds disponibles 
pour la reconstruction de l'Allemagne orientale, — pré- 
sente déjà un aspect monumental et architectural, parti- 
culièrement imp osant (fig. 62). 

Le style de cet ensemble présente un caractère très 
slave, assez proche de certaines réalisations soviétiques. 
La décoration des façades, — la même, tout le long de 
l'avenue, — est rehaussée par des revêtements cérami- 
ques, qui ne semblent guère se justifier à Berlin (fig. 63). 


Mais d'importants édifices, — tels que la Maison de 
l'Enfance (fig. 64), — où le luxe déployé dépasse l'ima- 
gination et contraste étrangement avec la misère des 
Quartiers avoisinants, — donnent néanmoins à cette 
réalisation un caractère d'incontestable grandeur. 


SÉRIE-PROTOTYPE DE JOHANNISTHAL A BERLIN 


_ Le principe d'une structure, essentiellement composée 
d'éléments porteurs préfabriqués (fig. 65), avait été 
retenu pour des immeubles de moindre importance, 
ne dépassant pas trois ou quatre étages. En effet, les 
expériences soviétiques avaient démontré antérieure- 
ment que ce procédé n'était pas valable pour de plus 
grands immeubles, à moins de concevoir les éléments 
porteurs en cadres précontraints, ce qui ne pouvait être 


réalisé en Allemagne orientale en raison de la carence 
des aciers à hautes caractéristiques. 

Dans cette solution, les murs et cloisons, ainsi que tous 
les planchers, étaient constitués par des plaques pré- 
fabriquées de béton armé, de grandes dimensions. 


Fic. 64, — Série-prototype de Johannisthal à Berlin-Est — 
Principe de la structure entièrement composée de béton 
préfabriqué. 
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— Enduit de plâtre. 

Béton à,agrégats de granulométrie uni- 
forme. 

— Plaque d'Héraklith. 

— Enduit de mortier de chaux. 


on »> o 
| 


Fic. 65.— Série prototype de Johannisthal 


à Berlin-Est — Coupe transversale d'un élément préfabriqué. 


Cet élément comprend, d'intérieur vers extérieur : 


0,5 cm d'enduit de plátre 5,0 cm d'Héraklith 
15,0 cm de béton 2,0 cm d’enduit de mortier de chaux. 


10 Éléments porteurs. 


Chaque élément porteur constituait, à lui seul, l'une 
des parois standardisées d'une pièce d'habitation. Il 
était construit en un béton caverneux, dont les agrégats, 
de dimensions uniformes, étaient constitués par de la 
brique concassée, récupérée dans les ruines des bom- 
bardements. La résistance de ce béton à 28 jours était 
de l'ordre de 60 kg/cm?, pour une contrainte admissi- 
ble de 12 kg/cm?. Ce béton caverneux était légèrement 
armé, l'armature étant badigeonnee préalablement d'un 
béton de sable; cette armature était constituée par deux 
quadrillages Y 6, en mailles de 30 cm, — ces deux qua- 


Fic. 66. — Série-prototype de Johannisthal à Berlin-Est — 
Bétonnage d’un élément de plancher — On distingue les 
huit coffrages pneumatiques destinés à créer des élégisse- 
ments cylindriques. 
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Fic. 67. — Série-prototype de Johannisthal à Berlin-Est — Détail des di 
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de liaisons entre éléments préfabriqués. 


drillages étant reliés entre eux par quelques aciers sou- 
dés et correspondant á un pourcentage d'environ 
20 kg/m, 

L'épaisseur de ces éléments porteurs était de 15 cm 
(fig. 66) mais, des la préfabrication, on avait procédé : 


a) A leur isolation thermique (sous forme de plaques 
légeres en fibres de bois, épaisses de 5 cm, intimement 
liées au ciment); 


b) A leur finition (côté intérieur, un enduit de plâtre 
de 5 mm, — côté extérieur, un enduit de mortier de chaux 
de 2 cm); 


c) Sans oublier la pose préalable de tous les tuyaux 
et de toutes les chevilles, nécessaires aux installations 
d'électricité et de plomberie (fig. 67). 


Le poids de chaque élément ne dépassait pas 3 t. 


20 Éléments de planchers. 


Les éléments de planchers (fig. 68) avaient une portée 
de 3,60 m et une largeur de 1,80 m. Ils étaient construits 
en béton plein, de briques concassées, dont la résistance 
devait atteindre 160 kg/cm? à 28 jours. 


Pour élégir ces éléments, on avait prévu, dans 1'épais- 
seur de la dalle, huit vides cylindriques d'un diamètre 
de 17 cm, pour une épaisseur totale de 24 cm; ces vides 
étaient réalisés au moyen de coffrages en tuyaux de’ 
caoutchouc, préalablement gonflés. L'économie de béton 
et le gain de poids résultant de ce dispositif, dépassait — 
40 %. Le poids de chaque élément était ainsi ramené 
ara. 


30 Liaisons entre éléments. 


Les éléments porteurs étaient encadrés de profil 
en double T, noyés dans le béton et permettant de ré 
liser sans difficulté les liaisons nécessaires (fig. 69). 


Série : Béton. 


Ainsi, les liaisons angulaires verticales étaient réali- 
sées par soudure de ces profilés, á raison de trois par 
hauteur d'étage. 


Il en était de méme pour les liaisons entre éléments 
de fagades, le joint vertical étant couvert par un pilastre 
en béton armé, accolé à l'édifice. 


40 Réalisation de la construction. 


La préfabrication et le montage ne posèrent pas de 
problemes particuliers. Le chantier était desservi par 
une grue à tour, cette grue fut assez partiellement uti- 
lisée, mais permit un montage extrêmement rapide 
(fig. 70). Toutefois, le rythme de construction se trouva 
ralenti par les travaux de finitions et par les nombreuses 
décorations, d'un style un peu désuet, qui furent sans 
raison apparente superposées à la façade (chapiteaux, 
frises, linteaux sculptés, etc...), le tout étant peint en une 
couleur très tendre... 


5° Conclusions. 


Le premier bátiment de cette série-prototype étant á 
peine achevé, aucun élément statistique concernant le 
rendement des travaux ou le prix de revient de l'im- 
meuble, n'a pu encore nous être communiqué. 
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Fic. 69. — Varsovie — Reconstruction du Centre administratif, 
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Il semble du moins que cette solution ait donné satis- 
faction, puisqu'elle a été retenue pour la reconstruction 
systématique des faubourgs de Berlin. D'ores et déja, 
l'expérience de Johannisthal se poursuit par la construc- 
tion de nouveaux bátiments, qui permettront d'assurer 
la mise au point définitive de ce procédé de construc- 
tion et d'envisager l'aménagement d'une grande usine 
de préfabrication, devant desservir tout le secteur démo- 
cratique de Berlin. 
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LA SITUATION DE L'HABITAT 


Il semble bien que, dans la situation économique de 
l'Allemagne orientale, l'industrie du bâtiment, en soit 
encore à chercher sa voie et à mettre au point, sur des 
immeubles prototypes, les procédés de préfabrication, 
dont l’utilisation sera systématique, lorsque la reconstruc- 
tion des immeubles d'habitation deviendra effective et 
ne se limitera plus à quelques réalisations isolées. 


Dès maintenant, il semble que les solutions appliquées, 
soit à 1'Allée Staline, soit à Johannisthal, aient été retenues 
pour l'avenir. 


Ma 68, — Série-nroto de Johannisthal à Berlin-Est — Mais le problème essentiel reste celui du financement. 
Dr ue du chantier de montage. La nation est appauvrie. Ses ressources économiques et 
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Fic. 70 et 71. — Varsovie — Reconstruction d'immeubles commerciaux et d'habitation. 
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Série : Béton 


ses possibilités énergétiques sont extrémement limitées. 
De plus, pour des raisons politiques, les quelques cré- 
dits nécessaires sont réservés á des constructions de 
prestige, telles que 1'Allée Staline de Berlin. 


En moyenne, il est construit 2 000 logements par an, 
dans le secteur oriental de Berlin, contre 18 000 loge- 
ments dans le secteur occidental. L'ensemble de la 
reconstruction (dans toute la République), s'élève actuel- 
lement à 5 000 logements par an, ce total devant être 
porté a 6 000, à partir de l'année 1956. 


Et pourtant, des villes importantes, comme Dresde, 
Magdebourg, Rostock, sont anéanties, sans que leurs 
habitants aient l'espoir d'y retrouver un jour des condi- 
tions de vie acceptables. 


En effet, les quelques logements nouveaux — dont 
l'État est propriétaire, par définition, puisque le finance- 
ment privé n'existe plus — sont répartis par les Ser- 
vices du Gouvernement et réservés par priorité aux 
citoyens qui se sont distingués, soit par leur zèle poli- 
tique, soit par leur rendement de travail élevé. 


Les taux de location sont assez modérés, mais ne per- 
mettent qu'un amortissement partiel du capital investi 
(environ 1/3). Le Mark oriental valant sensiblement 
100 F, ces taux correspondent approximativement aux 
loyers suivants : 


CE 


. Béton armé (39). 


1° Dans l’Allée Staline à Berlin-Est: 
Pour un appartement de deux pièces — 60 m?: 


97 Pf/m?/mois, non compris dépenses de chauffage 
soit: 5 700 F/mois. 


2° Dans le faubourg de Johannisthal à Berlin-Est : 
Pour un appartement de quatre pièces — 100 m?: 


1,10 DM/m?/mois, y compris dépenses de chauffage 

soit: 11 000 F/mois. 

Ces loyers paraissent très acceptables, mais imposent 
à l'Etat un déficit sensible — ce qui ne constitue qu'une 
solution bien précaire au problème général de la recons- 
truction et de l'habitat. 


Par contre, il semble que, dans d'autres Républiques 
populaires, économiquement plus riches, la reconstruc- 
tion soit sensiblement plus avancée. 

À titre de comparaison, nous évoquerons quelques 
images de la reconstruction de Varsovie. Certaines de 
ces constructions devant constituer le cœur de la nou- 
velle cité présentent, comme l'Allée Staline, un carac- 
tere monumental et s'integrent dans des ensembles 
architecturaux, particulièrement grandioses (fig. 71). 


D'autres sont destinées à des bâtiments administratifs 
et commerciaux (fig. 72). 
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Fic. 72. — Projet de reconstruction de Rostock. 
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Enfin, dans les faubourgs de la ville, des cités ont été 
construites pour le logement des ouvriers; les immeu- 
bles ont un caractère architectural d'une grande austé- 
rité, mais semblent présenter des conditions de confort 
très acceptables (fig. 73). 


* 
* * 


En fait, dans toutes ces réalisations — qu'il s'agisse 
des grands ensembles urbains ou des immeubles d’habi- 


DISCUSSION 


M. le Président. — Je pense que nous devons remercier 
M. Saillard de cette conférence qui nous a particulièrement 
intéressés. Nous regrettons qu'il n'ait pu nous la présenter lui- 
même ; malheureusement, fatigué par denombreux déplacements, 
il se trouve actuellement souffrant. Je dois vous demander de 
l'excuser. 


Néanmoins, M. J. P. Frey, Collaborateur de M. l'Inspecteur 
Général Coyne, a bien voulu, en dernière minute, présenter le 
texte de la conférence de M. Saillard, dont il a été le camarade 
de promotion à l'École des Ponts et qu'il a accompagné en Alle- 
magne orientale, au titre de technicien des barrages. Ce soir, 
M. Frey a bien voulu s'intéresser à la préfabrication : nous l'en 
remercions chaleureusement. 


En effet, cette synthèse nous a vivement intéressés; elle sera 
appréciée, non seulement par les ingénieurs qui s'occupent de 
préfabrication, mais par tous les techniciens du béton. 


On y voit apparaître les problèmes que nous connaissons bien : 
— Le problème des transports; 

— Le probleme de la cadence de libération des moules; 

— Le problème du levage; 

— Le problème des liaisons. 


Ces problèmes constituent les préoccupations essentielles de 
la préfabrication. Je crois qu'il y a, dans cet exposé, matière 
à réflexion pour tous ceux qui ont tenté de résoudre ces pro- 
blèmes et qui se sont heurtés aux mêmes difficultés, 


En France, on assiste à une évolution de pensée, très mar- 
quée parmi les constructeurs ; mais chez les maîtres d'ouvrages, 
l'opinion traduit encore un certain scepticisme, et les pro- 
grammes offerts — notamment en matière de logement — 
restent encore trop limités. 


Les séries sont trop réduites. Les délais de préparation sont 
généralement trop courts. De plus, le rapprochement de la con- 
ception et des modes opératoires se heurte encore à des procé- 
dures administratives, qui évoluent difficilement. 


Il est assez remarquable que les démocraties populaires aient 
fait tellement confiance à la préfabrication. 

M. Talobre. — La très intéressante conférence de M. Saillard 
nous a entretenus, selon son objet, de la préfabrication en Alle- 


{Reproduction interdite.) 


tation — qu'il s'agisse des techniques de construction 
ou de la conception architecturale, — l'influence des 
constructeurs soviétiques paraît prépondérante (fig. 74). 


Ce qu'est devenue Varsovie, ce que deviendra Berlin, 
s'identifie étrangement au style des nouveaux quartiers 
de Moscou. Partout, l'on retrouve ces mêmes façades 
de céramique, ces mêmes arcades multiples, ces mêmes 
décorations baroques, ces mêmes motifs slaves, — tout 
ce qui, si l'on en croit les slogans officiels, doit consti- 
tuer, en architecture, le retour aux vieilles traditions. 


magne orientale. Nous avons pu voir que la préfabrication a résolu 
certains problèmes dans les pays de l'est. Toutefois, je désire 
rais, pour mettre les choses au point, dire que, bien entendu, 
les techniques traditionnelles trouvent aussi dans ces Par e 
notamment en U. R. S. S., leur place. 


La préfabrication, applicable aux grands batiments ou aux 
grands groupes de bátiments, a un intérét certain dans les 
grandes villes. Elle est mise en œuvre en U. R. $. S., avec beau: 
coup de science. Mais dans les petites villes, la préfabrication 
reste conjuguée avec les méthodes traditionnelles. Le tradi 
tionnel représente dans l'activité totale (4), si l'on tient compte des 
constructions des campagnes, d'ailleurs, souvent préfabriquées 
en bois, une proportion importante, quoique difficile à préciser 


J'ai visité l'Ukraine en 1952, et vu des chantiers de bâtiment, 
Dans les petits immeubles, les murs étaient en briques posées 
à la main. Le bois de sapin entrait largement dans la constitution 
des planchers. Les cloisons étaient préparées en usine, mais 
devaient être enduites de plâtre une fois le gros-ceuvre terminé 
En résumé, il s'y trouvait un fort volume de travaux exécutés 
comme toujours dans tous les pays du monde. 


Il apparaît, une fois de plus, qu'actuellement les méthodes les 
plus modernes dans le bâtiment doivent encore, et probable 
ment pour de nombreuses années, laisser une certaine plac 
aux procédés traditionnels. 


M. le Président. — Il serait instructif de connaître l'importance 
relative des constructions préfabriquées et des construction 
traditionnelles, par rapport au volume global des travaux dar 
les Démocraties populaires. 


Au reste, un film sur la construction à Moscou — que nous allon 
projeter, en conclusion de la conférence de M. Saillard — no 
montrera, non seulement des réalisations préfabriquées, mai 
aussi des réalisations traditionnelles. Ce film nous permettra. © 
voir des usines de préfabrication industrielle, des chantiers d 
bâtiments d'habitation, ainsi que les travaux de la nouvelle Un 
versité, dont le style caractéristique s'apparente bien aux te 
dances actuelles de l'architecture en Europe orientale. 


(1) La statistique donne en 1953, en U.R.S.S., un volume total de col 
truction d'habitations d'environ 2 700 000 m* habitables dans les villes 
300 000 maisons familiales dans les campagnes. 
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LA MÉCANIQUE DES ROCHES 


SES PRINCIPES. SES MÉTHODES, SON APPLICATION 
AUX BARRAGES ET TRAVAUX SOUTERRAINS 
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Ingénieur en Chef à la Direction de l'Équipement d’Electricité de France (S. E. P. H.). 
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RESUME 


Le président de la séance résume le probléme posé par les 
anciennes carriéres de la région parisienne et les mesures effec- 
tuées sur les piliers au moyen d’extensométres et de vérins 
plats pour étudier leur comportement, puis il signale les travaux 
faits dans les mines d'Afrique du Sud pour restreindre les écla- 
tements de roches sous des contraintes trop élevées. 


Le conférencier souligne l'utilité de l'étude des roches, il 
passe en revue les données expérimentales à réunir pour l'étude 
d’un ouvrage et résume les considérations théoriques permettant 
l'exploitation des résultats expérimentaux concernant le module 
d'élasticité, les coeflicients de déformation, etc... 


Il examine les applications aux prévisions des déformations 
à la stabilisation des parois rocheuses et des versants à l’ame- 
lioration des fondations, aux revêtements de galeries. Il conclut 
sur l'intérêt pratique de la mécanique des roches. 


SUMMARY 


The president of the meeting gives a summary of the problem 
set by the ancient quarries in the Paris region and of the measu- 
rements taken on the piles by means of extensometers and 
flat jacks, to study their behaviour. He then goes on to discuss 
the works carried out in South African mines for the restriction of 
rock from splitting under excessive stress. 


The speaker emphasises the importance of the study of rock: 
he reviews the experimental data required for a particular 
study and summarises the theoretical considerations by which 
the experimental results concerning modulus of elasticity, 
coeflicients of strain, ete, could be exploited. 


He then examines the applications to the prediction of strain, 
to the stabilization of rock walls and slopes, to the improvement 
of the foundations, and to the lining of galleries. 


In conclusion, the speaker deals with the practical benefits of 
rock mechanics. 


Les thèses et la méthode d'exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 
parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à l'égard desquelles U’ Institut 
ique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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INTRODUCTION A L'ÉTUDE DE LA MÉCANIQUE DES ROCHES 


EXPOSÉ DE M. A. MAYER 


Je voudrais, si vous me le permettez, commenter par 
quelques mots ce que nous avons eu l’audace d’appeler 
« la mécanique des roches ». On pourrait aussi l’appeler 
plus simplement l'étude des propriétés mécaniques des 
roches, mais puisqu'il y a une mécanique du sol et qu’on 
a convenu de l'arrêter à la limite des terrains compres- 
sibles ou meubles, nous avons pensé qu’on pourrait 
employer le mot de mécanique des roches pour l’étude 
des propriétés mécaniques des roches telles qu’elles se 
présentent dans la nature. 

J'ai rencontré plusieurs fois au cours de ma carrière 
ces questions de mécanique des roches. 


La première fois j’etais Ingénieur ordinaire des Mines 
dans la Sarre, chargé de l’exploitation d’une fosse. A 
ce moment-là, un fait me troublait énormément : cer- 
taines couches de charbon étaient dures et certaines 
autres l’étaient beaucoup moins, ceci dans la même 
mine, où les conditions géologiques paraissaient toutes 
pareilles. Parfois une couche qui était tendre devenait 
dure, et les spécialistes, les vieux de la mine n’avaient 
pour cela aucune explication satisfaisante. 

Avec l'esprit neuf que j'avais en sortant de l’École, 
je m'étais demandé si une couche tendre n’était pas sim- 
plement une couche fortement chargée où le charbon est 
plus ou moins écrasé, et une couche dure une couche sur 
laquelle ne s'exerce aucune pression? Est-ce qu'il n’y 
aurait pas justement dans la mine une question de pres- 
sions de terrain absolument capitale dont dépendrait 
tout le rendement de l'exploitation? 


J'avais proposé à l’époque la création d'un Bureau 
d’études du fond pour étudier ces questions. Ceci se 
passait aux environs de 1922/1923. Je n’ai eu aucun 
succès, ai-je besoin de vous le dire, avec ces propositions 
qui n'étaient pas assez orthodoxes. Cela ne se faisait pas 
dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais, il n’y avait 
donc pas lieu de le faire. 


Une dizaine d’années plus tard, une question analogue 
s’est posée à moi. J'étais à ce moment-là au service 
des Mines à l’arrondissement de Paris et j'avais à sur- 
veiller l’ensemble des carrières de la région parisienne. 
La question se posait très fréquemment de savoir si une 
carrière abandonnée — une de ces carrières d’où Pon 


extrayait autrefois la pierre de taille ou la craie offrait 
une sécurité suffisante pour laisser construire en sur- 
face. 


A ce moment-là aussi, je pensais : il doit y avoir un 
moyen de calculer l’équilibre des terrains, de connaître 
le coefficient de sécurité et de savoir si oui ou non on 
peut donner l’autorisation de construire. 


L’effort pour résoudre cette question m'a conduit à 
Vienne, au laboratoire de Terzaghi : c’est comme cela 
que je suis venu à la mécanique des sols et celle-ci m'a, 
pendant une vingtaine d’années, entraîné fort loin des 
questions de pressions de terrains. 

C’est après la guerre seulement que ces questions se 
sont à nouveau présentées. A ce moment-là on avait 
développé des méthodes d’auscultation dynamique qui 
permettaient de déterminer le module d'élasticité des 
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matériaux. MM. Dawance et Tincelin avaient com- 
mencé, dans les Mines de l’Est, à faire certaines études 
justement en vue de mesurer les pressions de terrains 
et le module d'élasticité du matériau en place. 

D'autre part, nous avions, avec MM. Habib et Mar- 
chand, Ingénieurs au Laboratoire du Bátiment et des 
Travaux Publics, mis au point la mesure des contraintes 
par la méthode de vérin plat, qui a été appliquée depuis 
d’une façon tout a fait générale. On avait donc le moyen 
de mesurer directement les contraintes, soit par la méthode 
du vérin plat, soit par la méthode de la galerie en charge, 
soit par la méthode de la vitesse du son, soit enfin par 
les méthodes indirectes faisant intervenir le module 
d’elasticite. 

L’outil était créé : on pouvait se proposer de reprendre 
les problemes qui m’avaient arrété autrefois, et certains 
autres problemes qui n'avaient cessé de se poser et que 
d'autres avaient étudiés pendant ce temps. 


Je voudrais aujourd’hui résumer très rapidement ce 
que sont certains de ces problèmes. Je ne vous parlerai 
pas de celui qui se pose dans les Mines de l'Est. MM. Tin- 
celin, Ingénieur au Groupement des Mines de fer et 
Dawance, Chef de service du C. E. B. T. P. vous en ont 
parlé : ils vous ont dit qu’on était arrivé, grâce aux 
mesures des contraintes en place, à déterminer les dimen- 
sions des piliers des galeries et des chambres d’exploi- 
tation de façon à accroître sensiblement à la fois la sécu- 
rité de Pexploitation et son rendement. 


M. TALOBRE, tout à l’heure, vous parlera des applica- 
tions de ses études aux barrages et aux galeries en 
charge : je ne vous en dirai rien par conséquent. Je 
voudrais simplement vous dire quelques mots de deux 
cas particuliers dont j'ai eu l’occasion de m'occuper. 


Le premier est précisément celui des constructions 
sur carrières dont je vous ai indiqué qu’il avait été à 
l’origine de mon_ orientation vers la mécanique des 
roches. Le second est une application beaucoup plus 
récente, qui a été faite dans les mines profondes d’ Afrique 
du Sud. 


La première question a été celle des constructions sur 
carrières. Les anciennes carrières de la région parisienne, 
vous le savez, sont exploitées par piliers abandonnés: 
Il reste en place un certain nombre de piliers. Sur ces 
piliers il y a une certaine hauteur de terre de recouvre- 
ment qui produit une certaine charge sur les piliers: 
La charge des maisons qu’on va construire en surface 


est absolument insignifiante par rapport à celle des’ 


terres de recouvrement. Le seul problème que l’on ait à 
résoudre est donc celui de savoir si, oui ou non, la charge 
des terres de recouvrement sur les piliers est telle qu’il 
puisse y avoir équilibre ou qu'il doive y avoir eflon- 
drement à plus ou moins longue échéance. 

La question s’est posée d’une façon particulièrement 
aiguë dans une carrière de craie près de Paris. Il s'agis 
sait de savoir s’il était dangereux de laisser construi 
sur cette carrière. 


Nous avons pu faire des mesures directes sur certain 
piliers et je voudrais en indiquer les résultats. Ces mesur 


e 


+ 


Série : Sols et Fondations (23) 


ont été faites au vérin plat : on a repéré à la surface du 
pilier des zones lisses paraissant non fissurées et on a 
placé des extensomètres à la surface du pilier; entre 
deux extensométres, on a ouvert une fissure; à l’intérieur 
de cette fissure, on a placé un vérin plat et on a gonflé 
le vérin jusqu’au moment où la lecture des extenso- 
mètres s’est trouvée être la même qu'avant l’ouverture 
de la fissure. 


Le fait de découper une fente dans le pilier revenait 
à décomprimer la surface et par conséquent devait 
produire une certaine augmentation de longueur des 
extensomètres. Le fait de produire une pression à l’inté- 
rieur du vérin rétablissait l’équilibre; il suffisait de lire 
la pression dans le vérin plat pour connaître la contrainte 
au voisinage de la paroi. 


Nous avons fait cette mesure. Nous l’avons faite éga- 
lement au fond de petites galeries d’un mètre de pro- 
fondeur, et d'environ 90 cm d'ouverture, la plus petite 
possible pour ne pas perturber l’ensemble. Et voici ce 
que l’on a trouvé : 


Pour des charges moyennes, fonction de la hauteur 
de recouvrement, de l’ordre de 13 kg, 22 kg, 10 kg, 
15 et 16 kg suivant la hauteur, les contraintes en surface 
étaient en kg/cm? de l’ordre de 5, 4, 7, 5, 6. Chacun de 
ces chiffres est la moyenne de trois essais. Contraire- 
ment à ce qui aurait dû se passer si le comportement du 
matériau avait été élastique, la charge en surface était 
très inférieure à la charge moyenne appliquée. C’est tout 
à fait le contraire de ce qui se passe dans un milieu élas- 
tique. 


Que faut-il en conclure? A mon avis, que la charge 
des terrains étant forte par rapport à la résistance du 
matériau, il y avait une certaine fissuration superficielle 
des piliers et que le comportement du matériau n’était 
déjà plus élastique, mais un comportement qu’on peut 
appeler, soit fissuré, soit plastique (mais en réalité, plutôt 
fissuré), qui reporte les charges importantes en profon- 
deur au lieu qu’elles soient supportées par la paroi comme 
elles le seraient si le matériau était intact et d’excellente 
qualité. 

En réalité, nous avons poussé la pression un peu plus 
loin, au delà de la pression initiale, jusqu’au moment où 
il y a eu éclatement de la craie. 


Les essais ont été faits dans deux zones, une de petits 
piliers et une seconde de gros piliers. La charge moyenne 
était différente selon les piliers, mais les contraintes 
superficielles étaient du même ordre; les valeurs d’éclate- 
ment ont aussi été à peu près les mêmes. Autrement dit, 
dans toute cette carrière le matériau au voisinage des 
vides ne se comporte pas élastiquement. Au contraire, en 
profondeur, à l’intérieur des petites galeries à l’intérieur 
des piliers, les mêmes essais montrent que les contraintes 
sont plus élevées et beaucoup plus voisines de la charge 
moyenne : on trouve 17 kg au lieu de 18; 10 kg au lieu 
de 15; là, la qualité du matériau est très supérieure 

uisque les valeurs correspondant à l'éclatement sont de 
3 et 42 kg. 


Ceci correspond à une forme de courbe des contraintes. 
La courbe dans l'hypothèse de l’élasticité aurait été 
concave et la courbe réelle est convexe. La conclusion à 


+ 


y 

‘ Le Président. — Le réle d’un président ici est en général de présenter le conférencier : 
™. Talobre est si connu de vous tous que je n'ai pas besoin de le faire. Vous connaissez tous les travaux qu'il a faits tant 
“en matiére de galeries que de barrages, et vous connaissez également le rôle qu'il joue comme Ingénieur en Chef au Service 
l'Équipement à la Direction de l'Équipement d’ Électricité de France. 


en tirer pour le cas particulier, est que la sécurité dans le 
cas des gros piliers est tres supérieure á celle que Pon 
obtient dans le cas des petits piliers. 

Je voudrais enfin dire deux mots de l’application de 


ces méthodes au cas des mines profondes d’Afrique du 
Sud. 


Dans les mines d’Afrique du Sud, il se produit un phé- 
noméne trés redouté (il s’est d’ailleurs produif également 
dans les tunnels sous haute charge) : c’est le phénomène 
des blow-outs, c’est-à-dire l’éclatement de la pierre en 
taille. L*éclatement du quartz dans les tailles sous la 
charge, provoque de véritables jets de pierres susceptibles 
de blesser les ouvriers, et risque (d’après les renseigne- 
ments que j'ai obtenus) de rendre l’exploitation à plus 
grande profondeur que celle déjà atteinte, tout à fait 
impossible. 


J'avais eu une correspondance avec le Bureau National 
Physical Laboratory de Pretoria au sujet de la question 
des essais en place. Il nous avait été demandé des ren- 
seignements sur la manière dont avaient été faits nos 
essais et sur la manière dont avaient été fixés les exten- 
somètres. De mon côté, je leur avais demandé quel 
était leur problème. Ils me l’avaient expliqué, et j'avais 
répondu : « à mon avis, vous ne devriez pas essayer de 
consolider le terrain; vous devriez au contraire produire 
cette fissuration que nous avons constatée dans les 
carrières de la région parisienne et dont le résultat serait 
que les contraintes au lieu d’être élevées au voisinage 
de la paroi dans les chambres d’exploitation seraient 
reportées en profondeur, beaucoup plus loin, dans des 
zones où elles ne risqueraient pas de provoquer des 
dégâts ou des jets de pierres très dangereux ». 


Quelques mois plus tard, j’ai reçu une lettre du Direc- 
teur du Laboratoire national, dont vous me permettrez 
de vous donner la traduction. Il me dit ceci : « Vos vues 
sur la réduction des contraintes ont été pour nous d’un 
grand intérêt. Cette méthode est appliquée dans une de 
nos mines sur une vingtaine de chantiers, et bien qu’il 
soit peut-être trop tôt pour tirer des conclusions, les 
résultats sont certainement encourageants. Les ingénieurs 
et les mineurs eux-mêmes, sont enthousiastes car, entre 
autre chose, il semble que la tenue en taille se soit amé- 
liorée. » 


Il y a la, me semble-t-il, une application assez curieuse 
de constatations que nous avions faites à l’échelle de 
recouvrement de l’ordre de 25 à 50 m et qui se retrouvent 
à des profondeurs de 2 500 m. Ces constatations devraient 
pouvoir s’appliquer de la même manière dans les tunnels 
profonds comme dans ces mines où l’on est arrivé à 
repousser les contraintes dangereuses à une certaines 
profondeur en exécutant, au moment du tir, en plus des 
charges à 3 m de profondeur, quelques coups à 6 m. On 
provoque ainsi une'certaine fissuration de la roche qui 
diminue sa résistance et supprime ce comportement 
élastique qui aurait produit en surface des contraintes 
nettement plus élevées que la charge moyenne au niveau 
correspondant et qui auraient provoqué la rupture du 
front de taille et l’écrasement de la roche. 


Voici donc deux applications que je voulais rapidement 
vous citer. 


aujourd'hui je suis sûr que 
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LA MÉCANIQUE DES ROCHES 


Ses principes, ses méthodes, son application aux barrages 


et travaux souterrains. 


EXPOSÉ DE M. TALOBRE 


L'UTILITÉ DE L'ÉTUDE DES ROCHES 


La nécessité d'établir des ouvrages toujours plus 
économiques et plus hardis dans des sites de moins en 
moins favorables, a rendu l’étude approfondie des roches 
plus nécessaire que jamais. Il ne saurait être question, 
comme jadis, de considérer les roches comme indéfor- 
mables et inaltérables. Il.est indispensable que le cons- 
tructeur soit fidèlement renseigné sur la résistance des 
appuis rocheux aux compressions, sur la déformabilité 
de ceux-ci en différents points, sur l’étanchéité et sur 
l’altérabilité des roches, et sur les possibilités de les 
consolider et de les étancher. 


En ce qui concerne la résistance des fondations, les 
charges accrues des ouvrages et les progrès réalisés sur 
la qualité des bétons, conduisent naturellement à imposer 
aux bétons comme aux roches des contraintes élevées. Le 
barrage-voûte du Gage, où la contrainte moyenne atteint 
95 kg/cm?, en est un exemple. Il ne faut pas que les roches 
puissent s'écraser sous de tels efforts. Il ne faut pas 
davantage qu’elles puissent s’ouvrir ou glisser sous les 
forces obliques transmises par les culées ou par les retom- 
bées des barrages-voûtes. Le rapport de la portée à la 
hauteur tend à devenir de plus en plus grand dans ces 
derniers. De ce fait, la fissuration naturelle des appuis 
doit être reconnue avec méthode si l’on veut prévenir 
un glissement des butées latérales. La stabilité des parois 
rocheuses aux éboulements peut également donner lieu 
à des inquiétudes. La mécanique des roches peut dire à 
quel point celles-ci sont justifiées. 


La déformabilité des appuis rocheux est beaucoup 
plus grande qu’on ne le croyait autrefois. Les observations 
relevées au barrage de Marcillac et publiées par M. BELLIER 
au Congrès de New-Delhi en 1951 ont montré que des 
roches aussi dures que le gneiss n’avaient nullement un 
comportement élastique en fondation et que le coefficient 
pratique de déformation pouvait être plusieurs fois 


LE ROLE DE LA MÉCANIQUE DES ROCHES DANS L'ÉTUDE DES OUVRAGES ÿ 


Les roches proprement dites se distinguent des sols 
par leur fragmentation naturelle fortement anisotrope 
et à grande échelle, par leur faible déformabilité relative, 
par leur état de serrage naturel, surtout aux fortes profon- 
deurs, et par leur très lente sensibilité à l’action de l’eau. 


Il n’est d’ailleurs pas sans objet de voir ici quelles 
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inférieur au coefficient d'élasticité du béton; par exemple 
de cinq à dix fois. 


Des mesures faites depuis sur d’autres ouvrages ont 
confirmé ces observations qui sont en accord avec ce 
que l’on sait par ailleurs sur les roches fragmentées. 
Il a été reconnu que les fondations des barrages pouvaient 
subir non seulement des rotations, mais aussi des tasse- 
ments, et même des déplacements d'amont en aval, 
d'un caractère partiellement irréversible. Les appuis des 
revêtements de souterrains destinés à être mis en charge 
se révèlent de même, souvent plus déformables que ne le 
laisseraient prévoir les caractéristiques dites élastiques. 


Nous rappellerons, à titre d'illustration, les constata- 
tions faites sur l’action du poids de l’eau accumulée 
dans les retenues, lequel provoque des déformations des 
rives de plusieurs millimètres. Les déformations irréver- 
sibles engendrées par la charge d’eau s’accompagnent, 
à l’écoute, de grondements dans le sol. Cela prouve que 
des glissements brutaux se produisent en profondeur 
sur les plans de cassure de la roche. Mais l’étude de 
cycles de déformation, notamment à Bort, nous autorise 
à penser qu'intervient également un gonflement des 
roches par hydratation, ainsi que des variations de volume 
entraînées par la variation de la presssion interstitielle. 


L’altérabilité des roches est souvent contrôlée en 
souterrain, mais plus rarement sur les emplacements de 
barrages. Et cependant des sondages sous de vieux 
ouvrages n’ont pas manqué de déceler des altérations 
des fondations sur plusieurs decimetres d'épaisseur. Une 
roche peut se montrer saine au moment de la construc- 
tion; elle peut se décomposer par la suite sous l'effet 
des circulations d’eau. Les précautions prises au cours 
des fouilles ne suffisent pas à garantir la conservation 
indéfinie du rocher. 


liaisons ont entre elles, dans les études, la méca- 
nique des roches et les sciences géologiques et min 
rales. 


Les sciences qui étudient les matériaux constitutif 
de l’écorce terrestre, comprennent la géologie, la géotechni 
que, la pétrographie et la minéralogie. 


Série : Sols et Fondations (23) 
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Fic. 1. — Coupe dans l’axe d’une vidange. 


La géotechnique a pour mission d'étudier les propriétés 
hysiques des roches et tout particulièrement leur com- 
rtement mécanique. Elle peut se subdiviser, selon 
l'échelle de son étude, et selon qu’elle s'applique aux 
hes meubles, ou sols, et aux roches dures en : 


— Mécanique des sols; 
— Mécanique des roches; 
— Mécanique des terres; 
— Mécanique des pierres. 


_ Ainsi, par exemple, pour l'établissement d'ouvrages 
les (digues en terre et en enrochements) le rôle 
ominant dans les études géotechniques revient à la 
que des sols. Pour la fondation des ouvrages 


rigides (béton, maçonnerie), il revient à la mécanique 
des roches. Comme toutes les sciences minérales, la 
mécanique des roches pourra faire appel à des techniques 
auxiliaires sondages, géophysique etc... Comme la 
géotechnique dans son ensemble, elle comportera trois 
aspects distincts, á savoir : 


— L'aspect expérimental; 

— L'aspect théorique; 

— L'aspect pratique. 

Les sciences minérales devront travailler en parallèle, 
donc sous une direction commune en s’aidant l’une 
l’autre. En particulier, la géologie et la minéralogie 
fourniront à la mécanique des roches d'importantes indi- 
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| SCIENCES MINÉRALES | 
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| | si 
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je LANAS MCE MEE, 
MÉCANIQUE MÉCANIQUE | MÉCANIQUE | MECANIQUE 
DES SOLS DES RO DES TERRES | DES PIERRES 
| 
| 
| 
| es | | 
| EXPÉRIMENTATION | THÉORIE | APPLICATION | 
| | 
Fic. 2. — Tableau des sciences minérales. 


cations pour la mise en train de ses propres recherches. 
Mais l’examen détaillé d'un emplacement ne pourrait 
étre mené A bien d’apres les seules études géologiques et 
minéralogiques. Il apparaîtra de plus en plus dans l'avenir 
que la mécanique des roches a un rôle capital à jouer 
dans Vétude de tous les ouvrages rigides. 


1°) —L'expérimentation. — Les essais sur les roches. 


Les essais doivent permettre de réunir sur les roches 
des données expérimentales susceptibles de les carac- 
tériser en vue des applications pratiques. L'utilisation de 
ces caractéristiques se fera ultérieurement au moyen 
de la théorie. L'utilisation de la théorie fixera elle-même 
les techniques d’application. 


Les données expérimentales qu'il est utile de réunir 
pour Pétude d’un ouvrage sont très diverses. 


L’etat de fragmentation naturel de la roche sera étudié 
à partir de la surface, à grande échelle, par une carte des 
stratifications, des diaclases et des failles, et à petite 
échelle, par les relevés locaux de fréquence des fractures. 
Ces derniers relevés peuvent être présentés de manières 
différentes. La présentation stéréographique est des plus 
pratiques. Elle permet avec facilité de représenter en 
nombre et en direction l’ensemble des plans de diaclases 
affectant par exemple un cube d’un mètre de côté. Sur un 
tel graphique, il est aisé de voir que les fractures n’ont 
pas une direction quelconque. Il existe généralement un 
réseau principal et des réseaux secondaires plus récents et 
moins serrés. Certaines zones du graphique sont même 
dépourvues de cassures. La mécanique des roches explique 
cette particularité. La roche a une capacité de fragmen- 
tation d'autant plus réduite qu’elle est plus frag- 
mentée. 


L'état de compression naturelle se détermine par les 
méthodes que nous avons décrites dans le numéro d’août 
1955 de la Technique Moderne-Construction. 
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Fic. 3. — Relevé de diaclases (Service géologique de Equi 
d'E. D.F.). Diagramme d'ensemble établi dans l’usine souterraine 
Serre-Ponçon par M. Bordet. . 


La résistance des roches sera mesurée sur échant 
et en place. Sur échantillon, on recherchera notamm 
la résistance à l’&crasement sous charge de courte d 
isuvant le longrain et normalement au longrain. 


Série : Sols et Fondations (23) 


En place, on s'efforcera de réunir tous les éléments de 
la courbe intrinsèque de la roche. Ces éléments pourront 
rarement être obtenus par compression triaxiale. Mais 
il sera possible d'organiser in situ des essais de cisaille- 
ment rectiligne, type Casagrande, ou rotatifs, type Kérisel. 
On pourra faire appel à des essais de mise en charge par 
vérins, ou a un essai en caverne sous pression d’eau. 


Enfin, on pourra étudier la résistance des roches à 
l'attaque des outils ou des explosifs. 


La déformabilité des roches. 


La déformabilité des roches peut se mesurer sur 
échantillon ou sur place. Sur échantillon, le coefficient 
d'élasticité de la roche sera 
déterminé par mise en com- 
pression progressive avec me- 
sure corrélative du module de 
Poisson. On pourra aussi me- 
surer le module dynamique 
de la roche par mise en réso- 
nance d'un bloc de dimensions 
données, ou par une mesure 
de célérité d'un ébranlement 
sonore. 


Sur place, la déformabilité 
sera étudiée par mise en charge 
par vérins, ou par mise en 

ression d'une caverne d’essai. 
ly aurait intérêt à organiser  :“::« “dl 
sur place des essais oedomé- A | 
triques, c’est-à-dire à défor- 
mation latérale empêchée. 


Les méthodes géophysiques 
permettront d'explorer les 
roches plus largement encore 
que les méthodes mécaniques, 
tant en superficie qu’en pro- 
fondeur. Les mesures résis- 
tives donneront un indice de qualité que l’on pourra 
rattacher qualitativement à l’état de fracturation, à 
Valtération et à la perméabilité. Les mesures sismiques, 
tout en constituant également un indice de qualité de 
la roche, pourront se traduire en modules dynamiques 
d'élasticité, dont on pourra tirer des indications pour l’ap- 
préciation de la déformabilité des appuis. 


La déformabilité sous charge de longue durée, ou 
fluage, n’a encore été étudiée que sur échantillon. Les 
essais effectués à la machine de fluage Kilian, pour ne 
citer que ceux d'Électricité de France, ont confirmé que 
le comportement du rocher n’était pas sans analogie 
avec le comportement des aciers ou des bétons. Certains 
fluages se stabilisent. D’autres, sous charge élevée, 
conduisent à la rupture. Ces essais ont montré l’influence 
de la teneur en eau sur la plasticité des gneiss et des 


granites. 


poursskos A ed une, 


Fic. 4. — Essai oedométrique 
Kujundzié. 


D 


L’ötancheite. 


Les essais Lugeon effectués dans un forage de petit 
etre, donnent un chiffre de pertes exprimé en litres 
minute et par métre de chambre d'essai. La roche 
considérée, généralement, comme suffisamment étan- 
si les pertes pendant dix minutes restent de l’ordre 
litre par minute et par mètre à la pression de 10 hpz, 
-à-dire d'une unité Lugeon. 


De tels essais sont particulièrement simples, mais 
leur simplicité est acquise aux dépens de l’exactitude. 
En effet, les essais Lugeon ne tiennent compte ni de la 
forme de la chambre d'essai, ni de ses dimensions, ni de 
la pression de la nappe naturelle, 


t I/mn/m 


7 


071 10 mn 


Fic. 5. — Pertes en fonction du temps à la pression de 5 kg/em* 
d’un granit fissuré du Massif Central soumis á un essai Lugeon. 


Les relevés de pertes en fonction du temps et de la 
pression constituent une amélioration importante du 
procédé, et en font apparaitre les lacunes. Malheureuse- 
ment, ils demandent beaucoup plus de temps et les essais 
perdent de leur simplicité. Mais ils permettent de déter- 
miner les pertes en régime stabilisé qui sont les seules 
qui comptent en pratique. 

L'essai par cycles successifs de charge et de décharge 
est également des plus instructifs. Nous avons proposé 


Profondeur en m 
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Fıc. 6. 


Absorptions d’eau en forage, 
d'après M. Levêque. 
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de standardiser de tels essais en réglant la montée de 
la pression en fonction du temps suivant la loi exponen- 
tielle. L'avantage de ce procédé est, d'une part sa rapi- 
dité, et d’autre part, la possibilité de déterminer par un 
‘alcul analogue à celui proposé par EDELMAN en 1953, 
au Congrès de Zurich, les fuites en régime stabilisé et 
l'accumulation au pourtour du forage. 


La méthode est applicable en caverne d'essai, et 
l'expérience a vérifié, notamment à la caverne de la Rhue, 
sa validité. Il est à noter que même dans les tunnels de 
grand diamètre, les pertes mesurées ont confirmé la 
valeur du critère Lugeon. 


Le carottage électrique résistif ou l'étude sismique 
qui décèlent la fissuration, peuvent compléter utilement 
les essais hydrauliques. L'essai effectué par Lugeon 
au barrage de Sarrans, et les essais de la galerie de Pra- 
gnères, paraissent des plus intéressants. 


L’alterabilite. 


L’altération désigne toutes les modifications des pro- 
priétés des roches sous l'action des eaux au repos ou 
en circulation. L'eau d'imprégnation naturelle de la 
roche doit étre considérée comme un constituant de la 
roche elle-même. L'étude chimique des eaux de circula- 
tion naturelle permet d’ailleurs d'en déterminer souvent 
l’origine, et peut fournir de ce fait d'importants rensei- 
gnements géologiques. 


L’altérabilité minéralogique, il y a peu d'années, 
apparaissait encore, notamment en raison des formes 
cristallographiques multiples des silicates, des plus diffi- 
ciles à définir. Les travaux du Laboratoire de la Faculté 
des Sciences de Toulouse ont résolu ce problème. La 
méthode de MM. Capdecomme et Farran était fondée 
originellement sur l’altérabilité de la roche en poudre 
et sur l’altérabilité sur éprouvettes, en milieu acide. 
Cette méthode, récemment, a été perfectionnée de façon 
très importante par M. FARRAN. 


2°) — La théorie. 


Sans théorie, les mesures ne pourraient avoir d’appli- 
cation, car elles ne sauraient être interprétées avec 
justesse. Il ne peut être question de donner ici un exposé 
théorique général de la mécanique des roches. Il deman- 
derait des développements auxquels nous réservons une 
présentation ultérieure plus complète. Nous réduirons 
donc le présent chapitre à quelques extraits de ces exposés 
théoriques. Ils serviront d'exemples pour donner un 
aperçu des méthodes et des possibilités de la mécanique 
des roches. 


Module d'élasticité et coefficients de déformation. 


La confusion trop fréquente, dans le passé, entre 
propriétés élastiques et déformabilité a gêné considéra- 
blement l’ingénieur dans le choix d’un coefficient conve- 
nable de déformation. Aussi convient-il de rappeler la 
nature exacte des phénomènes de déformation. 


L’élasticilé ne se manifeste que dans les monocristaux 
parfaits, et tant que les charges restent modérées. Elle 
est essentiellement due à l’effet de rappel des actions 
intermoléculaires vers la position d’équilibre des molé- 
cules. 


Le terme de fluage devrait être réservé aux déformations 
des cristaux imparfaits dues aux dérangements irréver- 
sibles des molécules par franchissement accidentel des 
barrières de potentiels. 
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De tels phénomènes sont proprement intermoléculaires. 
Mais les déformations d’un solide peuvent provenir de 
causes très différentes de celles-ci, et que nous réunirons 
sous l’appellation de causes mécaniques. 


Le serrage est dû à la diminution des vides internes 
des matériaux par écrasement des contacts qui avaient 
jusqu'alors empêché la résorption de ces vides. Le serrage 
oedométrique définit la compressibilité. 


Le tassement de consolidation est dû au départ lent de 
l’eau interstitielle qui empêchait la résorption des vides. 

Le glissement est un déplacement latéral des fragments 
de roches dû au dépassement, au long des plans de 
fracturation préexistants, de la résistance au cisaillement 
ou à l’écrasement des aspérités qui s'étaient jusqu'alors 
opposées à la réalisation d’une compacité plus élevée. 


Poids en kg/cm? 


— 20 0 20 40 60 80 100 120 140 160 


Avant injections 
P — pente de proportionnalité 


Poids en kg/cm? 


un 
Be 


HADAS 


Gal 0 20 40 60 80 100 120 140 160 


Aprés injections 
P = pente de proportionnalité 


Fic. 7. — Mesures des déformations diamétrales de la galerie revêtue 
dans les schistes micacés. 


On voit donc que les phénomènes de déformation m 
canique n’ont rien d'élastique. Il devrait être défini po 
une roche non seulement un module d'élasticité et d 
caractéristiques de fluage, mais aussi un coefficient 
compressibilité (ou de serrage), des caractéristiques 
tassement et des caractéristiques de déformation 
glissement. Toutes ces données seraient indépendan 
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Bien plus, chacune d'elles varierait suivant les conditions 
d'expérience : durée, humidité, température, méthode 
d'essai, etc... La pratique actuelle consiste à définir 
un coefficient global de déformation qui est la résultante 
en proportions inconnues des caractéristiques ci-dessus. 
On comprend que cette pratique ne puisse donner des 
résultats satisfaisants. Il faut au contraire admettre 
qu'il y a pour une roche, une infinité de coefficients 
possibles de déformation. Une roche possédera simul- 
tanément un module dynamique, qui sera par exemple 
de 180 000 kg/cm?, un coefficient de déformation au 
vérin sous cycles rapides qui sera de 10 000 kg/cm? et 
un coefficient de déformation sous charge de longue durée 
qui pourra tomber à 2000 kg/cm?. Certains poseront la 
question : quel coefficient choisir? Notre réponse sera : 
« Il faut imposer à la roche le coefficient que l’on désire. » 
L'ingénieur doit savoir observer la nature. Il doit surtout 
savoir la transformer. Nous verrons comment cela est 
possible dans la limite du module dynamique, quiest un... 
module plafond. 


Relation entre déformation et contrainte. 


S’il existe une relation entre les contraintes et les 
déformations, il sera possible de faire correspondre un 
coefficient de déformation á chaque systéme de contrain- 
tes. Inversement, la mesure des déformations au cours 
d'essais pourra étre traduite en courbe intrinséque. La 
relation entre déformation et contrainte a done une 
grande valeur pratique. Il faut dire à l’avance que cette 
relation n’est ni simple, ni rigoureuse, et qu’une inter- 
prétation des résultats dans la plupart des cas sera 
nécessaire. 


La courbe intrinséque délimite, dans la représentation 
de Mohr, les états de contrainte principaux qui amorcent 
la rupture. Cette courbe est composée pour les roches 
de trois parties. L’une correspond au glissement sur les 
plans de fragmentation suivant la régle de Coulomb. 
L’autre correspond a l’écrasement à la compression. 
La troisieme correspond au début de la déformation 
plastique sous triple étreinte. La courbe intrinséque 
dépend des remaniements de la roche, mais de facon 
assez peu marquée du point de vue pratique. 


Mais qu’est-ce que la rupture? 


LE / \ \ 


| 
| AAA AS ES A | 
) | 
\ 


À 
En AA 
se | 5000 kg/cm? 
N x X do / 


/ | 
Fic. 8. — Courbe intrinséque d'un grés, d’aprés Von Karman, 


> 
f 


La rupture ne se définit que par une grande deforma- 
bilité. Elle est toute modification irréversible du solide 
qui en altere définitivement la forme ou la rigidité. On 
oit donc apparaître déjà une liaison qualitative entre 
déformation et la rupture. 

Considérons un cube de roche soumis à une triple 


te sous les tensions principales N,, Na, N,. Lorsque 
système de contrainte est tel que le cercle de Mohr 


représentatif reste éloigné de la courbe intrinsèque, la 
réaction de la roche est à peu près élastique. La défor- 
mation devrait se produire avec un coefficient particu- 
lièrement élevé dans le cas où les trois contraintes seraient 
égales. 


LE a 
déformations 


Fic. 9. — Courbe intrinsèque et déformation. 


Mais supposons que N, tende vers zéro par suite 
d'un creusement ,N, et N, restant constants. Lorsque N, 
atteint la courbe intrinsèque, il y a rupture de glissement. 
La déformation s'inscrit suivant 2-3. 


Si N, remonte en pression, par exemple au cours 
d’un essai, il y a serrage 3-4 tant que le cercle de Mohr 
est tangent à la courbe intrinsèque. 


Lorsque à nouveau N, égale N,, le point figuratif 
de la déformation est en 5, correspondant à un point 
d'inflexion du graphique. Plus N, et N, sont différents, 
plus les courbes de mise en charge feront apparaître des 
coefficients de déformation éloignés du module dynami- 
que. 

Le cercle de Mohr ne peut d’ailleurs intersecter la 
courbe intrinsèque. Lorsqu'il y a contact du cercle et de 
la courbe, il y a rupture et la tension la plus faible se 
modifie. C'est ce qui explique que la déformation ne se 
poursuive pas á effort constant. Il existe done un coeffi- 
cient de raidissement' qui, bien entendu, n’a aucun 
rapport avec un coefficient d'élasticité. 


Nous avons appliqué ces notions á la recherche de la 
courbe intrinsèque d'une caverne étanche revétue. La 
difficulté en pareil cas est d’évaluer la part de charge 
prise par le rocher. Mais par un nombre suffisant de 
cycles en montée et en descente de pression, nous avons 
reconnu, pour états limites de contraintes, les états 
suivants : 


Noter 0 N, =,12 kg/cm* 
Nu = D Nit/==".20 — 
Ny 2572 Ns. == 30 — 
ln 310 Ns 27 u 


La premiere valeur de N, peut étre obtenue par mesure 
de compression à la paroi. 
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Fic. 10. — Courbe intrinsèque déterminée par des essais 
en caverne à Malgovert. 


Relation entre frottement réel et frottement appa- 
rent dans les roches à fragmentations naturelles 
orientées. 


Nous savons, par les relevés de directions de diaclases, 
que les fractures fragiles des roches dures sont orientées 
suivant un nombre de systèmes inégalement denses. 
Il se trouve que la stratification, ou que la schistosité, 
ou que les failles qui affectent un site, peuvent 
donner des inquiétudes sur la possibilité d'utiliser le 
rocher. Les directions des forces appliquées et les direc- 
tions des fragmentations sont alors des données du pro- 
blème, qu'il est possible de définir. On conçoit aisément, 
qu’en système sous triple étreinte, les conséquences de la 
fragmentation naturelle puissent être très différentes 
suivant les données de base. Il se peut que sous certains 
systèmes de charges, il n’y ait aucun glissement. Au 
contraire, pour d’autres systèmes, le glissement se pro- 
duira comme si le rocher était à l’état pulvérulent. 


Sur un plan donné de fragmentation, la stabilité, 
compte tenu de la pression interstitielle, est donnée par 
la relation classique : 


rd Str 
NES u a 159 
c = cohésion; 
u = pression interstitielle. 


Nous ne reprendrons pas ici un calcul complet relatif 
á une roche fissurée suivant le plan de cosinus directeurs 
a, ß, y. Admettons pour simplifier l'écriture, par un 
changement d’axes convenable 


IT, =T,=T,=0 
N, =0 


ATAN 


w= 0: 


Nous aboutissons a la relation d’équilibre : 
N, cos f sin (p — 8) + N, sin fB cos (p —B) +c cos p< 0. 


Dans le cas de charge particulier envisagé ici, les cercles 
de Mohr correspondant à l'équilibre seront limités par 
deux droites d'inclinaison y, angle de frottement appa- 
rent, telles que l’on ait la relation suivante : 


— 2 cos $ sin (p — 8) _ 2 sin B cos (p — B) 


€ COS @ 
1 — sin y 1 + sin y | 


c' cos Y 


On voit aussi que la cohésion ce se transformera en 
cohésion apparente C?. 
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Représentation des propriétés d’anisotropie. 


Bien que les critéres de rupture des roches ne soient 
pas susceptibles d'une définition trés exacte, et bien que 
la représentation de Mohr et Pusage des courbes intrin- 
sèques puissent suffire dans beaucoup de cas, on peut 
désirer parfois une représentation plus précise des résis- 
tances d’une roche affectée d'accidents orientés. On 
pourra alors adopter la représentation utilisée par von 
Mises, dans laquelle les trois tensions principales sont 
portées sur trois axes à 120°, constituant une perspective 
axonométrique du système d’axes trirectangulaires classi- 
que. La courbe intrinsèque est alors remplacée par une 
surface caractéristique. On pourra définir cette surface 
par des courbes de niveau étalonnées en contrainte 
moyenne 1/3 (N, + Na + Ns). 


Dans le cas particulièrement simple d'une roche feuille- 
tée á une seule direction de discontinuités, on obtiendra 
un schéma théorique tel que celui donné par la figure, 
oú apparaissent á la fois des limites de rupture par 
slissement et des limites de rupture par écrasement. 
Cet exemple suffit à faire comprendre les possibilités 
du système. ~ 


La stabilité des fondations en rocher. 


Si la fondation considérée, pour un ouvrage donné, 
est assimilable á un rectangle flexible, nous pouvons 
calculer d’après la théorie de Boussinecq, les efforts 
dans le massif rocheux, ainsi que le tassement. Au centre 
d'une plaque carrée souple de cóté a, nous savons que 
le tassement w sous une charge F s’exprime par : 


„l1—o®F 
D'LA et ar 


Cette formule suppose que le coefficient E est bien 
défini, ce qui suppose par suite une étude de ce coeffi- 
cient d’après les principes que nous avons exposés. 


Mais il peut y avoir non pas déformation élastique, 
mais rupture. 


PRANDTL a donné une théorie de la rupture d'un 
massif non pesant semi-indéfini chargé par une plaque de 
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<< 


Zone d'équilibre Zone de cisaillement 
élastique radial 


Fic. 12. 


largeur limitée. Sous la plaque se constitue un triangle de 
terrain dont le comportement reste élastique. De chaque 
côté dela plaque se forment des coins de terrain dont le 
remaniement provoque la déformation de manière irré- 
versible. Deux autres coins triangulaires externes sont 
déplacés par ces coins en déformation irréversible. Les 
angles qui limitent ces coins, théoriquement de 7/4 — 9/2 
et de 7/2 — q dépendent en fait du frottement sous la 
plaque et de la rigidité de celle-ci. 


La théorie démontre d’ailleurs qu'il existe une charge 
minimum en dessous de laquelle la rupture ne se pro- 
duit pas. Du point de vue pratique, le seuil de PRANDTL- 
CAQuoT marque le dépassement des capacités de butée du 
terrain remanié par les premières déformations. Il cons- 
titue en quelque sorte la limite de rupture du terrain. La 
charge de PRANDTL-CAQUOT S'exprime par :: 


f = 02,8 + c cotg e (B — 1). 


La valeur de @, d’après le professeur BUISMAN, ressort 
du tableau suivant : 


m= 100 15° 200 200 300 350 40° 450 
MS 2,6. 3,3. 9,5 10.17,2 33,5 73,5. 135. 


Il est d’ailleurs possible de définir un coefficient ß’ 
applicable aux fondations chargées obliquement. Le 
calcul de ce coefficient a notamment été établi par 
SOKOLOVSKY et par MEYERHOF. 


Lorsque la limite de Prandtl-Caquot est dépassée, 
les zones externes á la fondation se mettent en mouve- 
ment. Expérimentalement, on constate la formation d'un 
bourrelet á une distance approximativement triple de 
la demi-largeur de la fondation. Le mouvement se 
poursuit á une vitesse limitée et méme se stabilise si les 
charges sont maintenues constantes. Il y a donc une 

sorte d'écrouissage, ou de renforcement naturel du sol. 
Dans les essais, on verra apparaître le coefficient de 
raidissement dont nous avons parlé. 


- Si le terrain était imbibé d’eau en pression, il faudrait 
évidemment tenir compte de la pression interstitielle 
u et des tendances au soulèvement du terrain, autrement 
dit à la boulance. 


A — Applications. 


4 


Pour la mécanique des roches, comme pour la méca- 
que des sols, un grand nombre de problèmes pratiques 
ramènent soit à une prévision de déformations, soit à 
e détermination de contraintes. 


En ce qui concerne les déformations, nous parlerons 
s tard des déformations différées ou séculaires. 
théorie permettra, pour les déformations instanta- 


État passif 
de Rankine 


nées, qui sont les plus communes, de faire correspondre 
la déformabilité aux efforts appliqués. Évidemment, 
la pratique actuelle, qui attache une valeur absolue à 
la définition d’un coefficient d’élasticité global ne permet 
nullement la prévision de cette déformabilité. 


En ce qui concerne les contraintes, leur étude pour les 
roches est encore trop négligée. La plupart des problèmes 
les font pourtant intervenir, soit dans l’état d'équilibre 
limite inférieur, soit dans l’état d'équilibre limite supé- 
rieur. On recherchera l'effort minimum susceptible 
d’assurer un bon souténement. On recherchera l’appui 
maximum d'un revêtement ou d’une fondation sur une 
paroi rocheuse. Tous ces problèmes seront résolus faci- 
lement par la connaissance de la courbe intrinsèque de 
la roche, ou mieux, par celle de sa surface caractéris- 
tique de rupture suivant le graphique de von Mises, et 
par la connaissance des compressions naturelles existant 
dans le rocher. 


Parmi les exemples de telles applications, on peut 
ranger la stabilisation des parois rocheuses ou des ver- 
sants, soit en galerie, soit en usines souterraines, soit au 
voisinage des barrages, des routes ou des voies ferrées. 
Il s’agit de déterminer quels efforts doivent être appliqués 
aux surfaces susceptibles de s'ébouler en vue d'obtenir 
la stabilité. Le calcul de ces efforts tiendra compte de la 
direction dominante des plans de fissuration. L*applica- 
tion des efforts sur les surfaces apparentes pourra s’eflec- 
tuer à l’aide de boulons ou même de tirants, comme cela 
a été fait notamment aux barrages de Castillon et de la 
Chaudanne. 


pas AN 


Fic. 13. — Barrage de la Chaudanne. Renforcement par tirants Coyne 
de Pappui rive gauche découpé par trois diaclases. 


En souterrain, la compression naturelle du massif 
prendra une importance déterminante, quoique trop sou- 
vent méconnue. En particulier, la bonne tenue d'une 
conduite forcée souterraine dépendra en premier lieu 
de cette compression, et non pas, comme on le croit par- 
fois, de la seule valeur d'un soi-disant coefficient d'élas- 
ticité du rocher. La compression naturelle étant liée à 
la couverture, c’est en fait cette dernière qui intervient, 
dans l’ensemble, pour le succès d’une mise en charge de 
souterrain. 


Il y a d’ailleurs plusieurs possibilités de choix de la 
couverture minimum de terrain à ménager, avec des 
chances de succès graduées en conséquence. 


1° Si la charge de service est h, exprimé en mètres, 
une couverture égale ou supérieure à h interdira à l’eau 
de sortir en surface et garantira l’étanchéité, à condition 
que la nappe ne puisse s'échapper latéralement. Le revé- 
tement n'aura alors qu’un simple rôle de supportage 
contre les éboulements. 


2° Une couverture comprise entre h et 0,6 h environ 
ne garantit plus strictement l'étanchéité, mais écarte 


— 833 — 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 105, septembre 1956. 


les risques de renard par débourrage d’une fissure ter- 
reuse. 


3% Une couverture comprise entre 0,6 h et 0,4 h assure 
la stabilité indéfinie d’un revêtement correctement cal- 
culé et exécuté, car elle permet le rétablissement des 
compressions internes naturelles du massif. Mais elle ne 
garantit plus l’étanchéité. 


40 Une couverture comprise entre 0,2 h et 0,4 h permet 
encore, dans certaines roches, la réalisation d’un revête- 
ment stable, mais celui-ci doit être alors très soigneuse- 
ment établi. 


5° En dessous de 0,2 A, le risque d'éclatement du 
tunnel en charge grandit si la charge n’est pas équili- 
brée par le revêtement. Dans une galerie en charge de 
grand diamètre, un accident relativement récent, dû au 
défaut de couverture, s’est produit pour une charge n’excé- 
dant pas quatre fois la hauteur de couverture. Il faut 
tenir compte, d’ailleurs, de la mauvaise qualité des roches 
de surface altérées par les intempéries, laquelle diminue 
la sécurité. 


Dans les problèmes de fondations, la Mécanique des 
roches trouve également son utilité. Si l’on considère, 
bien que ce ne soit qu'approximatif, l’essai au vérin 
comme une expérience sur modèle réduit, il sera facile 
d'en déduire une limite des charges, ou même la limite 
de PRANDTL-CAQUOT, sur laquelle il y aura lieu d'adop- 
ter un coefficient de sécurité au moins égal à 2. 


Il ne faudra jamais, comme on a tendance à le faire, 
négliger l'influence de la position du vérin, soit qu'il 
soit placé en surface dans les couches compressibles, 
soit qu’il soit placé en profondeur, dans les couches moins 
remaniées. Les taux de travail auxquels conduisent les 
vérins seront de toute façon trop faibles pour supporter 
les pressions transmises par de gros ouvrages. L'examen 
détaillé des versants montre généralement que les couches 
superficielles sont décomprimées et altérées par les agents 
atmosphériques. Au contraire, les roches profondes, et 
par exemple à des profondeurs supérieures à 15 m, 
sont beaucoup moins fragmentées et ont un angle de 
frottement interne plus élevé. L’étude géophysique des 
versants permettra de vérifier l’amélioration de la qualité 
du rocher en profondeur. 


Mais il n’est pas possible, par raison d'économie, de se 
fonder à grande profondeur. Souvent les fondations utili- 
seront de ce fait une roche à élasticité croissante en pro- 
fondeur. Ces variations de qualité en profondeur donnent 
au terrain une certaine analogie avec un massif à deux 
couches. La théorie montre que l’existence d’une couche 
rigide profonde conduit à une concentration des efforts 
sous la charge. Elle conduit également à des déformations 
diminuées. Elle montre aussi qu'il y a intérêt à élargir 
la surface portante de la fondation. On pourra adopter 
un taux de travail notablement plus élevé que si le massif 
était homogène. Si ce taux de travail doit être choisi 
trop élevé, par nécessité constructive, les appuis se défor- 
meront de façon notable, et l’on devra s’assurer de la 
stabilisation des déformations avec le temps. Dans 
beaucoup d'ouvrages, il semble que cette stabilisation 
soit pratiquement réalisée. Mais ce n’est pas une règle 
absolue. De toute façon, même si les déformations d’appui, 
sous les efforts variables, sont d'amplitude limitée, quoi- 
que variables, le coefficient de déformation du rocher 
sera des plus faibles, et voisin du coefficient de raidis- 
sement, de l’ordre du dixième du module d'élasticité. 
C'est ce que l’on constate aux barrages de Marcillac et 
de la Luzège, dont les résultats d’auscultation ont été 
étudiés par M. BELLIER. 
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Fic. 14. — Barrage de Cheurfas (Algérie). 


Les semelles de répartition. 


Pour les barrages petits et moyens, il n’est pas néces- 
saire d’accepter le dépassement de la limite de PRANDTL- 
Caquor. En effet, il est possible, pour ces ouvrages peu 
importants, d’élargir la surface portante des fondations. 
Depuis toujours, les gratte-ciel de New York, bien que leurs 
fondations soient profondes et implantées dans une roche 
métamorphique très dure, s'établissent sur d’impor- 
tantes semelles de répartition. Ce fut le mérite des ingé- 
nieurs italiens de généraliser cette précaution pour les 
petits barrages voûtes. 


Si Pemploi des semelles de répartition avait été envi- 
sage si rarement pour les barrages anciens, c'est certaine- 
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Fic. 15. — Déformations vers l’aval de la crête 
du barrage de Gabiet. 
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‘ment parce que l’on craignait alors le risque des sous- 
pressions. Le drainage et les injections ont diminué 
ces craintes. Récemment, une telle semelle a été adoptée 
au barrage en voúte épaisse de Bort. Ces semelles dimi- 
nuent les charges sur le terrain. En outre, elles répartis- 
sent les efforts sur les couches d’élasticités différentes. 

Enfin elles régularisent le profil des vallées, et écono- 
misent des fouilles profondes, devenues inutiles. C'est 
certainement l’existence d'une forte semelle qui a permis 
de conserver le barrage des Cheurfas, malgré ses défauts. 


L'amélioration des fondations. 


Dans tous les cas, il sera possible, sinon nécessaire, 
d'améliorer la force portante du terrain, en vue d'éviter 
d'excessives déformations d’appui avec le temps. L’amé- 
lioration de la fondation peut étre obtenue par plusieurs 
moyens. 


Le serrage par le poids mort des ouvrages s'effectue 
sans. précaution spéciale pendant la construction. Il 
sera tout á fait recommandé, pour les barrages, de 
decouper l’ouvrage en plots indépendants, que Pon 
réunira par clavage en fin de travaux. Cette methode a 
été suivie notamment au barrage de Bort les Orgues. 
Le serrage par le poids mort a le grand inconvénient de 
ne pouvoir être modifié à volonté, et souvent d’être 
insuffisant. 

Les injections peuvent servir à la fois au serrage, 
à la consolidation et à l’étanchéité. Les injections de 
serrage et de consolidation n’ont pas besoin d’être très 
profondes. Elles peuvent se limiter à une portée d'envi- 
ron le tiers de la largeur de la fondation, mais supérieure 
à 4 ou 5 m. Le rôle des injections de serrage est de faire 


PA 


> 
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asser le terrain traité directement dans le domaine des 
ctions élastiques en supprimant le tassement initial. 


Le serrage mécanique peut être effectué à l’aide de 
ulons ou de tirants tels que ceux utilisés par M. Coyne. 
est facile de comprendre le rôle du serrage pour la 
inution des tassements. Lorsqu’aucune précaution 
est prise, la déformation est par exemple A. Une dimi- 
tion des efforts sur la fondation par élargissement des 
puis conduit à la déformation B. Le serrage réduira 
ssement à des valeurs C ou D moindres que les pré- 
tes. * 


Quelques exemples d'utilisation de la mécanique 
des roches. 


Ces exemples ne seront pas inutiles pour montrer 
l'utilité des méthodes exposées ci-dessus dans des pro- 
blèmes concrets. Nous nous excusons de ne pouvoir 
d’ailleurs entrer ici dans aucun détail concernant l’appli- 
cation de ces méthodes. Nous y reviendrons à d’autres 
occasions. 


Prenons le calcul d’un revêtement de galerie en charge. 
Un tel calcul n’est pas une opération simple et routi- 
nière. En effet, il faut à chaque fois faire jouer des consi- 
dérations différentes et apprécier avec justesse de nom- 
breux paramètres. Des principes théoriques précis per- 
mettent seuls d’y aboutir avec quelque efficacité. L'expé- 
rience l’a montré. 


Une galerie de grand diamètre, située hors de France, 
qui devrait tenir une charge d’eau de 250 m, se mit à 
perdre l’eau aux essais à 120 m de charge, et le revête- 
ment en béton simple, quoique précontraint, se révéla 
fissuré sur une longueur de plus d’un kilomètre. 

Quelles étaient les raisons de cet échec? Que pouvait- 
on faire pour y pallier? Ces questions me furent posées. 
La réponse se trouvait en premier lieu dans un calcul 
correct du revêtement. Le raisonnement basé sur les 
principes exposés précédemment montrait que dans le 
cas particulier en question, il ne pouvait pas y avoir de 
participation très importante du rocher. De ce fait, 
pour garantir l'étanchéité, il fallait une précontrainte 
capable de serrer le béton à environ 80 kg/cm*. Cela 
n’avait pas été réalisé. Deux moyens étaient à envisager 
pour y parvenir, la précontrainte mécanique ou les 
injections. C’est ce dernier moyen qui fut choisi, après 
étude économique, par le maître de l’œuvre. Selon notre 
conseil, celui-ci adopta un système de forages inclinés 
déjà essayé à Nentilla et, précaution excellente, il con- 
trôla systématiquement toutes les opérations de précon- 
trainte par des mesures. Comme on pouvait s'y attendre, 
Veffet des injections se montra très irrégulier. Mais, en 
moyenne, les précontraintes attendues furent réalisées. 
A la nouvelle mise en eau, l'étanchéité sous la charge 
de 250 m fut reconnue si totale, que l'installation put 
étre mise en marche immédiate par arrét des essais. 
De ce fait, un record du monde était battu pour ce type 
de revétement, auquel on a rarement demandé de sup- 
porter plus de 100 m de charge. 


Le souténement peut également faire l’objet d'une 
prévision relativement approchée. Voici le profil en 
long d’une galerie d’une dizaine de kilomètres de longueur 
qui doit traverser des schistes, puis des calcaires de 
bonne qualité, dont un géologue est tenté de dire qu'ils 
n’exigeront ni revêtement, ni soutenement. Et cependant, 
le géotechnicien sera obligé d'attirer l'attention du maître 
de l’œuvre sur la difficulté de traverser, non les schistes, 
dont les inconvénients sont connus régionalement, sinon 


Fic, 17. 
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surestimés, mais les excellents calcaires. En effet leur 
couverture, sur une grande longueur, est de plus de 
700 m. La pression interne du rocher sera donc, au niveau 
de la future galerie, de l’ordre de 170 hpz. A la paroi, 
comme le rocher est rigide, la contrainte tangentielle 
pourra monter localement à 340 kg/cm?, chiffre certai- 
nement excessif pour un calcaire diaclasé. L'attaque 
risque fort d’entraîner, sinon des éclatements de paroi 
ou des éboulements, tout au moins de gênantes chutes 
de blocs. Pour éviter ces accidents, comment supporter 
l’excavation? — Quelle force faut-il donner au suppor- 
tage? 

On conçoit que la courbe intrinsèque de la roche 
soit des plus utiles pour répondre à de telles questions. 


En l'absence de mesures donnant les caractéristiques 
de cette courbe, on peut estimer que les pressions à 
appliquer normalement aux parois pour empêcher la 
rupture par glissement ou par écrasement seront au 
minimum de 30 kg/em?, soit de 300 t/m?. Un soutène- 
ment de 300 t/m? ne serait pas économique. Il faut donc 
accepter la rupture de la paroi. On se bornera à empêcher 
la roche brisée de tomber. Un supportage de 5 à 8 t/m?, 
réalisable par boulonnage, suffira à prévenir les chutes 
pendant les travaux, la couche brisée n’excédant jamais, 
dans de telles roches, quelques mètres d’épaisseur. 
Un soutenement boulonné, comme on le sait, a pleine- 
ment rempli son rôle au tunnel d’Isère-Arc. 


Mais pour le revêtement qui suivra, il faudra compter 
sur l’existence d’une couche brisée et compressible au 
pourtour du souterrain. Si la galerie doit être en charge, 
il faudra, pour assurer l'étanchéité, prévoir des dépenses 
d'injection en rapport avec la participation demandée 
au rocher. Encore est-il moins désagréable d’envisager 
à l’avance de telles dépenses que de subir, en cours de 
chantier, des surprises dans la traversée d’une roche 
qui ne devait exiger, croyait-on, aucun soutenement. 


Il arrive de même que dans l'excavation des usines 
souterraines, les constructeurs se laissent surprendre 
par les éboulements de parois. Ils ont tendance en effet, 
d’une part, à n’accepter pour le site de ces usines que des 
roches dures, d’autre part, à croire qu’une telle qualité 
garantit contre tout incident. En réalité, on peut très 
bien réaliser à bon compte de grandes excavations dans 
des terrains de dureté médiocre, et au contraire, par 
insuffisance de méfiance, rendre coûteux des sites par 
ailleurs excellents. L'étude des directions de diaclases 
sera indispensable dans les grandes excavations. Il ne 
faudra pas hésiter à réaliser des supportages boulonnés 
partout où les plans de cassure auront une inclinaison 
défavorable, et à les appliquer systématiquement sur 
la totalité des surfaces sans rechercher les signes locaux 
de faiblesse ou de début de mouvement. On accorde 
généralement trop d'attention aux risques apparents 
et trop peu aux risques cachés. Ces derniers sont de 
beaucoup les plus redoutables. 


Un exemple de la contribution que la Mécanique des 
roches peut apporter à la solution des problèmes posés 
par la construction d’un barrage nous sera fourni par un 
projet de voûte de 115 m de hauteur, étudié sur la rivière 
Rama en Bosnie. On sait que dans les régions karstiques 
existent des bassins fermés dont l’écoulement est sou- 
terrain. Les calcaires sont rarement purs. Les argiles 
qu'ils contiennent arrivent parfois à se déposer en pro- 
fondeur. Aussi l’attaque d’anticlinaux calcaires peut- 
elle aboutir à la formation, dans les synclinaux, de vastes 
plaines, d’une horizontalité remarquable, étanchées par 
les produits insolubles de l’altération. Ceux-ci, oxydés, 
forment des terres rouges. La haute vallée de la Rama 
est un ancien bassin fermé de ce type. La rivière, par 
érosion remontante, a entaillé l’un des bords de la cuvette 
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Fic. 18. — Barrage de la Rama — Coupe verticale. 


et capté les eaux du bassin. La coupure est relativement 
récente, car la gorge formée est remarquablement étroite. 
Elle constitue de ce fait un emplacement indiqué pour 
un barrage-voüte dont l’ancienne cuvette karstique 
formerait le réservoir. 


L'examen géologique du site et les galeries de reconnais- 
sance ont montré que le verrou était constitué par un 
calcaire dolomitique, donc dur et peu soluble, mais for- 
tement attaqué cependant au cours de l’ère tertiaire. 
On y a retrouvé à plusieurs reprises des canaux et des 
petites cavernes qui sont la trace d’anciens et nombreux 
écoulements souterrains. Actuellement, les vides sont 
bourrés de terres rouges. La plasticité de ces terres, la 
durée et les pressions dues à la couverture ancienne, 
ont assuré un remplissage complet. En résumé, les appuis 
sont formés d’une roche en place, mais très fragmentée 
et injectée de terres argileuses. 


Fic. 19. — Barrage de la Rama — Plan. 


Peut-on envisager la construction d’un grand barr 
voûte dans un tel site? Les spécialistes n’ont pas manqt 
d'émettre des doutes, sinon de déclarer, avec de bonn 
raisons, cette construction impossible. . 


Série : Sols et Fondations (23) 


Que demande-t-on á la roche d'appui d'un barrage? 
D'une part l'étanchéité, d’autre part l’indéformabi- 
lité. Qu'a-t-on trouvé pour la Rama ? 


En ce qui concerne l’étanchéité, les contrôles effectués 
paraissent satisfaisants. Des injections seront à étudier 
en vue de prévenir les débourrages des réseaux anciens 
de circulation. 


En ce qui concerne l’indéformabilité, elle ne peut être 
garantie sans précautions : 


a) Prudence dans la conduite des fouilles. Les appuis 
sont homogènes, ils ne s’améliorent pas en profondeur. 
Les surfaces sont jeunes et peu disloquées par les agents 
atmosphériques. Les excavations profondes ne pour- 
raient que déséquilibrer les massifs. On s’en abstiendra. 


b) Diminution des contraintes appliquées aux ver- 
sants. L'emploi de semelles d’appui aussi larges que pos- 
sible permettra de réduire le danger de poinçonnement 
du terrain. 


c) Serrage préalable. Ce serrage pourra s’effectuer à 
la fois par boulonnage et par injections. Les essais de 
compressibilité sous vérins actuellement terminés per- 
mettront de déterminer les serrages nécessaires et les 
tassements prévisibles. 


La Mécanique des roches, par l’organisation et par 
Yinterprétation d’essais judicieusement choisis peut 
permettre de chiffrer les risques de la réalisation. Mais 
une grave question se pose pour de tels ouvrages. C’est 
celle des tassements différés, ou séculaires. On admet 
assez facilement que les essais puissent donner une idée 
des tassements instantanés. Les tassements différés 
paraissent d’une prévision bien moins sûre. Les tasse- 
ments différés viennent de toutes les causes de déforma- 
tion irréversible. 


— Le fluage, ou déformation des mailles cristallines 
avec le temps; 


— Le serrage, ou écrasement des contacts avec le 
temps; 


— Le tassement de consolidation, ou le retrait hygro- 
métrique, dû au départ lent de l’eau interstitielle; 


— Le glissement, par cisaillement des aspérités avec 
le temps. 


Aucune de ces déformations ne serait possible si la 
roche était massive. La probabilité et l'importance 
de ces déformations croissent avec le volume des vides 
de la roche. Mais les possibilités de variation des vides 
sont limitées. Les roches profondes, du fait de leur état 
de compression très ancien, ont épuisé à peu près complè- 
tement ces possibilités. Il est relativement facile, en 
reconstituant l’équilibre naturel, s’il a été troublé par 
des travaux, de reconstituer l’indéformabilité séculaire. 
Les mesures de compression naturelle aident à l’étude 
de cette reconstitution. 


Pour les roches de surface, la perte d’équilibre est 
beaucoup plus ancienne et par suite l’équilibre sera plus 
long à rétablir. Un essai œdométrique de longue durée 
est alors nécessaire pour préciser les tassements séculaires 
de la roche. 


En principe, les terrains à tassements séculaires négli- 
geables sont seuls acceptés pour la fondation des barrages 
rigides. Pour les autres, le choix d’un barrage souple, 
en terre ou en enrochements, paraît s'imposer. Les 
mesures de Mécanique des roches permettront sans doute 
de reconnaître que la limite entre les deux catégories de 
terrains, rigides et meubles, n’est pas toujours aussi nette 
qu'on le croit. Les habitudes actuelles pour le choix 
d'un ouvrage risquent d'en être affectées. Dès à présent, 
signalons que l’Institut Hydrotechnique de Belgrade a 
mis à l’étude un projet de barrage-voûte expérimental 
sur des terrains à fort tassement, avec déformation 
séculaire probable. Ce barrage permettra de comparer 
les mouvements réels aux mouvements calculés d’après 
les essais antérieurs à la construction. Il précisera aussi 
les consignes d’exploitation d’un ouvrage rigide sur 
fondation déformable. Des dispositifs permettront évi- 
demment le rattrapage des jeux. 


CONCLUSION 


La Mécanique des roches permet de lever un certain 
nombre d'incertitudes qui affectent le comportement des 
roches et, par suite, elle facilite considérablement la 
résolution des problèmes de terrain rencontrés par les 
constructeurs de barrages. Pour beaucoup de ces cons- 
tructeurs, les roches constituaient pour les ouvrages 
un entourage difficilement connaissable que l’on surchar- 
geait parfois de façon imprudente, ou que l’on n’utilisait 
parfois que fort peu rationnellement, en raison de craintes 
Souvent injustifiées. Une adaptation plus systématique 
des ouvrages au terrain doit conduire de toute façon, 
à de substantielles économies. 


Il nous faut en terminant remercier MM. Massé et 
GIGUET, Directeurs généraux adjoints d’Electricité de 
France, ainsi que M. RoussELIER, Directeur-adjoint 
de l'Équipement, pour le soutien qu’ils nous ont apporté 
dans la réalisation de nos programmes d'expériences 
au cours de ces six dernières années. 


Nous ne voulons pas oublier non plus les services d'étu- 
des étrangers qui, ayant comme l’Institut Hydrotech- 
nique de Belgrade, fait confiance à la Mécanique des 
roches, nous ont largement informé des résultats de leurs 
essais. 


CONCLUSION DU PRÉSIDENT 


: M. Talobre vient de nous résumer tout un corps de doctrines dont il a été certainement l'un des principaux 


sserail de pouvoir étudier d'une façon plus complète. 


. En votre nom, je le remercie. 


Ouvriers el qu'il me serait bien difficile de juger en quelques mots : chacun des exemples qu'il a donnés mériterait d’être 

ine en détail, d’être discuté, pour voir dans quelles conditions ont été utilisées les données de l'expérience, el comment on 
arrivé aux résultats qui nous ont été résumés brièvement. Je regrette vraiment que l'exposé de M. Talobre ail dû être aussi 
pide et nous ait permis seulement d'en entrevoir l'intérêt. J'espère qu'il voudra bien dans la rédaction qu'il remettra pour 
pression être un peu moins concis et développer en détail certaines des applications qu'il nous a indiquées et qu'il nous 


En tous cas — et je suis sûr d’être votre interprète — nous pouvons lui dire que son exposé nous a énormément inté- 
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LL) 1-97. Cours sur la science des cons- 
tructions. 1: Elements de la théorie de l’élas- 
ticité. Résistance des matériaux (Lezioni di 
scienza delle costruzioni. 1 : Elementi di teoria 
dell elasticita. Resistenza dei materiali). 
Donato (L. F.); Edit. : Colombo Cursi, Ital. 
(1955), 3° édit., 1 vol., ix + 282 p., 130 fig. 
Voir analyse détaillée B. 1892 au chapitre 117 
« Bibliographie ». — E. 41090. 

cpu 539.3 : 624.04 (03). 

2-97. Effet d’importantes déformations de 
compression du béton dans les poutres en béton 
armé soumises á des moments fléchissants 
(Effekt av langtgaende betongstukning vid 
betongbalk «paverkad av bójande moment). 
SAHLIN (S.); Betong, Suède (1955), n° 2, p. 135- 
149, 20 fig.. 3 réf. bibl. (résumé anglais), — 
Étude analytique du comportement de la pou- 
tre aux fortes courbures. Intérêt d’un pour- 
centage d’armatures élevé dans les systèmes 
hyperstatiques. — E. 37558. 


cpu 624.044 : 624.072.2 : 693.55. 


3-97. Effets locaux des charges concentrées 
sur les dalles de tabliers de ponts. I. II. (fin). 
(Local effects of concentrated loads on bridge 
deck slab panels). Morice (P. B.); Civ. Engng, 
G.-B. (mars 1956), vol. 51, n° 597, p. 304-306, 
10 fig., 8 réf. bibl.; (avr. 1956), n° 598, p. 436- 
438, 6 fig., 2 réf. bibl. — E. 41845, 42267. 

cpu 624.043 : 624.21.025. 


4-07. Détermination des pressions dues au 
vent (Determining basic wind loads). CoL- 
LINS (G. F.); Proc. A. S. C. E. (Struct. Div.), 
U.S. A. (nov. 1955), vol. 81, Pap. n° 825, 
13 p., 7 fig., 11 réf. bibl. — Exposé d'une 
méthode simple pour la détermination de la 
pression du vent. Détermination du coefficient 
de rafale et du coefficient de variation du vent 
avec la hauteur. Application pratique de la 
méthode. E. 41248. — Trad. I. T. 455, 10 p. 

cpu 624.042 : 699.83. 


5-97. Calcul précis des bâtiments à étages mul- 
tiples soumis à la pression du vent (The exact 
analysis of multistoreyed structures subjected 
to wind loads). Tmapanı (B.N.); Indian 
Coner. J., Inde (15 mars 1956), vol. 30, n° 3, 
p. 87-91, 14 fig., 3 réf. bibl. — Exposé de la 
méthode de Naylor et de son application. — 
E. 41702. 


cpu 624.042 : 721.011.2. 


5a-97. Discussion sur Péquilibre des barres 
comprimées axialement en phase élastoplasti- 
que. DUTBEIL (J.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. 
(juin 1956), n% 102 (Théories et méthodes de 
calcul : 24), p. 483-510, 44 fig. — Etude de 
Péquilibre des barres idéalement parfaites en 
matériau du type alliage léger. — Relations 
fondamentales d'équilibre et de déformation 
du poteau simplifié de Shanley supposé par- 
faitement élastique sous compression centrée 
et application à : a) un matériau imaginaire 
dont le diagramme compression/déformation 
est analogue à celui des alliages légers mais 
avec déformations parfaitement réversibles; 
b) un matériau réel à décharge linéaire. En cas 
de compression axiale seule, la théorie du 
module réduit est valable. — La même étude 
faite dans le cas d’une flexion excentrée et 
confrontée avec les résultats obtenus avec la 
théorie de Shanley, amène à contester l’analyse 
et les conclusions de Shanley, ainsi que la 
conception du module tangent. — E. 42604. 
CDU 539.5 : 624.075.2. 


6-97. Caleul de VPévolution des vibrations 
dans les châteaux d’eau (Berechnung des 
Schwingungsverlaufes in  Wasserschlóssern). 
FRANKE (P.); Bauingenieur, All. (mars 1956), 
n° 3, p. 93-96, 8 fig., 11 réf. bibl. — E. 41191. 

CDU 534 : 628.13. 

7-97. Problémes de dynamique dans le calcul 
des ouvrages (Zagadnienie dynamiczne w 
obliczeniach statycznych budowli). WIEFZ- 
BICKI (W.); Rozprawy Inzynrierskie, Pol. (1955), 
vol, 3, n° 4/xxxvi, p. 557-601, 39 fig., résumés 
anglais et russe. — Étude des efforts dynami- 
ques engendrés par le passage d’une locomotive 
sur un pont de chemin de fer. Calcul des vibra- 
tions à un ou plusieurs degrés de liberté. — 
E. 41867. 

cDu 624.04 : 534 : 624.21. 


8-07. Recherches sur le flambement de co- 
lonnes en acier À 37 à profil en double té, 
sollicitées obliquement. Campus (F.), MAsson- 
NET (C.); Bull. C. E. R. E. S., Belg. (1955), 
t. 7, p. 119-338, 142 fig., 2 fig. h.-t., 42 réf. bibl. 
— Compte rendu d'essais sur des poutrelles 
en double té à ailes larges ou étroites. Pro- 
gramme général des essais, essais préliminaires 
sur l’acier des poutrelles, essais de flambement. 
Recherches théoriques sur le flambement des 
barres sollicitées obliquement et comparaison 
avec les essais. — E. 41797. 


cDU 624.075.2 : 691.714 : 620.17. 


9-97. Propriétés mécaniques de certaines 
roches de fondation typiques (Physical proper- 
ties of some typical foundation rocks). U. S. 
Depart. Interior. Bur. Reclamat. (Engng 
Labor. Branch). (13 avr. 1953), Coner. Labor. 
Rep. n° SP-39, 55 p., nombr. fig. — Recueil des 
propriétés mécaniques essentielles de toute une 
série de roches, établi au Laboratoire du Béton 
du « Bureau of Reclamation » des Etats-Unis. 
Pour chacune des roches étudiées, l’ouvrage 
donne la provenance, l’origine géologique, la 
description pétrographique, les propriétés méca- 
niques essentielles, le poids spécifique, la poro- 
sité. Une brève introduction expose les métho- 
des adoptées pour les essais de laboratoire. — 
E. 41727. 

cpu 624.131.4 : 691.2 : 620.1 (06). 


10-97. Le fluage des fils lisses trempés au 
plomb et leur amélioration par écrouissage (Das 
Kriechen glatter patentierter Dráhte sowie 
deren Verbesserung durch Vorspannen). BRE- 
BERA (A.); Bauplan. Bautech., All. (jan. 1956), 
n° 1, p. 18-21, 10 fig. — Économie d’armatures 
dans le béton précontraint par écrouissage préa- 
lable des fils. — E. 40828. 

cpu 621.78 : 693.554 : 693.56. 


11-97. Le comportement de tuyaux pour 
conduites forcées, soudés à Parc, lors d’essais 
par éclatement. FOLKHARD (E.); Rev. Soud., 
Belg. (1956), n° 1, p. 15-27, 27 fig. — E. 41586. 

cpu 620.17 : 621.791 : 621.643.2. 


12-97. Résistance des poteaux soumis á une 
charge excentrée (Strength analysis of eccen- 
trically-loaded columns). SHANLEY (F. R.): 
University of California, Department of 
Engineering, Los Angeles, U.S. A. (mai 1954), 
Rep. 54-57, v + 42 p., 27 fig., 15 réf. bibl. — 
Utilisation des courbes d'interaction pour la 
flexion et la compression combinées en vue de 
la détermination de la résistance des poteaux 
soumis á une charge excentrée. Etablissement 
des équations de ces courbes et comparaison 
avec les résultats d’essais. Discussion des avan- 
tages de la méthode. — E. 41818. 

cpu 624.046 : 624.072.3. 


Cac n Procédés de calcul. 

13-97. Méthode de calcul basée sur la charge 
de rupture (The ultimate-load method of design). 
Baker (A.L.L.); Concr. Constr. Engng, 
G.-B. (mars 1956), vol. 51, n® 3, p. 293-302, 
5 fig., 4 ref. bibl. — Exposé de la methode 
et exemples d’application (beton arme). — 
E. 41001. 

CDU 624.04 : 539.5 : 693.55. 


14-97. Considérations sur le calcul á la rup- 
ture et sur une methode generale de vérifica- 
tion de la resistance des structures (Conside- 
razioni sul calcolo a rottura e su un metodo 
generale di verifica delle strutture). Jossa (F.): 
G. Genio civ., Ital. (jan.-fév: 1956), n°s 1/2, 
p- 38-44, 1 fig., 3 fig. h.-t., 3 réf. bibl. — Pré- 
sentation d'une nouvelle methode de caleul, 
applications pratiques, discussion des résultats. 
— E. 41158. 

cpu 624.04 : 539.5. 


15-97. Modèle électrique de portiques symé- 
triques à deux poteaux et à nœuds déplaçables, 
et de poutres Vierendeel ayec membrures paral- 
lèles (Kétoszlopos syimmetrikus, eltolhato 
csomopontu keretek es parhuzamos üvu Vie- 
rendeel-tartok elektromos modellje). Rozsa 
(M.); Tudomanyos Kozlemenyek, Hongr- (1955), 
n° 7, p. 10-18, 9 fig., 5 réf. bibl. — Etude de 
modeles électriques permettant le calcul rapide 
des moments des éléments porteurs. — E. 40761, 

cpu 624.04 : 537 : 624.075. 


16-97. Procédé de détermination de la courbe 
de glissement la plus dangereuse lors du calcul 
de la stabilité des talus (Sposob nakhojdeniia 
naibolee opasnoi kpivoi skoljeniia pri rastchote 
Oustoitchivosti otkosov). Sımanov (I. M.): 
Constr. Hydrotech., U. R.S.S. (août 1952), 
n° 8, p. 33-36, 6 fig. — Présentation d'une nou- 
velle méthode de calcul simplifiée et plus 
rapide que les procédés utilisés jusqu’à présent. 
— E. 41420. — Trad. Serv. Docum. Ponts — 
Chauss. 1025, 8 p. — 


cpu 624.131.543. 


17-97. Détermination de la surface de glisse- « 
ment dangereuse lors du calcul de la stabilité 
des talus (Nakojdenie opasnoipoverkhnosti 
skoljeniia pri rastchote Oustoitchivosti otko- 
sov). LomizE (B. M.); Constr. Hydrotech., 
U. R.S.S. (fév. 1954), n° 2, p. 32-36, 5 fig 
4 réf. bibl. — Rappel des études de Fellenius 
et de Lobasov. Application de la formule du 
coefficient de stabilité du talus dans le cas 
d’une surface de glissement cylindrique eircu- 
laire. Emploi du procédé des multiplicateurs 
de Lagrange. Exemples de calcul. — E. 41422, 
— Trad. Serv. Docum. Ponts Chauss. 1031, 
15 p. 

Hi cpu 624.131.543. 

18-97. Calcul déterminant les conditions de 
Papparition des fissures dans les éléments 
béton armé sollicités par une charge excen 
selon la norme roumaine 1546-50 (Calculul | 
aparitia fisurilor al elementelor de beton arma! 
solicitate excentric, in conformitate cu ST 
1546-50). Avram (C. N.), Pescaru (1.); Industr 
Constr. Mater. Constr., Roum. (juin 1955), n° 
p. 289-299, 5 fig., 5 réf. bibl. — E. 37494. 

cou 624.046 : 69.059.2 : 693.5 


18a-97. Stabilité des constructions appli 
aux bois. II. Calcul des systèmes co: 
en général: Vrain (G.); GREZEL (J.); A 
1. T. B. T. P. Fr. (juin 1956), n° 102 (MCB 
— Manuel Charpente bois : 15), p. 511-5 
150 fig. — Rappel des principes essentiels 


est basé le calcul des systémes cons- 
tructifs plans appliqué aux charpentes en bois. 
Après un exposé général sur l’&quilibre d'un 
système chargé, la recherche des réactions 
Depp l'étude des équations de déformations, 
de la déformée et des lignes d'influence, il est 
traité de l'application de ces principes aux 
poutres pleines, aux poutres composées à âme 
eine, pour lesquelles on étudie de façon détail- 
le clouage des éléments, aux systèmes arti- 
culés à propos desquels sont données l’étude 
détaillée des poutres à treillis multiples, des 
poutres à treillis en K et en K renversé et l’&pure 
des déformations de Williot aux poutres 
échelles (Vierendeel) et aux pièces courbes et 
ares avec recherche des réactions complémen- 
taires d'appui. — E. 42604. 
cpu 694.1. 


19-97. Contribution à l'emploi de la méthode 
des points fixes dans le calcul de certaines 
structures symétriques (Prispevek k pouziti 
zakladnich bodu pri reseni nekterych soumer- 
nych stavebnich konstrukci). HorEJst (J.); 
Inznr. Stavby, Tchécosl. (21 avr. 1956), n° 4, 
p. 185-193, 19 fig., 2 réf. bibl., (résumés russe 
et allemand). — Étude de divers types de por- 
tiques. Détermination des réactions d'encastre- 
ment et des points fixes, ainsi que des moments 
dans le cas d’encastrement élastique des sys- 
tèmes déformés. Solution graphique de struc- 
tures comportant des barres symétriques de 
section variable. — E. 41745. 

cpu 624.04 : 624.072.33. 


. © 20-97. Les fonctions de charge. Va- 
leurs statiques et élastiques pour la poutre sim- 
t appuyée ou la poutre encastrée consi- 
comme un élément de système de barres 
en: — Statische und elastische 

erte für den einfachen und eingespannten 
Balken als Element von Stabwerken). KLEIN- 
LOGEL (A.), HaseLBACH (A.); Edit. : Wilhelm 
Ernst und Sohn, All. (1956), 8° édit., 1 vol., 
xii + 263 p., 421 fig. — Voir analyse détaillée 
B. 1885 au chapitre ur « Bibliographie ». — 


E. 41335. 
cpu 624.04 2/4 : 624.072.2 (03). 


_ 21-97. Calcul des poutres reposant sur un 
sol élastique. I. II. (fin). ZAYTZEFF (S.): 
Tech. mod., Constr., Fr. (mars 1956), t. 11, 
n° 3, p. 85-92, 14 fig., 6 réf. bibl. (avr. 1956), 
4, p. 121-126, 37 fig. — E. 41317, 41806. 
cpu 624.072.2 : 624.15 : 539.3, 


22-97. Calcul de la poutre sur fondation élas- 
en excluant les efforts er warn entre 

la poutre et son support (Der Träger auf elas- 
tischer Bettung unter Ausschluss von Zugkräf- 
ten zwischen Träger und Unterlage). ScHin- 
DLER (K.); Oesterr. Bauz., Autr. (mars 1956), 
n° 3, p. 47-53, 11 fig., 2 réf. bibl. — Étude du 
somportement d'une poutre de longueur infinie 
jous l’action simultanée d’une charge isolée 
d'une charge uniformément répartie. — 


E. 41482. 
cou 624.072.2 : 624.15 : 539.3. 


23-97. Calcul de la résistance maximum des 
tres en béton précontraint (The design of 
ssed concrete beams for ultimate 
ength). Cowan (H.J.); Constr. Rev., 
justral (2 fév. 1956), vol. 29, n° 2, p. 18-29, 
2 fig., 8 réf. bibl. — E. 41357. 

cpu 539.4 : 624.072.2 : 693.56. 


7. Contribution au calcul de la poutre 
métrique à deux nervures en T soumise à 
mr s’exercant sur un côté (A contribu- 

n to the problem of the symmetrical two- 
” beam undre one-sided loading). MEH- 
(A.), Beck (H.); C. A. C. A. Librar., G.-B. 
SS ), Translation n° 58, 22 p.. 17 fig. — 
duction ise d'un document allemand 
lie par la Ville de Worms (All), relatif à 
const on du pont des Nibelungen a 
sur le Rhin (Die Nibel cke 
am Rhein, 1953). — L'étude a pour 
rechercher dans quelle mesure une pou- 


_ Documentation technique (97). 


tre principale soumise a des charges plus éle- 
vées, dans le cas où le trafic emprunte un seul 
côté du pont, est soulagée par l’autre poutre 
principale. — E. 41618. 

CDU 624.072.2 : 624.078.8. 


25-97. Influence de la distorsion d'un por- 
tique á joints rigides sur la valeur de la charge 
provoquant la ruine par déformation plastique 
(Effect of distortion of a stiff-jointed frame on 
its plastic collapse load). Kine (J. W. H.). 
JENKINS (D. E.); Engineer, G.-B. (13 avr. 1956), 
vol. 201, n° 5229, p. 320-323, 7 fig., 3 réf. bibl. 
— Calcul d’un portique continu soumis à des 
charges concentrées dans le cas où certaines 
déformations sont admises, — E. 41497. 

cDu 624.046 : 624.072.33 : 624.078. 


26-97. Emploi du procédé d'itération pour 
le calcul des portiques à étages avec possibilité 
de déplacement longitudinal (Iterationsweise 
Berechnung von längsverschieblichen Stock- 
werkrahmen). EISENMANN (J.); Bauingenieur, 
All. (fév. 1956), n° 2, p. 61-67, 25 fig., 1 réf. 
bibl. — E. 40699. 

cDU 624.04 : 624.072.33. 

27-97. Calcul des portiques à double versant 
(Analysis of frames with two gables). MORGAN 
(V. A.); Coner. Constr. Engng, G.-B. (fév. 1956), 
vol. 51, n° 2, p. 265-272, 7 fig. — Charge laté- 
rale agissant au niveau des chêneaux sur les 
poteaux extérieurs. — E. 40561. 


cpu 624.04 : 624.075. 


28-97. Calcul d'une dalle biaise par la mé- 
thode des différences finies. Keyser (R. de). 
CAPEL (J.); Ann. Trav. publ. Belg., Belg. 
(1955), n° 4, p. 5-40, 34 fig. 15 réf. bibl. — 
E. 41525. cpu 624.073. 


29-97. La statique des voiles (Die Statik der 
Schalenträger). Ragıcu (R.); Bauplan. Bau- 
tech., All. (jan. 1956), n° 1, p. 4-15, 5 fig., 6 réf. 
bibl. Calcul des toitures en voiles cylindri- 
ques. Segment cylindrique, poutres de bordure, 
tympans. — Problème général. — E, 40828. 

cpu 624.04 : 69.024.4. 


30-97. Les couvertures en voile mince de 
forme cylindrique et de section circulaire. 
Denousse (N. M.); Bull. C. E. R. E. S., Belg. 
(1955), t. 7, p. 3-118, 75 fig., 1 fig. h.-t., 17 réf. 
bibl. — Etude des voiles cylindriques de sec- 
tion circulaire par la théorie de l’elastieite, 
étude de quelques cas des conditions aux limi- 
tes, disposition des armatures. — E. 41797. 

cpu 624.04 : 624.074.4. 


31-97. Application de la méthode des coef- 
ficients d'influence au calcul d’une couverture 
métallique (The influence coefficient method 
applied to the design of a steel roof structure). 
Revesz (S.); Civ. Engng, G.-B. (mars 1956), 
vol. 51, n° 597, p. 307-310, 17 fig. — Etude des 
couvertures de bátiments sans étage á char- 
pente non triangulée. Présentation d'une mé- 
thode de calcul de ce type de construction. — 
E. 41845. 


cpu 624.024.4 : 624.014. 


32-97. Note critique sur Papplication de la 
formule de Janssen pour le calcul des silos 
(Nota critica sull’ applicazione delle formule 
di Janssen al calcolo dei silos). Camiz (V.); 
Ingegnere, Ital. (jan. 1956), n° 1, p. 19-22, 
3 fig., 2 réf. bibl. — E. 40575. 

cpu 624.04 : 725.36. 


33-97. Considérations sur le calcul des com- 
artiments de forme circulaire des silos á ci- 
ment. I. IL (fin). (Zur Berechnung runder 
Silozellen für Zementlagerung). Boum (F.); 
Beton-Stahlbetonbau, All. (fév. 1956), n% 2, 
p. 29-36, 21 fig.: (mars 1956), n° 3, p. 59-62, 

12 fig., 8 réf. bibl. — E. 40573, 41052. 
cou 624.04 : 725.36 : 666.94. 


34-97. Méthodes simples pour le calcul des 
revêtements routiers souples avec l’emploi des 
pénétromètres à cône (Simple methods of flexi- 
ble pavement design using cone penetrome- 


ters). Scala (A. J.); Engineering, N.-Zél. 

(15 fév. 1956), vol. 11, n° 2, p. 34-44, 23 fig., 

34 réf. bibl. — E. 41474. ; 
cpu 625.75 : 624.04 : 620.16. 


35-97. Calcul et essais de revétements sou- 
ples de routes et de pistes d’aérodromes (Design 
and testing of flexible pavement). Nation. 
Acad. Sci., Nation. Res. Counc. (publ. 401), 
U.S. A. (1955), Highw. Res. Board, Bull. 114, 
ili + 87 p., 98 fig., 16 réf. bibl. — Evaluation 
des contraintes dues à la pression des roues de 
véhicules sur les revêtements souples, caleul 
et construction de pistes d’envol pour avions 
de fort tonnage, calcul de revêtements souples 
par l’appareil à cône, déformations et avaries 
dues à la fatigue dans les revêtements. — 
E. 41520. 

CDU 625.75 : 624.04 : 620.16. 


36-97. Poussées horizontales pour des ares 
à deux articulations de différentes formes (Hori- 
zontal thrusts for two-hinged arches of various 
forms). Young (C. R.).Huccins (M. W.);Univ. 
Toronto, Fac. Appl. Sci. Engng School 


Engng Res., U. S. A. (1935), Bull. n° 148, 


35 p., 27 fig., Etudes faites sous les auspices de 
l'École de Recherches techniques de l’Univer- 
site de Toronto. — Lignes d’influence de la 
poussée horizontale pour des arcs ä nervure 
pleine ä deux articulations avec différentes 
flöches et courbures de la nervure et avec varia- 
tion du moment d’inertie, sous des charges ver- 
ticales ou horizontales. Conclusions. — E. 41328. 

cpu 624.043 : 624.072.32, 


UL 37-97. Voiles minces cylindriques cir- 
culaires. Recueil de tables pour le calcul des 
voiles minces cylindriques circulaires de dimen- 
sions quelconques (Kreiszylinderschalen. Ein 
Tabellenwerk zur Berechnung kreiszylinderis- 
cher Schalenkonstruktionen beliebiger Abmes- 
sungen). RÜDIGER (D.), URBAN (J.); Edit. : 
B. G. Teubner Verlagsgesellschaft, All. (1955), 
1 vol. x + 270 p., nombr. fig, — Voir analyse 
détaillée B. 1888 au chapitre 11 « Bibliogra- 
phie ». — E. 41464. 

cou 624.074.4/7 : 624.04 (03). 


LL) 38-97. Tables pour le calcul des 
ouvrages (Bautechnische Berechnungstafeln). 
PórscHmanN (H.); Edit. : B. G. Teubner, All. 
(1956), 1 vol., n° 9244, 310 p., nombr. fig. — 
Voir analyse détaillée B. 1886 au chapitre 11 
« Bibliographie ». — E. 41463. 

cou 624.01 : 389.6 : 624.04 (03). 


Caf Essais et mesures. 


39-97. Essais des appareils de contróle et 
d'enregistrement des gáchées pour chantiers de 
bétonnage (Testing of batching controls and 
recorders for concrete plants). Woobrow Bur- 
GESS -(L.), + WiuLetTS ++ (CH); Jo A. GE, 
U.S. A. (fév. 1956), vol. 27, n° 6, p. 621-632, 
11 fig. — Compte rendu d’essais effectués par 
le Laboratoire du Béton de la Waterways Expe- 
riment Station des U. S. A. pour déterminer le 
comportement des appareillages du commerce. 
= ol 40915. 

cpu 620.1.05 : 693.542. 


40-97. Recherches sur le comportement du 
béton soumis à des efforts de flexion et de torsion 
combinés (Experiments on conerete under com- 
bined bending and torsion). GRASSAM (N. S. J.): 
Proc. Instn. Civ. Engrs., G.-B. (mars 1956). 
part. I gen., vol. 5, n° 2, p. 159-165, 3 fig., 4 réf. 
bibl. — Compte rendu de recherches effectués 
en Grande-Bretagne sur la résistance d'éléments 
en béton non armé soumis à des efforts combinés 
de flexion et de torsion, en vue de déterminer le 
rôle des armatures. — E. 41055. 

cou 620.17 : 693.5 : 693.554. 


41-97. Appareil portatif pour Pauscultation 
dynamique des bétons par vibrations ultrasono- 
res (A portable ultrasonie concrete-testing appa- 
ratus). ELverY (R. H.), VALE (D. W.); Magaz. 

1 


842 


Concr. Res., G.-B. (nov. 1955), vol. 7, n° 21, 
p. 161-164, 6 fig., 2 réf. bibl. — Description d'un 
appareil nouveau mis au point en Grande-Bre- 
tagne. — E. 41065. 

cpu 620.1.05 : 666.972 : 534. 


42-97. Essais pour déterminer la valeur de 
l’adhérence entre le béton et Pacier. I. II. (fin) 
(Tests of the bond between concrete and steel). 
PEATTIE (K. R.), Pope (J. A.); Civ. Engng, 
G.-B. (fév. 1956), vol. 51. n° 596, p. 181-184, 
8 fig., 5 réf. bibl.; (mars 1956), n° 597, p. 314- 
316, 5 fig.. 3 réf. bibl. — Aperçu sur les métho- 
des d'essais employées. — E. 41566, 41845. 

cpu 620.16 : 693.55. 


43-97. Essais de chargement de structures en 
béton armé et interprétations des résultats 
d’essais. I. II. (fin). (Zatezovaci zkousky zelezo- 
betonovych stavebnich konstrukci a jejich 
vyhodnocovani) Bares (R.): Inznr. Stavby, 
Tehecosl. (21 fév. 1956), n° 2, p. 65-70, 5 fig. 
(résumés russe, allemand); (21 mars 1956), n° 3, 
p. 122-126, 9 fig., 9 réf. bibl. (résumés russe, 
allemand). — E. 40796, 41269. 

cpu 69.001.5 : 693.95. 


44-97. Essais de chargement de planchers 
dans un bâtiment en béton armé (Loading 
tests on the floor systems of a reinforced con- 
crete building). OCKLESTON (A. J.); Trans. 
S. Afr. Instn civ. Engrs, Afr. S. (fév. 1956), 
vol. 6, n° 2, p. 61-69, 12 fig., 3 réf. bibl. — 
Résultats d'essais de chargement des planchers 
d'un bátiment en béton armé qui avait été 
en service pendant dix ans et qui dut étre 
démoli par suite des travaux d’extension de la 
gare de Johannesburg. Les fleches et déforma- 
tions enregistrées furent presque toujours infé- 
rieures à celles admises par les calculs dans le 
cas de charges normales. — E. 41304. 

cpu 69.001.5 : 69.025.22. 


45-97. Essais d’un voile mince en béton 
armé en forme de dôme avec poutres de bordure 
précontraintes. I. II. (fin). (Tests on a thin 
reinforced concrete dome shell with prestressed 
edge beams). CHATTERJEE (B. K.); Civ. Engng, 
G.-B. (jan. 1956), vol. 51, n% 595, p. 69-71, 
10 fig., 4 réf. bibl.; (fév. 1956), n° 596, p. 198- 
200, 6 fig., 2 réf. bibl. — E. 40142, 41566. 

cpu 620.16 : 624.074.4 : 693.55. 


46-97. Revêtements routiers expérimentaux 
en béton (Experimental concrete pavements). 
Nation.Acad. Sci., Nation. Res Counc. (publ. 
403), U. S. A. (1956), Highw. Res. Board, Bull. 
116, iii + 71 p., 90 fig., 13 réf. bibl. — Compte 
rendu d’essais et recherches effectués sur des 
sections de route expérimentales aux U.S. A. 
Comportement de la chaussée en béton sous les 
charges des gros camions. Étude du phénomène 

de « pompage » qui consiste en une éjection 
brusque d’un mélange de sol de fondation et 
d’eau sous les dalles en béton, lors du passage 
de véhicules lourdement chargés. Il se produit 
aux joints et aux fissures, ainsi que le long de 

la bordure du revêtement. — E. 41523. 
cpu 69.001.5 : 625.84. 


47-97. Contribution au problème de la défor- 
mation des voiles minces sphériques renforcés 
ou non dans le cas de charge normale et de 
charge appliquée sur le demi-coté (Beitrag zum 
Durchschlagproblem diinnwandiger versteifter 
und unversteifter Kugelschalen für Voll-und 
halbseitige Belastung). KLóPPEL (K.), Roos 
(E.); Stahlbau, All.,( mars 1956), n° 3, p. 49-60, 
32 fig. 9 réf. bibl. — Étude du voilement à l’aide 
d'essais sur modèles en tôle d'acier exécutés 
au laboratoire de l’École Technique Supérieure 
de Darmstadt. — E. 41058. 

cpu 620.17 : 624.074.4. 


48-97. Essais sur modèles en matière plas- 
tique pour déterminer la distribution des charges 
dans les éléments de ponts constitués de poutres 
multiples (Load distribution in multi-webbed 
bridge structures from tests on plastic models). 
LrrrrE (G.), Rowe (R. E.); Magaz. Concr. Res., 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 105, septembre 1956. 


G.-B. (nov. 1955), vol. 7, n° 21, p. 133-142, 
15 fig., 4 réf. bibl. — E. 41065. 
cpu 624.043 : 624.21.02. 


49-97. Aide fournie par les modéles dans 
l’étude du comportement statique et dynamique 
des constructions (Ausilio dei modelli nello 
studio del comportamento statico e dinamico 
delle costruzioni). OBERTI (G.); Atti Rass. tech., 
Ital. (mars 1956), n° 3, p. 82-90, 15 fig., 2 réf. 
bibl. — Notions fondamentales sur la théorie 
des modèles, aperçu sur l’évolution des métho- 
des expérimentales sur modèles en Italie, déve- 
loppements les plus récents dans le domaine des 
expériences dynamiques. — E. 41714. 

cpu 69.001.5 : 624.04. 


Ce MÉCANIQUE 
DES FLUIDES 


50-97. Débit des chéneaux sinueux dans les 
évacuateurs rectilignes de crue (Hydraulic capa- 
city of meandering channels in straight flood- 
ways). Corps Engrs. U.S. Army (Waterw. 
Exper. Stn, Miss.), U. S. A. (mars 1956), 
Tech. Memor. n° 2-429, Cwı ITEM n° 807, 
Hydraul. capacity meandering channels, 
vii + 21 p., 7 fig., 12 pl. h.-t. — Recherche de 
l'influence sur le débit de: a) rayon de cour- 
bure des coudes; b) sinuosité du chenal; 
c) épaisseur de la couche d’eau sur les berges; 
d) rapport de la surface inondée à la surface 
du chenal: e) rugosité des berges. — E. 41437. 

cpu 627.51 : 69.001.5 : 532.5. 


Ci GÉOPHYSIQUE 


Cib m Étude des sols. 

51-97. Communications présentées à la Pre- 
mière Conférence régionale sud-africaine sur la 
Mécanique des Sols et la Technique des Fonda- 
tions. II. Discussions (Proceedings of the First 
Southern African regional Conference on Soil 
Mechanics and Foundation Engineering). Trans. 
S. Afr. Instn civ. Engrs, Afr. S. (déc. 1955), 
vol. 5, n° 12, p. 405-478, 39 fig., 14 réf. bibl. — 
(I : parue dans notre DT. 92 de fév. 1956, 
article n° 41). — E. 40702. 

cpu 624.13 : 624.15 : 061.3. 


52-97. Méthodes de détermination expéri- 
mentale du module d’élasticité des massifs 
rocheux (Metode eksperimentalnog odredji- 
vanja modula elasticnosti stene). KUJUNpIc- 
(B.); Nase Gradevinarstvo, Y ougosl. (mars 1956), 
n° 3, p. NG 41-50 NG, 20 fig., 9 réf. bibl. (résumé 
anglais). — E. 41504. 

cpu 531.7 : 624.131.5 : 691.2. 


53-97. Essais de chargement sur Pargile 
(Loading tests on clay). BERGFELT (A.); Geo- 
technique, G.-B. (mars 1956), vol. 6, n° 1, 
p. 15-31, 13 fig., 5 fig. h.-t., 19 réf. bibl. — Exposé 
des résultats de chargement effectués avec des 
plaques de formes et de dimensions différentes. 
Relation entre la forme des plaques et la charge 
de rupture, comparaison avec des calculs théo- 
riques antérieurs et des résultats obtenus de 
régions différentes. — E. 41777. 

cpu 624,131.38 : 691.4. 


54-97. La prospection électrique de la sub- 
surface. DESERVILLE, GAMBIN; Ann. Ponts 
Chauss., Fr. (mars-avr. 1956), n° 2, p. 163-188, 
19 fig., 9 réf. bibl. — Etude des méthodes élec- 
triques de prospection du sous-sol. — Fonde- 
ment théorique de ces méthodes, interprétation 
des mesures. Possibilités de ces méthodes. — 
E. 41443. cpu 624.131.3 : 537. 


55-97. Exposés présentés á la Conférence sur 
les Sols de Fondation, tenue á Stuttgart les 
7 et 8 octobre 1954 (Vortráge der Baugrundta- 
gung 1954 in Stuttgart, gehalten am 7 und 
8 Oktober). Edit. : Wilhelm Ernst und Sohn, 


169 Hohenzollerndamm, Berlin- Wilmersdorf, 
All. (1955), Deutsche Gesellschaft fiir Erd- und 
Grundbau e. V., 1 vol. (16 x 22,5 em), v + 
254 p., nombr. fig., réf. bibl. — L. BJERRUM : 
Problèmes de mécanique des sols propres à lei 
Norvège. — K. FrÓLICH : Sur le début de la 
rupture progressive en cas de charge locale d'un 
sol de fondation homogène. — H. KAHL : — 
Force portante de fondations de grande surface — 
en cas de charges centrées ou excentrées dans _ 
des sols sableux. — H. LEUSSINK : L’uniformité — 
des tassements d'ouvrages. — K. RAUCH : 
Observations sur les tassements de ponts de la 
ligne de chemin de fer Nord-Sud dans le bassin 
de lignite rhénan. — H. Lorenz : Mesure de la 
compacité du sol de fondation au moyen des 
isotopes radioactifs. — H. Muus : La cons- 
truction en Australie. — W. A. GEUZE : Pro- 
grés des connaissances sur la force portante des 
pointes de pieux. — B. DALKIEWICZ : Calcul du 
grillage de pieux et sa vérification au moyen 
d’essais sur modèles. — R. TILLMANN : Consi- 
dérations sur la normalisation dans le domaine 
des fondations. — V. FrrrscH : Procédés géo- — 
électriques de reconnaissance des sols de fonda- 
tion des barrages. — R. MAYER : Aménagement 
du Neckar en voie d’eau à grand débit et les — 
problemes de fondation soulevés á ce sujet. — 
W. AICHHORN : Détermination expérimentale 
de Vépaisseur de la superstructure des routes 
avec différentes charges de trafic. — E. 41094 
cpu 624.15 : 624.131.061.3. 


56-97. Essais de traction et expériences faites 
avec des pieux d’ancrage pour murs de quai 
(Zugversuche und Erfahrungen mit Veranke- 
rungspfählen fur Uferwände). Finke (G.); 
Baumaschine-Bautech., All. (mars 1956), n° 3, 
p. 69-74, 9 fig., 6 réf. bibl., (résumés anglais, 
francais). — Emploi de pieux d'ancrage lors 
de travaux dans le port de Duisbourg-Ruhrort, 
Comportement de ces pieux. Description du 
pieu d'ancrage MV. — E. 41051. 

cpu 624.155 : 627.33. 


57-97. Contribution au calcul de la charge 
axiale limite des pieux de fondation (Prilog 
prakticnom proracunavanju granicnih aksi- 
jalnih sila u sipovima ispod temelja). Kostic 
(V.); Nase Gradevinarstvo, Yougosl. (avr. 1956), 
n° 4, p. NG 65-70 NG, 13 fig., 1 réf. bibl, 
(resume francais). — E. 41505. 

cpu 624,154 : 624,131.5, 


Cid Atmosphère. Météorologie. 


Climatologie. 


58-97. Influence de l’ambiance physique 
la formation humaine. Climats et civilisati 
MISSENARD (A.); Mém. Soc. Ingrs civ. Fr., 
(jan.-fév. 1956), n° 1, p. 72-88, 13 fig., 1 ref, 
bibl. — E. 41648. cpu 551.5 : 331.82, — 


ES 59-97. Climatologie appliquée. N 
son (J.); Ministere des Trav. publ., Trans 
Tourisme, Fr. (1949), édition de 1943, r 
en 1948, 2 vol., I. — Texte: x + 209 p.,155f 
II. Planches, 195 p., nombr. pl. et nombr. f 
— Voir analyse détaillée B. 1878 au chapitre! 
« Bibliographie ». — E. 41610, 41611. 

cpu 551.5 (44) (0 


Cif Topographie. 


Tracé des ouvrages. 


EN) 60-97. Manuel d'arpentage de Pin 
nieur civil. I. Mesures en plan horizontal 
nivellements à l’aide d'appareils sim 
messungskunde für Bauingenieure. I.. 
Höhenmessungen mit einfachen Hilf: 
Zu (W.); Edit. : B. G. Teubner Verlags 
sellschaft, All. (1956), Best. — Nr 9373, 1 y 
vii + 136 p., 156 fig.. 13 réf. bibl. — 
analyse détaillée B. 1887 au chapitre 1 «B 
graphie ». — E. 41465. cpu 526.9 


lesquels est basé le calcul des systémes cons- 
ructifs plans appliqué aux charpentes en bois. 
s un exposé général sur l'équilibre d'un 
me chargé, la recherche des réactions 
d'appui, l'étude des équations de déformations, 
le la déformée et des lignes d'influence, il est 
traité de l'application de ces principes aux 

tres pleines, aux poutres composées à âme 
pleine. pour lesquelles on étudie de façon détail- 
le clouage des éléments, aux systèmes arti- 
és à propos desquels sont données l’étude 
étaillée des poutres à treillis multiples, des 
utres à treillis en K et en K renversé et l’épure 
des déformations de Williot aux poutres 
échelles (Vierendeel) et aux pièces courbes et 
ares avec recherche des réactions complémen- 
ices d'appui. — E. 42604. 


A 


cpu 694.1. 


J 
… 19-97. Contribution à l'emploi de la méthode 
des points fixes dans le calcul de certaines 
structures symétriques (Prispevek k pouziti 
zakladnich bodu pri reseni nekterych soumer- 
nych stavebnich konstrukci). HorEJsı (J.); 
Inznr. Stavby, Tchécosl. (21 avr. 1956), n° 4, 
p- 185-193, 19 fig., 2 réf. bibl., (résumés russe 
et allemand). — Étude de divers types de por- 
tiques. Détermination des réactions d’encastre- 
ment et des points fixes, ainsi que des moments 
dans le cas d'encastrement élastique des sys- 
tèmes déformés. Solution graphique de struc- 
tures comportant des barres symétriques de 
section variable. — E. 41745. 

cpu 624.04 : 624.072.33. 


E 20-97. Les fonctions de charge. Va- 
statiques et élastiques pour la poutre sim- 
gd appuyée ou la poutre encastrée consi- 
comme un élément de systéme de barres 
Mai. — Statische und elastische 
erte für den einfachen und eingespannten 
Balken als Element von Stabwerken). KLEIN- 
LoGEL (A.), HaseLBACH (A.); Edit. : Wilhelm 
Ernst und Sohn, All. (1956), 8* édit., 1 vol., 
xii + 263 p., 421 fig. — Voir analyse détaillée 
B. 1885 au chapitre m1 « Bibliographie ». — 


E. 41335. 
cou 624.04 2/4 : 624.072.2 (03). 


21-97. Calcul des poutres reposant sur un 
sol élastique. I. IL. (fin). ZAYTZEFF (S.): 
Tech. mod., Constr., Fr. (mars 1956), t. 11, 
n° 3, p. 85-92, 14 fig., 6 réf. bibl. (avr. 1956), 
n° 4, p. 121-126, 37 fig. — E. 41317, 41806. 
cpu 624.072.2 : 624.15 : 539.3. 


22-97. Calcul de la poutre sur fondation élas- 

en excluant les efforts de traction entre 
poutre et son support (Der Träger auf elas- 

her Bettung unter Ausschluss von Zugkräf- 
zwischen Träger und Unterlage). ScHin- 
rk (K.); Oesterr. Bauz., Autr: (mars 1956), 
D 3, p. 47-53, 11 fig., 2 réf. bibl. — Étude du 
mnportement d'une poutre de longueur infinie 
us l’action simultanée d’une charge isolée 
d’une charge uniformément répartie. — 


E. 41482. 
{ 624.15 : 539.3. 


cpu 624.072.2 


es en béton précontraint (The design of 
ressed concrete beams for ultimate 
gth). Cowan (H.J.); Constr. Rev., 
tral (2 fév. 1956), vol. 29, n° 2, p. 18-29, 
ig.. 8 réf. bibl. — E. 41357. 

cpu 539.4 : 624.072.2 : 693.56. 


. Contribution au calcul de la poutre 
* à deux nervures en T soumise à 
ge s’exerçant sur un côté (A contribu- 
| to the problem of the symmetrical two- 

* beam undre one-sided loading). MEH- 
(A.). Beck (H.): C. A. C. A. Librar., G.-B. 

956), Translation n° 58, 22 p., 17 fig. — 

a d'un document allemand 
la Ville de Worms (All), relatif a 
struction du pont des Nibelungen à 
, sur le Rhin (Die Nibelungenbriicke 
Rhein, ~~ 3). — L’étude a pour 


mesure une pou- 


Documentation technique (97). 


tre principale soumise á des charges plus éle- 
vées, dans le cas où le trafic emprunte un seul 
cóté du pont, est soulagée par l’autre poutre 
principale. — E. 41618. 

cpu 624.072.2 : 624.078.8. 


25-97. Influence de la distorsion d'un por- 
tique à joints rigides sur la valeur de la charge 
provoquant la ruine par déformation plastique 
(Effect of distortion of a stiff-jointed frame on 
its plastic collapse load). Kine (J. W. H.). 
JENKINS (D. E.); Engineer, G.-B. (13 avr. 1956), 
vol. 201, n° 5229, p. 320-323, 7 fig., 3 réf. bibl. 
— Calcul d’un portique continu soumis à des 
charges concentrées dans le cas où certaines 
déformations sont admises. — E. 41497. 

cpu 624.046 : 624.072.33 : 624.078. 


26-97. Emploi du procédé d'itération pour 
le calcul des portiques á étages avec possibilité 
de déplacement longitudinal (Iterationsweise 
Berechnung von längsverschieblichen Stock- 
werkrahmen). EISENMANN (J.); Bauingenieur, 
All. (fév. 1956), n° 2, p. 61-67, 25 fig., 1 réf, 
bibl. — E. 40699. 

cDu 624:04 : 624.072.33. 


27-97. Caleul des portiques à double versant 
(Analysis of frames with two gables). MORGAN 
(V. A.); Concr. Constr. Engng, G.-B. (fév. 1956), 
vol. 51, n° 2, p. 265-272, 7 fig. — Charge laté- 
rale agissant au niveau des chêneaux sur les 
poteaux extérieurs. — E. 40561. 

cDU 624.04 : 624.075. 


28-97. Calcul d’une dalle biaise par la mé- 
thode des différences finies. Keyser (R. de). 
CAPEL (J.); Ann. Trav. publ. Belg., Belg. 
(1955), n° 4, p. 5-40, 34 fig. 15 réf. bibl. — 
E. 41525. cpu 624.073. 


29-97. La statique des voiles (Die Statik der 
Schalenträger). RABicH (R.); Bauplan. Bau- 
tech., All. (jan. 1956), n° 1, p. 4-15, 5 fig., 6 réf. 
bibl. — Calcul des toitures en voiles cylindri- 
ques. Segment cylindrique, poutres de bordure, 
tympans. — Problème général. — E, 40828. 

cpu 624.04 : 69.024.4. 


30-97. Les couvertures en voile mince de 
forme cylindrique et de ‘section circulaire, 
DenoussE (N. M.); Bull. C. E. R. E. S., Belg. 
(1955), t. 7, p. 3-118, 75 fig., 1 fig. h.-t., 17 réf. 
bibl. Etude des voiles cylindriques de sec- 
tion circulaire par la théorie de l’élasticité, 
étude de quelques cas des conditions aux limi- 
tes, disposition des armatures, — E. 41797. 

cpu 624.04 : 624.074.4. 


31-97. Application de la méthode des coef- 
ficients d'influence au calcul d’une couverture 
métallique (The influence coefficient method 
applied to the design of a steel roof structure). 
Revesz (S.); Civ. Engng, G.-B. (mars 1956), 
vol. 51, n° 597, p. 307-310, 17 fig. — Étude des 
couvertures de bátiments sans étage á char- 
pente non triangulée. Présentation d'une mé- 
thode de calcul de ce type de construction. — 


E. 41845. 
cpu 624.024.4 : 624.014. 


32-97. Note critique sur Papplication de la 
formule de Janssen pour le calcul des silos 
(Nota critica sull’ applicazione delle formule 
di Janssen al calcolo dei silos). Camız (V.); 
Ingegnere, Ital. (jan. 1956), n° 1, p. 19-22, 
3 fig., 2 réf. bibl. — E. 40575. 

cou 624.04 : 725.36. 


33-97. Considérations sur le caleul des com- 
iments de forme circulaire des silos à ci- 
ment. I. IL (fin). (Zur Berechnung runder 
Silozellen für Zementlagerung). Boum (F.); 
Beton-Stahlbetonbau, All. (fév. 1956), n° 2, 
p. 29-36, 21 fig.; (mars 1956), n° 3, p. 59-62, 

12 fig., 8 réf. bibl. — E. 40573, 41052, 
cpu 624.04 : 725.36 : 666.94. 


34-97. Méthodes simples pour le calcul des 
revêtements routiers souples avec l’emploi des 
étromètres à cône (Simple methods of flexi- 
fic pavement, design using cone penetrome- 


ters). SCALA (A. J.); Engineering, N.-Zél. 
(15 fév. 1956), vol. 11, n° 2, p. 34-44, 23 fig., 
34 réf. bibl. — E. 41474. 
cpu 625.75 : 624.04 : 620.16. 
35-97. Calcul et essais de revétements sou- 
ples de routes et de pistes d’aérodromes (Design 
and testing of flexible pavement). Nation. 
Acad. Sci., Nation. Res. Counc. (publ. 401), 
U. S. A. (1955), Highw. Res. Board, Bull. 114, 
iii + 87 p., 98 fig., 16 réf. bibl. — Evaluation 
des contraintes dues ä la pression des roues de 
vehicules sur les revétements souples, calcul 
et construction de pistes d’envol pour avions 
de fort tonnage, calcul de revétements souples 
par Pappareil á cóne, déformations et avaries 
dues à la fatigue dans les revêtements. — 
E. 41520. 
CDU 625.75 : 624.04 : 620.16. 


36-97. Poussées horizontales pour des ares 
à deux articulations de différentes formes (Hori- 
zontal thrusts for two-hinged arches of various 
forms). Young (€. R.).Huccıns (M. W.):Univ. 
Toronto, Fac. Appl. Sci. Engng School 
Engng Res., U. S. A. (1935), Bull. n° 148, 
35 p., 27 fig., Etudes faites sous les auspices de 
l'École de Recherches techniques de l’Univer- 
site de Toronto. — Lignes d’influence de la 
poussée horizontale pour des ares ä nervure 
pleine ä deux articulations avec différentes 
flèches et courbures de la nervure et avec varia- 
tion du moment d’inertie, sous des charges ver- 
ticales ou horizontales. Conclusions. — E. 41328. 

cpu 624.043 : 624.072.32, 


[5 37-97. Voiles minces cylindriques cir- 
culaires. Recueil de tables pour le calcul des 
voiles minces cylindriques circulaires de dimen- 
sions quelconques (Kreiszylinderschalen. Ein 
Tabellenwerk zur Berechnung kreiszylinderis- 
cher Schalenkonstruktionen beliebiger Abmes- 
sungen). RÜDIGER (D.), Ursan (J.); Edit. : 
B. G. Teubner Verlagsgesellschaft, All. (1955), 
1 vol. x + 270 p., nombr. fig. — Voir analyse 
détaillée B. 1888 au chapitre xt « Bibliogra- 
phie ». — E. 41464. 

cpu 624.074.4/7 : 624.04 (03). 


ES 38-97. Tables pour le calcul des 
ouvrages (Bautechnische Berechnungstafeln). 
PÖRSCHMANN (H.); Edit. : B. G. Teubner, All. 
(1956), 1 vol., n° 9244, 310 p., nombr. fig. — 
Voir analyse détaillée B. 1886 au chapitre 111 
« Bibliographie ». — E. 41463. 

cpu 624.01 : 389.6 : 624.04 (03). 


Caf Essais et mesures. 


39-97. Essais des appareils de contrôle et 
d'enregistrement des gâchées pour chantiers de 
bétonnage (Testing of batching controls and 
recorders for concrete plants). Woobrow Bur- 
cess (L.), Wittetrs (C. H.); J. A.C. IL, 
U.S. A. (fév. 1956), vol. 27, n° 6, p. 621-632, 
11 fig. — Compte rendu d'essais effectués par 
le Laboratoire du Béton de la Waterways Expe- 
riment Station des U. S. A. pour déterminer le 
comportement des appareillages du commerce. 
— E. 40915. 

cpu 620.1.05 : 693.542. 


40-97. Recherches sur le comportement du 
béton soumis à des efforts de flexion et de torsion 
combinés (Experiments on concrete under com- 
bined bending and torsion). Grassam (N. S. J.); 
Proc. Instn. Civ. Engrs., G.-B. (mars 1956), 
part. I gen., vol. 5, n° 2, p. 159-165, 3 fig., 4 réf. 
bibl. — Compte rendu de recherches effectués 
en Grande-Bretagne sur la résistance d'éléments 
en béton non armé soumis à des efforts combinés 
de flexion et de torsion, en vue de déterminer le 
rôle des armatures. — E. 41055. 

cou 620.17 : 693.5 : 693.554. 

41-97. Appareil portatif pour Pauscultation 
dynamique des bétons par vibrations ultrasono- 
res (A portable ultrasonie concrete-testing appa- 
ratus). ELverY (R. H.), Vase (D. W.); Magaz. 
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Concr. Res., G.-B. (nov. 1955), vol. 7, n° 21, 
p. 161-164, 6 fig., 2 réf. bibl. — Description d'un 
appareil nouveau mis au point en Grande-Bre- 
tagne. — E. 41065. 

cpu 620.1.05 : 666.972 : 534. 


42-97. Essais pour déterminer la valeur de 
Vadherence entre le béton et Pacier. I. II. (fin) 
(Tests of the bond between concrete and steel). 
PEATTIE (K. R.), Pork (J. A.); Civ. Engng, 
G.-B. (fév. 1956), vol. 51. n° 596, p. 181-184, 
8 fig., 5 réf. bibl.; (mars 1956). n° 597, p. 314- 
316, 5 fig.. 3 réf. bibl. — Aperçu sur les métho- 
des d'essais employées. — E. 41566, 41845. 

cpu 620.16 : 693.55. 


43-97. Essais de chargement de structures en 
béton armé et interprétations des résultats 
d’essais. I. II. (fin). (Zatezovaci zkousky zelezo- 
betonovych stavebnich konstrukci a jejich 
vyhodnocovani) BARES (R.); Inznr. Stavby, 
Tehecosl. (21 fév. 1956), n° 2, p. 65-70, 5 fig. 
(résumés russe, allemand); (21 mars 1956), n° 3, 
p. 122-126, 9 fig.. 9 réf. bibl. (résumés russe, 
allemand). — E. 40796, 41269. 

cpu 69.001.5 : 693.95. 


44-97. Essais de chargement de planchers 
dans un bâtiment en béton armé (Loading 
tests on the floor systems of a reinforced con- 
erete building). OCKLESTON (A. J.); Trans. 
S. Afr. Instn civ. Engrs, Afr. S. (fév. 1956), 
vol. 6, n° 2, p. 61-69, 12 fig., 3 réf. bibl. — 
Résultats d'essais de chargement des planchers 
d’un bâtiment en béton armé qui avait été 
en service pendant dix ans et qui dut être 
démoli par suite des travaux d’extensjon de la 
gare de Johannesburg. Les flèches et déforma- 
tions enregistrées furent presque toujours infé- 
rieures à celles admises par les calculs dans le 
cas de charges normales. — E. 41304. 

cpu 69.001.5 : 69.025.22. 


45-97. Essais d’un voile mince en béton 
armé en forme de dôme avec poutres de bordure 
précontraintes. I. II. (fin). (Tests on a thin 
reinforced concrete dome shell with prestressed 
edge beams). CHATTERJEE (B. K.); Civ. Engng, 
G.-B. (jan. 1956), vol. 51, n° 595, p. 69-71, 
10 fig., 4 ref. bibl.; (fév. 1956), n° 596, p. 198- 
200, 6 fig., 2 réf. bibl. — E. 40142, 41566. 

cpu 620.16 : 624.074.4 : 693.55. 


46-97. Revêtements routiers expérimentaux 
en béton (Experimental concrete pavements). 
Nation. Acad. Sci., Nation. Res Counc. (publ. 
403), U. S. A. (1956), Highw. Res. Board, Bull. 
116, iii + 71 p., 90 fig., 13 réf. bibl. — Compte 
rendu d’essais et recherches effectués sur des 
sections de route expérimentales aux U. S. A. 
Comportement de la chaussée en béton sous les 
charges des gros camions. Etude du phénomène 
de « pompage » qui consiste en une éjection 
brusque d’un mélange de sol de fondation et 
d’eau sous les dalles en béton, lors du passage 
de véhicules lourdement chargés. Il se produit 
aux joints et aux fissures, ainsi que le long de 
la bordure du revêtement. — E. 41523. 

cpu 69.001.5 : 625.84. 


47-97. Contribution au problème de la défor- 
mation des voiles minces sphériques renforcés 
ou non dans le cas de charge normale et de 
charge appliquée sur le demi-coté (Beitrag zum 
Durchschlagproblem diinnwandiger versteifter 
und unversteifter Kugelschalen für Voll-und 
halbseitige Belastung). KLóPPEL (K.), Roos 
(E.); Stahlbau, All.,(mars 1956), n° 3, p. 49-60, 
32 fig. 9 réf. bibl. — Etude du voilement à l’aide 
d'essais sur modeles en tóle d'acier exécutés 
au laboratoire de l’École Technique Supérieure 
de Darmstadt. — E. 41058. 

cpu 620.17 : 624.074.4. 


48-97. Essais sur modéles en matiére plas- 
tique pour déterminer la distribution des charges 
dans les éléments de ponts constitués de poutres 
multiples (Load distribution in multi-webbed 
bridge structures from tests on plastic models). 
Livre (G.), Rowe (R. E.); Magaz. Concr. Res., 


G.-B. (nov. 1955), vol. 7, n° 21, p. 133-142, 
15 fig., 4 réf. bibl. — E. 41065. 
cpu 624.043 : 624.21.02. 


49-97. Aide fournie par les modéles dans 
l’étude du comportement statique et dynamique 
des constructions (Ausilio dei modelli nello 
studio del comportamento statico e dinamico 
delle costruzioni). OBERTI (G.); Atti Rass. tech., 
Ital. (mars 1956), n° 3, p. 82-90, 15 fig., 2 réf. 
bibl. — Notions fondamentales sur la théorie 
des modèles, aperçu sur l’évolution des métho- 
des expérimentales sur modèles en Italie, déve- 
loppements les plus récents dans le domaine des 
expériences dynamiques. — E. 41714. 

CDU 69.001.5 : 624.04. 


Ce MÉCANIQUE 
DES FLUIDES 


50-97. Débit des chéneaux sinueux dans les 
évacuateurs rectilignes de crue (Hydraulic capa- 
city of meandering channels in straight flood- 
ways). Corps Engrs. U.S. Army (Waterw. 
Exper. Stn, Miss.), U. S. A. (mars 1956), 
Tech. Memor. n° 2-429, Cwı ITEM n° 807, 
Hydraul. capacity meandering channels, 
vii + 21 p.. 7 fig., 12 pl. h.-t. — Recherche de 
l’influence sur le débit de: a) rayon de cour- 
bure des coudes; b) sinuosité du chenal; 
c) épaisseur de la couche d'eau sur les berges; 
d) rapport de la surface inondée á la surface 
du chenal; e) rugosité des berges. — E. 41437. 

cpu 627.51 : 69.001.5 : 532.5. 


Ci GÉOPHYSIQUE 


Cib m Étude des sols. 

51-97. Communications présentées à la Pre- 
mière Conférence régionale sud-africaine sur la 
Mécanique des Sols et la Technique des Fonda- 
tions. II. Discussions (Proceedings of the First 
Southern African regional Conference on Soil 
Mechanics and Foundation Engineering). Trans. 
S. Afr. Instn civ. Engrs, Afr. S. (déc. 1955), 
vol. 5, n° 12, p. 405-478, 39 fig., 14 réf. bibl. — 
(I : parue dans notre DT. 92 de fév. 1956, 
article n° 41). — E. 40702. 

cpu 624.13 : 624.15 : 061.3. 


52-97. Méthodes de détermination expéri- 
mentale du module d'élasticité des massifs 
rocheux (Metode eksperimentalnog odredji- 
vanja modula elasticnosti stene). KUJUNDIC. 
(B.); Nase Gradevinarstvo, Yougosl. (mars 1956), 
n° 3, p. NG 41-50 NG, 20 fig., 9 réf. bibl. (résumé 
anglais). — E. 41504. 

cpu 531.7 : 624.131.5 : 691.2. 


53-97. Essais de chargement sur Pargile 
(Loading tests on clay). BERGFELT (A.); Geo- 
technique, G.-B. (mars 1956), vol. 6, n° 1, 
p. 15-31, 13 fig., 5 fig. h.-t., 19 réf. bibl. — Exposé 
des résultats de chargement effectués avec des 
plaques de formes et de dimensions différentes. 
Relation entre la forme des plaques et la charge 
de rupture, comparaison avec des calculs théo- 
riques antérieurs et des résultats obtenus de 
régions différentes. — E. 41777. 

cpu 624,131.38 : 691.4. 


54-97. La prospection électrique de la sub- 
surface. DESERVILLE, GAMBIN; Ann. Ponts 
Chauss., Fr. (mars-avr. 1956), n° 2, p. 163-188, 
19 fig., 9 réf. bibl. — Étude des méthodes élec- 
triques de prospection du sous-sol. — Fonde- 
ment théorique de ces méthodes, interprétation 
des mesures. Possibilités de ces méthodes. — 
E. 41443. cpu 624.131.3 : 537. 


55-97. Exposés présentés à la Conférence sur 
les Sols de Fondation, tenue à Stuttgart les 
7 et 8 octobre 1954 (Vorträge der Baugrundta- 

1954 in Stuttgart, gehalten am 7 und 
8 Oktober). Edit. : Wilhelm E und Sohn, 


su 
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169 Hohenzollerndamm, Berlin-Wilmersdorf, 
All. (1955), Deutsche Gesellschaft für Erd- und 
Grundbau e. V., 1 vol. (16 x 22,5 em), v + 
254 p., nombr. fig., réf. bibl. — L. BJERRUM : 
Problèmes de mécanique des sols propres à la 
Norvège. — K. FRÔLICH : Sur le début de la 
rupture progressive en cas de charge locale d’un 
sol de fondation homogene. — H. Kant : 
Force portante de fondations de grande surface 
en cas de charges centrées ou excentrées dans 
des sols sableux. — H. LEUSSINK : L'uniformité 
des tassements d’ouvrages. — K. RaucH : 
Observations sur les tassements de ponts de la 
ligne de chemin de fer Nord-Sud dans le bassin 
de lignite rhenan. — H. LorENz : Mesure de la 
compacité du sol de fondation au moyen des 
isotopes radioactifs. — H. Muns : La cons- 
truction en Australie. — W. A. GEUZE : Pro- 
gres des connaissances sur la force portante des 
pointes de pieux. — B. DALKIEwICZz : Calcul du 
grillage de pieux et sa vérification au moyen 
d’essais sur modèles. — R. TILLMANN : Consi- 
dérations sur la normalisation dans le domaine 
des fondations. — V. FrirscH : Procédés géo- 
électriques de reconnaissance des sols de fonda- 
tion des barrages. — R. MAYER : Aménagement 
du Neckar en voie d’eau à grand débit et les 
problèmes de fondation soulevés à ce sujet. — 
W. AICHHORN : Détermination expérimentale 
de l’épaisseur de la superstructure des routes 
avec différentes charges de trafic. — E. 41094. 

cpu 624.15 : 624.131.061.3. 


56-97. Essais de traction et expériences faites 
avec des pieux d’ancrage pour murs de 
(Zugversuche und Erfahrungen mit Veranke- 
rungspfählen fur Uferwände). Finke (G.);- 
Baumaschine-Bautech., All. (mars 1956), n° 3, 
p. 69-74, 9 fig., 6 réf. bibl., (résumés anglais, 
français). — Emploi de pieux d’ancrage lors 
de travaux dans le port de Duisbourg-Rubrort. 
Comportement de ces pieux. Description du 
pieu d'ancrage MV. — E. 41051. 

cpu 624.155 : 627.33. 


57-97. Contribution au calcul de la charge 
axiale limite des pieux de fondation (Prilog 
praktienom proracunavanju granicnih aksi- 
jalnih sila u sipovima ispod temelja). Kosrtıc 
(V.); Nase Gradevinarstvo, Yougosl. (avr. 1956), 
n° 4, p. NG 65-70 NG, 13 fig., 1 réf. bibl., 
(resume francais). — E. 41505. 

cpu 624.154 : 624.131.5. 


Cid Atmosphère. Météorologie. 


Climatologie. 


58-97. Influence de l’ambiance physique sur 
la formation humaine. Climats et civilisation 
MISSENARD (A.); Mém. Soc. Ingrs civ. Fr., Fr. 
(jan.-fév. 1956), n° 1, p. 72-88, 13 fig., 1 ré 
bibl. — E. 41648. cpu 551.5 : 331.82, 


ES 59-97. Climatologie appliquée. SAN: 
son (J.); Ministère des Trav. publ., Transp., 
Tourisme, Fr. (1949), édition de 1943, révisée 
en 1948, 2 vol., 1. — Texte: x + 209 p., 155 fig.; 
II. Planches, 195 p., nombr. pl. et nombr. fig 
— Voir analyse détaillée B. 1878 au chapitre u 
« Bibliographie ». — E. 41610, 41611. 

cpu 551.5 (44) (03) 


Cif Topographie. 


Tracé des ouvrages. 


EL) 60-97. Manuel d'arpentage de Ping 
nieur civil. I. Mesures en plan horizontal ! 
nivellements à l’aide d'appareils sim (Ve 
messungskunde für Bauingenieure. I. e- U 
Höhenmessungen mit einfachen Hilfsmittel: 
Ziti (W.); Edit. : B. G. Teubner Verlag 
sellschaft, All. (1956), Best. — Nr 9373, 1 
vii + 136 p., 156 fig., 13 réf. bibl. — 
analyse détaillée B. 1887 au chapitre m1 « Bib 
graphie ». — E. 41465. cpu 526.9 (0 


Co CONDITIONS GÉNÉRALES 
Coc . Conditions économiques 


61-97. Abaissement du prix de revient dans 
la construction en briques grâce à l’application 
des nouvelles normes (All.) (Kostensenkung im 
Liegelbau durch die Anwendung der neuen Nor- 
men). Archit. Wohnform, All. (avr. 1956), n° 4, 
p. 21-24, 9 fig. — Commentaires des normes 
allemandes relatives aux dimensions des divers 
types de briques et á leurs caractéristiques géné- 

es. — E. 41563. 

cpu 69.001.5 : 691.42 : 69.003 : 389.6. 


62-97. Dans quelle mesure le conditionnement 
de Pair augmente-t-il les frais d'exploitation 


D. — LES ARTS 


Dab MATÉRIAUX 
DE CONSTRUCTION 
Dab j Matériaux métalliques. 


65-97. Tôles ondulées galvanisées (Verzinkte 
laten). Inst. Belge Normalis., Belg. 
mars 1956), 4* éditn, norme belge NBN 3/1956, 
15 p., 6 fig. (en français et en flamand). — 
Texte de cette norme fixant les conditions aux- 
quelles doivent satisfaire les tôles ondulées gal- 
vanisées destinées à la construction de couver- 
tures ou de parois. Dimensions, tolérances, 
galvanisation. Essais de réception. Calculs, ten- 
sions admissibles. Pose. — E. 41720. 


cpu 69.155 : 691.7 : 389.6. 


Dablam Asphaltes et bitumes. 


66-97. Composition et caractéristiques du 
bitume d’asphalte routier (Asfaltbitumens sam- 
mensaetning og egenskaber). SKJOLDBY (A.); 
Dansk Vejtidsskr., Danm. (mars 1956), n% 3, 

49-50, 1 fig. — Conditions exigées du bitume 
Vasphalte routier du point de vue stabilité, 
plasticité, sensibilité à l’eau. Prescriptions des 
normes concernant la solubilité dans le sulfure 

carbone et les pertes par évaporation à 
163°C. Les normes hollandaises stipulent en 
outre une teneur minimum en éther-asphaltène, 
considérée comme déterminante pour la plasti- 
cité. Opinions émises à ce sujet. — E. 41259, 
cpu 691.16 : 625.75. 


Dab le Liants. Chaux. 


Plátre. Ciments. 


67-97. Le retrait des pâtes de liants hydrau- 
ques, sa mesure et ses effets (Vom Schwinden 
ementgebundener Massen, seiner Messung und 
einen Auswirkungen). HUMMEL (A.); Zement- 
Kalk-Gips, All. (août 1954), n° 8, p. 293-302, 
16 fig., 9 ref. bibl. — Recherche des causes 
du retrait, relation entre le retrait du beton 
ne part, la structure des pores, la vitesse de 
chage, l'humidité de Pair, la proportion d’eau 
ée, le dosage, la nature du ciment et les 
limensions de l’&prouvette d’autre part. — 
41554. — Trad. I. T. 411, 30 p. 
cpu 666.972.015.46. 


n Matériaux spéciaux. 
Isolants. Réfractaires. 


68-97. Le mastie dans le 
ent (Mastic asphalte work). Drury (F. E.), 
TIN: { LP ren Lockwood and 

G.-B. (1950), 1 vol., xi + 183 p., 


7 


Documentation technique (97). 


dans un immeuble à usage de bureaux ? (How 
much does air conditioning raise operating 
costs in an office building ?). Smira (L.); Heat. 
Pip. Air condition, U.S. A. (mars 1956), 
vol. 28, n° 3, p. 105-107, 3 fig. — E. 41374. 
cpu 697.97 : 657. 


Cod 1 Normalisation. 

63-97. Normalisation des éléments de cons- 
truction pour les immeubles d’habitation de 
Berlin (Typung der Bauelemente für den Berli- 
ner Wohnungsbau). ACHENBACH (H.); Bauplan. 
Bautech., All. (fév. 1956), n° 2, p. 59-61, 6 fig. 


— Indications sommaires sur l'établissement de 


82 fig. — Voir analyse détaillée B. 1881 au cha- 
pitre mi « Bibliographie ». — E. 41208. 
cpu 691.16 : 699.82 (03). 


Dac PEINTURES. PIGMENTS. 
VERNIS. PRODUITS ANNEXES 


68a-97. L'huile de lin dans le bâtiment. 
HELME (J. P.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (juil.- 
août 1956), n° 103-104 (Aménagemt inter. : 10), 
p. 672-676.-Examen rapide des divers facteurs 
qui influent sur la qualité des travaux dans le 
bátiment et leurs défauts. — Avant applica- 
tion : préparation de la peinture par le peintre, 
nature et préparation des subjectiles. Pendant 
application : influence de l'état de atmosphere 
ambiante. Énumération des défauts pouvant se 
développer pendant l'application et après 
l’application. Influence du vieillissement dans 

le temps d'une huile de lin. — E. 42605. 
cpu 667.62. 


68b-97. Les huiles siccatives usuelles et le 
jaunissement des films de peinture. FAUVE 
(M.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (juil.-aoút 1956), 
n°8 103-104 (Aménagemt inter. : 10), p. 677- 
680.-Rappel succinct des causes de jaunisse- 
ment des peintures à l’huile de lin. Influences 
diverses du fond, de Papplication, de l'huile. 
Fabrication, qualités et utilisation de l’huile de 
ricin déshydratée. Celle-ci ou la standolie 
d'huile de ricin déshydratée permettent seules 
l'obtention de peintures blanches satinées ou 
brillantes absolument non jaunissantes. — 


E. 42605. cou 667.62. 


68c-97. Contribution des essais de laboratoire 
à Vétude des peintures antirouille, TARBOU- 
RIECH (A.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (juin 1956), 
n° 102 (Aménagement intér. : 9), p. 571-580, 
10 fig. — Étude par la méthode du vieillisse- 
ment accéléré de différentes sortes de revête- 
ments et leurs moyens de protection : a) pein- 
tures dont l'étanchéité du film est surtout due 
au liant, telles que peintures à l'huile, aux ver- 
nis gras modifiés ou non et aux résines plasti- 
fiées, peintures bitumineuses; b) peintures dont 
la protection est surtout réalisée par des pig- 
ments lamellaires tels que l'aluminium et 5 
mica ou des pigments agissant par passivation 
(chromates), ou réalisant des anodes solubles 
(zinc métal). — E. 42604. 
cpu 667.637.2 : 620.16. 


Dad PROPRIÉTÉS GÉNÉRALES 
DES MATÉRIAUX 


69-97. Stabilité et durabilité des matériaux 
de maçonnerie een à and durability of 
masonry materials). UTCHEON (N. B.); 
Nation. Res. Counc., Canada (oct. 1955), Div. 


843 


normes locales pour la construction des immeu- 
bles de Berlin. — Eléments normalisés : plan- 
chers, escaliers, baies, toitures. — E. 40829. 

cpu 69.02 : 389,6 (43). 


Cu SCIENCES PHYSIQUE 
OU CHIMIQUE 


ES 64-97. Emploi et charge des accumula- 
teurs électriques. Harvey (R. A.); Edit. 
Dunod, Fr. (1956), 1 vol. xvi + 416 p., 283 fig. 
— Voir analyse détaillée B. 1874 au chapi- 
tre 1m « Bibliographie ». — E. 41613. 

cpu 612.311 (03). 


DE LA CONSTRUCTION 


Build. Res. Tech., Pap. n° 29, NRC 3753, 4 p. 
3 fig., 5 réf. bibl. (Tiré de : J. R. Archit. Inst 
Canada, sep. 1955, vol. 32). — Effets de la 
dilatation, de l’humidité, du retrait, du gel, de 
l’absorption d’eau, des alternances de gel et de 
dégel. — E. 40743. cpu 620.19. 


70-97. Méthode de mesure de la texture de 
la surface des agrégats (A method of measuring 
the surface texture of aggregate). WRIGHT 
(P. J. F.); Magaz. Concr. Res., G.-B. (nov. 1955), 
vol. 7, n° 21, p. 151-160, 10 fig., 10 réf. bibl. — 
E. 41065. cpu 620.191 : 691.322. 


71-97. Relation entre la perméabilité á la 
buée des matériaux de construction et la tempé- 
rature et l'humidité (Dependence of water vapor 
permeability on temperature and humidity). 
CHANG (S. C.), HUTCHEoN (N. B.); Heat. Pip. 
Air condition, U.S. A. (mars 1956), vol. 28, 
n° 3, p. 149-155, 8 fig., 10 réf. bibl. — Déter- 
mination du coefficient de perméabilité des 
matériaux. — E, 41374. 

cDU 697.13 : 697.37 : 620.192. 


72-97. Influence de la répartition des vides 
sur la résistance au gel des produits céramiques 
(Der Einfluss der Hohlraumverteilung in kera- 
mischen Erzeugnissen auf deren Frosthestän- 
digkeit). BERGMANN (K.); Ziegelindustrie, All. 
(2 avr. 1956), n° 8, p. 253-262, 28 fig., 12 réf. 
bibl. — E. 41594. 

cpu 691.42 : 620.19 : 69.03 « 324 ». 


73-97. Recherches sur la détermination des 
qualités des matériaux de construction du point 
de vue de la résistance au feu. III (fin) (Unter- 
suchungen zur feurschutztechnischen Beurteil- 
ung der Eigenschaften von Baustoffen). BRAN- 
DRAT, SCHUTZE (W.); V. F. D. B. Z., All. 
(jan. 1956), n° 1, p. 8-14, 5 fig., 12 réf. bibl. 
(I — parue dans notre DT. 88 d'oct. 1955, arti- 
cle n° 155; II — parue dans notre DT. 93 de 
mars-avril 1956, article n° 162). — E. 40748. 

cpu 620.197 : 699.81. 


Daf SÉCURITÉ 
DES CONSTRUCTIONS 


Daf j 


74-97. Essais de gel et dégel sur du mortier 
de ciment (Frysfórsók med cementbruk). 
BERGSTRÜM (S. G.); Betong, Suède (1955), n° 2, 
p. 107-125, 20 fig., 9 réf. bibl., (résumé anglais). 
— Essais systématiques de résistance au gel 
pour des compositions différentes du mortier 
et des conditions variées de traitement après 
prise et de compactage. Influence des divers 
éléments. Discussion des méthodes d'essai et 
de mesure des caractéristiques mécaniques du 
mortier, en particulier du module d’elasticit&, 
— E. 37558. cpu 620.17 : 666.971 : 699.83. 
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75-97. Méthode de mesure des constantes 
élastiques au moyen de vibrations dans des 
poutres (Mätning av elastiska konstanter med 
vibrationer i stavar). WEIBULL (H.); Betong, 
Suède (1955), n° 2, p. 127-134, 8 fig., 6 réf. bibl. 
(résumé anglais). — Essais sur poutres en ciment 
à prise rapide de 400 x 100 x 75 mm, effectués 
à certains intervalles de temps, sur une période 
totale de 92 jours. Variation du module de 
Young selon l’âge du ciment. — E. 37558. 

cpu 620.1 : 534 : 693.55. 


76-97. Application de compteur électronique 
à la mesure de la vitesse de propagation des 
ondes de choc dans les matériaux. DAN- 
TINNE (R.); Sci. Tech., Belg. (1956), n°5 1-2, 
p. 3-9, 5 fig. — E. 41002. 

cpu 534 : 620.1.05 : 537. 


Daf 1 Corrosion. 

77-97. La station d'études de la corrosion et 
des salissures marines en milieu tropical. 
Romanovsky (V.); Peint. Pigm. Vernis, Fr. 
(avr. 1956), vol. 32, n° 4, p. 309-313, 10 fig. — 
Description des installations de la station 
d’Abidjan. — E. 41755. cpu 620.19 (213). 


78-97. Colloque sur la corrosion. Corrosion 
des appareils de chauffage et de ventilation 
(Symposium on corrosion. Corrosion of heating 
and ventilating appliances). Lewis (D. G.); 
J. Instn Heat. Ventil. Engrs, G.-B. (mars 1956), 
vol. 23, p. 453-460. — Revue des problèmes 
généraux de corrosion, exemples pratiques, 
relations entre l’entartrage et la corrosion. — 


E. 41099. cpu 620.19 : 697.33. 


79-97. Effets de la qualité de l’eau sur dif- 
férents métaux (Effects of water quality on 
various metals). STREICHER (L.); J. Amer. 
Wat. Works Ass., U. S. A. (mars 1956), vol. 48, 
n° 3, p. 219-238, 17 fig., 3 réf. bibl. — Etude de 
la corrosion des conduites d'eau. Compte rendu 
d’essais et conclusions tirées. — E. 41561. 

cDU 620.19 : 628.14 : 691.7. 


80-97. Attaque des matériaux de construc- 
tion par les micro-organismes (Mikroorganis- 
mers angreb pa tekniske materialer). NISSEN 
(T. V.); Ingenioren, Danm. (10 mars 1956), 
n° 10, p. 222-228, 8 fig., 7 réf. bibl. — Étude de 
Paction destructive exercée sur les matériaux 
par les bactéries, les champignons, les matières 
organiques. Précautions á prendre pour préser- 
ver les divers matériaux tels que le bois, le 
papier, les textiles, le cuir, les plastiques, le 
caoutchouc, le verre, les métaux. Bibliographie 
anglaise et scandinave. — E. 41000, 

cpu 620.19. 


81-97. Considérations théoriques sur la cor- 
rosion. I. MATTE; Technica, Fr. (nov. 1955), 
n° 190, p. 3-8, 8 fig., 2 réf. bibl.; Protection 
cathodique des structures enterrées ou immer- 
gées. Il. (fin). (avr. 1956), n° 195, p. 13-27, 
21 fig., 26 réf. bibl. — E. 39068, 41734. 

CDU 620.197 : 624.16. 


82-97. Protection cathodique á Los Angeles 
(Cathodic protection at Los Angeles). KIRKEN- 
DALL (W. E.); J. Amer. Wat. Works Ass., 
U. S. A. (avr. 1956), vol. 48, n° 4, p. 417-429, 
12 fig. — Compte rendu de recherches et 
d’essais, et conclusions tirées d’une expérience 
de dix années pour assurer dans les meilleures 
conditions la protection contre la corrosion des 
réservoirs d’eau. — E. 41854. 

cpu 620.197 : 628.13. 


Dafm Stabilité des constructions. 
83-97. Évolution des normes et règles techni- 
ques de la construction au cours de l’année 1955 
(Allemagne Occidentale) (Entwicklung der 
Technischen Baubestimmungen im Jahre 1955). 
WEDLER (B.); Bauwelt, All. (2 avr. 1956), 
n° 14, p. 313-320, 41 réf. bibl. — Exposé des 
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modifications apportées concernant les charges 
admissibles, le sol de fondation, les liants, bri- 
ques, agglomérés, les constructions en béton 
ordinaire, en béton armé, en béton précontraint, 
les constructions métalliques et en bois, l’iso- 
lation thermique et acoustique, la protection 
contre l'incendie. — E. 41316. 

cpu 389.6 : 624.01 : 69 (43). 


Deb INFRASTRUCTURE 


ET MACONNERIE 


Deb ja Consolidation du sol. 
Assèchement. Drainage. 


84-97. Stabilisation des sols routiers (Jordsta- 
bilisering). AGAARD (E. B.); Dansk. Vejtidsskr., 
Danm. (fév. 1956), n° 2, p. 17-25, 13 fig. — 
Exposé général de la question. — Procédés 
utilisés pour rendre les sols moins sensibles à 
Phumidité. — Méthodes de stabilisation 
injection de divers produits; traitements ther- 
miques ou électriques. Considérations techni- 
ques et économiques. Revue des produits d’in- 
jection ordinairement employés. — E. 40789. 

cpu 624.138 : 625.7. 


85-97. Emploi de l’électro-osmose pour le 
drainage des couches de fondation en glaise 
limoneuse non saturée de pistes d'aérodromes 
ou de routes (The use of electro-osmosis for 
the drainage of non-saturated silty loam pave- 
ment sub-bases). Simon (L. L.), NETTLETON 
(A. F. S.), CoRDINGLEY (G.); Engineering, 
N.-Zél. (15 fév. 1956), vol. 11, n° 2, p. 45-52, 
19 fig., 13 réf. bibl. — E. 41474. 

cpu 624.15 : 627.53 : 691.4. 


Deb je 


86-97. La ville de Los Angeles adopte une 
nouvelle réglementation d'exécution des terras- 
sements pour fondations (Los Angeles adopts 
new grading law). FLoyp SUTER BixBy; 
Excav. Engr., U.S. A. (avr. 1956), vol. 50, n° 4, 
p. 28-33, 82, 14 fig. — Mesures prises pour 
prévenir l’érosion du sol par les pluies et les 
graves dommages causés aux maisons d’habi- 
tation construites sur des terrains en pente. 


— E. 41805. cpu 624.15 : 624.13. 


87-97. Emploi des matériaux provenant des 
terrils pour les remblais routiers (Verwendbar- 
keit von Haldenmaterial fur Strassendámme). 
Voss (R.); Strasse Autobahn, All. (mars 1956), 
n° 3, p. 85-89, 7 fig. — E. 41228. 

cpu 625.73 : 624.135 : 691.322. 


88-97. Le percement du tunnel de Trevallyn 
(Tasmanie). LE BEL (G.); Tech. mod., Constr., 
Fr. (mars 1956), t. 11, n° 3, p. 67-78, 20 fig. — 
Tunnel de 3 300 m de longueur alimentant une 
centrale hydroélectrique. Description des ou- 
vrages, étude des méthodes de travail adoptées 
pour le percement des souterrains. — E. 41317. 

cpu 624,19 : 627.8. 


89-97. L’exécution par engins mécaniques 
des terrassements de la section Bruxelles-Gand 
de Pautoroute Bruxelles-Ostende. Bouzın (H.); 
Bull. C. E. R. E. S., Belg. (1955), t. 7, p. 363- 
399, 31 fig. — E. 41797. 

cpu 625.711.3 : 625.73 : 621.879. 


Terrassements. 


Deb ji Fondations. 

LL) 90-97. Travaux de fondations et ou- 
vrages hydrauliques, Exemples pratiques. 
Tome I. Fondations. Hydrostatique. Mouve- 
ments des nappes souterraines (Grund- und 
Wasserbau in praktischen Beispielen). Erster 
Band : Grundbau. Hydrostatik. Grundwasser- 
bewegung. Srreck (0.); Edit. Springer- 
Verlag, All. (1956), 2° éditn, viii + 416 p., 
264 fig.,1 fig. h.-t., nombr. ref. bibl. — Voir 


“ Portance en fonction de la résistance à l’enfon: 


analyse détaillée B. 1883 au chapitre 1u « Bi- 
bliographie ». — E. 41533. 
cpu 624.15 : 624.13 : 626 (03). 


91-97. Etat actuel de la construction des 
fondations de pylônes (Heutiger Stand des 
Mastfundamentbaus). KILLER (J.); Bull. Ass. 
Suisse Electriciens, Suisse (30 avr. 1955), 
11 fig. — Exposé des nouvelles méthodes de 
calcul basées sur la résistance du sol au cisaille- 
ment lors de l’exécution des fondations en béton 
armé de pylônes de lignes haute tension. Expé-_ 
riences faites en Suisse. Avantages économiques 
de la détermination des fondations de pylônes. 
par le calcul de la résistance du sol au cisaille- 
ment. Description de divers types de fondations. 
— E. 40095. — Trad. S. N. C. F. 254-55. 6 p. 

cpu. 624.15: 624.97: 624.131.5° 


92-97. Problèmes de fondations de centrales 
hydrauliques situées sur la rivière Vah (Tehé= 
coslovaquie) (Zakladani vodnich elektraren na 
Vahu). BAzANT (Z.); Inznr. Stavby, Tchécosl. 
(mars 1956), n° 3, p. 103-109, 6 fig., 4 ref. bibl., 
(résumés russe, allemand). — Sondages de 
reconnaissance, utilisation des résultats de ces 
sondages, mesures pour prévenir les tassements 
de terrain. Description des fondations de cinq 
centrales hydroélectriques. — E. 41269. q 

cpu 624.15 : 627.84, 


93-97. Fondations profondes par caissons 
pour un appontement (Deep caissons support 
navy wharf); Engng. New-Rec., U.S.A. (2 fév 
1956), vol. 156, n° 5, p. 37-38, 40, 42, 5 fig. — 
Nouvel appontement à San-Francisco fond 
au moyen de pieux métalliques tubulaires de 
1,2 m de diamètre et de 45,7 m de long descen- 
dus jusqu’au roc. — E. 40642. cpu 624.157.7, 


94-97. Problèmes de fondation des piles du 
nouveau pont cantilever de la Nouvelle-Orléan 
(The toughest part is under the river. Sub- | 
structure for New Orleans’ record cantilever). 
JANSEN (C. B.); Civ. Engng. U.S.A. (fév. 1956 
vol. 26, n° 2, p. 40-44, 104, 7 fig. — Description 
du pont-route actuellement en cours de cons 
truction. Ouvrage métallique en treillis d’ 
longueur totale de 920,1 m sur trois travées 
Travée centrale de 480 m de portée. — Fonda- 
tions sur caissons. — E. 40659. 

cpu. 624.157.3 : 624.241.0227 


95-97. Stabilité des fouilles étayées réalisées 
dans l'argile (Stability of strutted excavations 
in clay). BJERRUM (L.), Ete (P.); Géotechnique, 
G.-B. (mars 1956), vol. 6, n° 4, p. 32-47, 7 haa 
2 fig. h.-t., 11 réf. bibl. — Etude de la méthode 
théorique de calcul du danger de soulévement 
du fond d’une fouille étayée. — Détermination 
de la profondeur critique. Comparaison des 
données fournies par les formules avec le 
résultats enregistrés dans quatorze fouilles. 
E. 41777. cou 624.131.5; 624.134 : 691: 


96-97. Détermination de la longueur 
fiche des pieux dans le sable (Baereevne a 
peler u sand). Eıre (O.); Tek. Ukeblad, Norvèg 
(12 avr. 1956), n° 15, p. 297-304, 13 fig., 12 ré 
bibl. — On préconise deux méthodes a e 
l’une par essai dynamique d'enfoncement 
sonde au mouton, l’autre par essais statique 
d'enfoncement d’une sonde, et essais d’arrach 
ment à diverses profondeurs. — Descriptii 
des procédés. — Formules théoriques de p 
tance des pieux en fonction de l’angle | 
frottement et du poids spécifique du sak 


: 


ment au mouton. Coefficient de sécuri 
Exemples de l'application des procédés 
Norvège. — E. 41491. cpu 624.154 : 691.2 


97-97. Couches protectrices 
froid du sol de fondation et 
minuer la profondeur des fouilles sous les € 
tructions (Frostakkumulerende fundament; 
og redusert gravedybde). SKAVEN-HAUG 
Tek. Ukeblad, Norvége (5 avr. 1956), 
p- 277-281, 3 fig., 4 ref. bibl., (résumé 
— Le règlement norvégien veut que 


fondations jusqu’à une profondeur à l’abri 
des alternatives de gel et de dégel. On peut 
iminuer cette profondeur en constituant la 
couche supérieure du terrain avec un matériau 
sec et calorifuge, posé sur un lit de 0,2 m de 
tourbe comprimée qui absorbe 85 % de son 
volume d’eau; ou encore avec de vieilles tra- 
verses de chemin de fer, ou avec des scories. 
Cette couche accumule le froid et s’oppose au 
dégel du sous-sol et à son soulèvement destruc- 
teur. Elle réduit d’environ 1 m la profondeur 
de fondation. — E. 41451. 
cpu 624.15 : 624.131.435. 


Deb li 


_ 98-97. Quelques considérations à pro de 
l'étude > un du e de Maux oisin, 
RAMBERT (0.), RAGINE (C.); Bull. tech. Suisse 
romande, Suisse (17 mars 1956), n° 6, p. 77-93, 
23 fig., 7 réf. bibl. — E. 41070. 

CDU 620.1 : 693.5 : 627.8. 


99-97. Considérations sur les contraintes 
dues à la structure interne du béton (Betrachtung 
über Gefügespannungen im Beton). Henk (B.); 
Zement-Kalk-Gips, All. (mars 1956), n° 3, 

. 111-120, 15 fig., 5 réf. bibl., (résumés anglais, 
angais). — Etude des contraintes provoquées, 
par la difference de comportement du ciment 
durci et des agrégats sous l’action de la tempé- 
rature, de l’humidite et d'autres influences. — 
E. 41273. cou 666.972.015 : 620.192. 


100-97. Accroissement de la résistance du 
béton vibré à faible rapport eau/ciment (Wzrost 
wytrzymalosci betonu wibrowanego o niskim 
| soie Area wodno-cementowym). Kruz(T.): 
Inzyn. Budown., Pol. (déc. 1952), n° 12, p. 401- 
405, 6 fig., 7 réf. bibl. — Détermination d’une 
formule empirique donnant la variation de 
résistance d’un béton (E/C < 0,40) en fonction 
du temps. — E. 23716. cpu. 693.546.4: 539,4, 


101-97. La technique du béton au gel. Duar; 
Monit. Trav. publ. Bátim., Fr. (17 mars 1956). 
n° 11, p. 43, 45, 47, 49. — E. 41076. 

CDU 69.03 « 324 » : 693.547. 


1018-97. Les divers procédés d'accélération 
de la prise et du durcissement des bétons appli- 
cables à la préfabrication. BROCARD (J.); Ann. 
I. T. B. T. P., Fr. (juil.-août 1956), n°s 103-104 

Béton-Béton armé, 38), p. 709-728, 16 fig. — 
appel des idées fondamentales sur la théorie 
de la prise et du durcissement du béton et leur 
accélération; commentaires sur les résultats des 
techniques actuelles de démoulage rapide : 1° 
les accélérateurs de prise sont insuffisants; 
29 la chaleur humide à la pression atmosphérique 
e des résultats; 3% la chaleur humide 
sous pression donne très rapidement de fortes 
résistances; 4° l’action combinée de la chaleur 
et des accélérateurs permet le démoulage 
ra-rapide de pièces minces; 5% pour des 
èces épaisses, on obtient de bons résultats 
vec des mélanges ciment Portland/ciment 
alumineux. — E. 42605. cpu 693.547 : 69.002.2. 


102-97. Forme du diagramme du traitement 
la vapeur et effet de ce traitement sur le 
éton (A gózolési diagram alakjanak hatasa 
a gózólt betonra). Kunszt (G.); Tudomanyos 
ozlemenyek, Hongr. (1955), n° 7, p. 35-49, 
7 fig. — E. 40761. cpu 693.547 : 621.1. 


Bétons. 


(Das Wesen und die giinstigsten Beding- 
en der ¿pea rag in Betons). 
TER (S.); Acta Tech., Hongr. (1956), t. 14, 
1-2, p. 39-54, 2 fig., 5 ref. bibl., (résumés 
se, anglais, français). — E. 41558. 

cpu 693.547. 


‘pet Duar; M. e m bl 
AR; Monit. Trav. publ. 
., Fr. (28 avr. 1956), n° 17, p, 32-33, 35, 

— E. 41681. CDU 625.8.06. 


Documentation technique (97). 


en 


105-97. Projet de norme polonaise PN/B- 
03250. Construction en béton (Projektowanie 
i obliezanie konstrukeji, Konstrukcje beton- 
owe). SUWALSKI (L.); Inzyn. Budown., Pol. 
(déc. 1952), n° 12, p. 388-395, 18 fig. — Limita- 
tion et domaine d'application. — Caleuls : 
coefficients de sécurité, charges admissibles. 
— Essais. Nouvelle méthode de calcul. — 
E. 23716. CDU 624.04 : 693.5 : 389.6. 


Deb m Maçonnerie. 


106-97. Constructions en maçonnerie armée 
dans les régions allemandes exposées aux 
tremblements de terre (Bewehrte Mauerwerks- 
konstruktionen bei Bauten in deutschen 
Erdbebengebieten). Vocr (H.); Ziegelindustrie, 
All. (4° mars 1956), n° 5, p. 156-158, 3 fig. — 
Considérations, générales sur Popportunité des 
constructions en maconnerie armée dans les 
régions exposées aux tremblements de terre. 
Commentaires sur un projet de norme alle- 
mande (DIN 4149). — E. 40823. 

CDU 69.022 : 624.078.8 : 699.841. 


107-97. Constructions en maconnerie armée 
et précontrainte (Bewehrte und vorgespannte 
Mauerwerkskonstruktionen). Vocr (H.); Bau- 
wirtschaft, All. (3 mars 1956), n° 9, p. 226-227, 
230, 8 fig. — Aperçu général et description 
sommaire des divers procédés. — E. 40822. 

CDU 69.022 : 624.078 : 699.841. 


Deb mo Enduits. 
Revétements. 
108-97. Les raccordements aux murs des 


chássis de fenétres en acier (Muuraansluitingen 
van stalen ramen); Bouw, Pays-Bas, (mars 
1956), n% 10, p. 210-215, 18 fig., (tiré de : 
Stichting Ratiobouw). — Recherche d'une 
construction rationnelle et économique. — 


E. 40933. cpu 69.022.9 : 69.028 : 022. 


Deb ne Béton armé. 

109-97. L'influence de la forme de la section 
des poutres en béton armé sur leur moment 
de rupture (Der Einfluss der Querschnittsform 
auf das Bruchmoment der Stahlbetonbalken). 
GyE6o (T.); Bauplan. Bautech., All. (jan. 
1956), n° 1, p. 16-18, 7 fig. — Résultats com- 
mentés d'essais exécutés à l’Institut scientifique 
du Bâtiment hongrois, sur des poutres rectan- 
gulaires et des poutres en T de différentes dimen- 
sions. — E. 40828. 

cpu 620.17 : 624.072.2 : 693.55. 


110-97. Problèmes de la théorie du béton 
armé. Bukowski (B.); G. Genio civ., Ital. 
(jan.-fév. 1956), n° 1/2, p. 3-22, 20 fig., 10 réf. 
bibl (en francais). — Bases expérimentales de 
la théorie du béton armé. La théorie classique 
du béton armé et les résultats des recherches. 
— Remarques critiques sur les nouvelles théo- 
ries du béton armé. Modifications á apporter 
á la méthode classique de calcul du béton armé. 
— E. 41158. “cpu 624,012.45 : 539.5. 


111-97. La résistance limite et la déforma- 
tion d'articulations plastiques dans les char- 
pentes en béton armé (The ultimate strength 
and deformation of plastic hinges in reinforced 
concrete Pride ee CHAN (We Mo Load 
Magaz. Concr. Res., G.-B. (nov. 1955), vol. 7, 
n° 21, p. 121-132, 18 fig., 5 réf. bibl. — Verifi- 
cation de la validité de la théorie des articula- 
tions plastiques dans les charpentes en béton 
armé. Rapport contraintes-déformations dans 
le béton ordinaire et le béton armé, compte 
rendu de recherches expérimentales. — E. 
41065. cou 624.043 : 624.078.6 : 693.55. 


EL) 112-97. Béton armé. Bizor (E.); Edit. 
Eyrolles, Fr. (1956), 1 vol., 351 p., 192 fig. — 


VI PS Se eee PT TES AA US OT 
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Voir analyse détaillée B. 1876 au chapitre m1 
« Bibliographie ». — E. 41723. 
: 624.04 (03). 


cpu 693.55 

113-97. Le nouveau règlement tchécoslo- 
vaque pour le calcul des constructions en béton 
(Nova norma pro navrohovani betonovych 
konstrukci). HRUBAN (K.); Inznr. Stavby, 
Tchécosl. (21 avr. 1956), n° 4, p. 155-162, 7 fig., 
9 ref. bibl., (résumés russe et allemand). — 
Raisons qui ont amené ä la publication du 
règlement. Bases théoriques et expérimentales. 
Calcul des armatures. Apparition des fissura- 
tions. Variations de résistance du béton. 
Déformation des poutres sous charge normale. 

Coefficient de sécurité. — E. 41745. 
cpu 624.04 : 693.55 : 35 (437). 


Deb ni Béton précontraint. 

114-97. Aciers employés dans les éléments 
préfabriqués en béton armé (en russe). Architec- 
ture-Constr., U. R. S. S. (1956), n° 2, p. 26-27, 
7 fig. — E. 41620. cpu 693.554 : 69.002.2. 


115-97. Intérêt économique de la précon- 
trainte dans la construction de ponts en béton 
(Pouziti predpjateho betonu y mostnim sta- 
vitelstvi s hospodarského hlediska). FRANC 
(J.) Inznr. Stavby, Tchécosl. (21 mars 1956), 
n° 3, p. 117-121, 1 fig., (résumés russe, alle- 
mand). — E. 41269. cou 624.21.012.46 : 69.003. 


116-97. Normes pour la construction en béton 
précontraint (Norme per le strutture in cemento 
armato precompresso) Ingegnere, Ital. (jan. 
1956), n° 1, p. 31-38, 2 fig. — E. 40575. 

cpu 693.56 : 389.6. 


117-97. Contraintes d’adhérence dans les 
éléments en béton précontraint (Tanulmanyok 
az épitéstudomanyi intézet kutatoinak mun- 
kaibol). Szmopits (K.); Tudomanyos Kozle- 
menyek, Hongr. (1955), n° 7, p. 1-9, 10 fig. — 
Etude theorique sur les variations des con- 
traintes dues ä l’adherence des armatures de 


précontrainte. — E. 40761. 
cpu 624.043 : 693.564. 


Ef) 118-97. Le béton précontraint. Projets 
et exécution. (Spannbeton in Entwurf und 
Ausführung). Kant (G.); Edit. : K. Wittner, 
All. (1955), 1 vol. xii + 573 p., 400 fig. — Voir 
analyse détaillée B. 1889 au chapitre 111 « Biblio- 
graphie ». — E. 41207. 

cpu 693.56 : 624.04 : 691 (03). 


à 119-97. Le béton précontraint. Théo- 
rie. Expériences. Applications. (Cemento armato 
precompresso. Teoria. Esperienze. Applica- 
zioni). CEsTELLI Gurpr (C.); Edit. : Ulrico 
Hoepli, Ital. (1956), 1 vol., xxiv + 505 p., 
400 fig. — Voir analyse détaillée B. 1891 au 
chapitre mí « Bibliographie ». — E. 41532. 

cou 693.56 : 624.04 : 691 (03). 


120-97. La postcontrainte du béton par câbles 
torsadés. Résultats expérimentaux. LOSSIER 
(H.), BERGER (Ch.); Génie civ., Fr. (1% mars 
1956), t. 133, n° 5, p. 85-91, 23 fig. — 
Résultats des recherches entreprises en vue 
d’apporter de nouveaux perfectionnements 
aux cábles, aux culots d'ancrage, aux balan- 
ciers. — E. 40840. 

cpu 693.564.4 : 624.071.2. 


121-97. Influence de la variation de la pré- 
tension et du pourcentage d'armature sur la 
résistance limite à la flexion de poutres en 
béton précontraint. (The effect of varying the 
pre-tension and area of reinforcement on the 
ultimate bending strength of concrete beams). 
Prentis (J. M.); Magaz. Concr. Res., G.-B. 
(nov. 1955), vol. 7, n° 21, p. 143-150, 8 fig., 
4 réf. bibl. — Compte rendu d'essais ayant 
porté sur dix-huit poutres mises en précon- 
trainte, — Etude des résultats et conclusions. 
— E, 41065. cou 620.17 : 624.072.2 : 693.56. 
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Dec CHARPENTE 


MENUISERIE. SERRURERIE 


Travail du bois. 
Charpente. 


Dec j 
Menuiserie, 


122-97, Les assemblages des charpentes en 
bois triangulées. Étude et réalisation, — 
Trav. Nord-Africains, Algér. (12 avril 1956), 
n° 3259, p. 1-3, 9 fig. — E. 41541. 

cpu 694,2 : 624.078. 


123-97. La nature de Padhérence dans les 
assemblages de bois collés (The nature of 
adhesion in the bonding of wood). SMITH 
(E. A.), MacELRINNEY (W. G.); School Engng 
Res. Fac. Appl. En gn g, Univ. Toronto, Cana- 
da (1955), Bull. n° 184,4 p.,25 fig., 8 réf. bibl. 
(Tiré de : Chemistry Canad., déc. 1949). — 
Compte rendu d'une enquéte faite á la demande 
des industries produisant des éléments en bois 
pour l’aviation en vue d'étudier le problème 
de la rupture de ces éléments. Etude de la 
structure du bois, pénétration de la colle. — 
E. 40591. cpu 694.2 : 674.028.9. 


124-97. L'utilisation des colles pour la réali- 
sation des assemblages en bois dans la cons- 
truction moderne (The application of adhesives 
to modern timber structures). COOPER (D. W.); 
Struct. Engr., G.-B. (mars 1956), vol. 34, 
n° 3, p. 73-87, 25 fig., 17 réf. bibl. — Caracté- 
ristiques des colles, confection des assemblages, 
essais de résistance, exemples de réalisation : 
poutres en treillis, charpentes de couverture. — 


E. 40860. cpu 694.1 : 674.028.9, 


124a-97, Recherches et travaux du Centre 
Technique du Bois. CAMPREDON (J.); Ann. 
1.T.B.T.P., Fr. (juil.-aoút 1956), m% 103-104 
(Essais-mesures : 37), p. 681-698, 6 fig. — Exposé 
des études et essais effectués au cours de l’année 
écoulée au Centre Technique du Bois dans le 
domaine charpente-menuiserie et qui concer- 
nent : portes planes; essais en vue du contrôle 
de la marque de qualité; châssis de fenêtres; 
étanchéité à l’air et à l’eau, résistance méca- 
nique, assemblages et fixation; vernis pour 
parquets; avantages et inconvénients; produits 
de protection des bois à l’extérieur; choix des 
produits et précautions d’emploi. Essais de 
panneaux de fibre et de panneaux agglomérés. 
— E. 42605. cpu 620.16 : 69.028. 


Dec | 
Charpente. Soudure. Menuiserie. 


Travail des métaux. 


125-97. Le soudage en charpente métal- 
lique. BLANCHARD (G.); Bull. tech. Veritas, 
Fr. (mars 1956), n° 3, p. 116-131, 33 fig., 6 réf. 
bibl, — E. 41358. cpu 621.791 : 624.014. 


126-97. Expérience de soudage des armatures 
par le procédé « à la cuvette » sur les chantiers 
de construction hydraulique de Kouibichev 
(U. R. 5. S.) (Opit svarkı vannim sposobom 
na Kouibicheogidpoctroe). TICHOMIROV (A. A.); 
Constr. Hydrotech., U. R. S. S. (1954), n° 8, 
p. 1-4, 9 fig. — Etude de ce procédé de soudage 
électrique mis au point en Russie et utilisé 
pour le soudage de rails de grande longueur 
et des armatures des constructions en béton 
armé de grande hauteur. Description de l’équi- 
pement utilisé sur le chantier de construction 
hydraulique de Kouibichev. — E. 41419. — 
Trad. Serv. Docum. Ponts Chauss. 987, 12 p. 

cpu 624.078.3 : 693.554. 


127-97. Recherches sur les dimensions 
optima des assemblages à rivets en aluminium 
fraisés, notamment pour les constructions 
navales (Investigations into the optimum 
dimensions for countersunk points for alumi- 
nium rivets, particularly for marine work). 
Brace (A. W.), Watts (A. B.); Alum. Develop. 
Ass.,G.-B. (déc. 1955), Res. Rep., n° 30, 28 p., 
24 fig. — Essais de détermination du profil 


Annales de l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 105, septembre 1956. 


et de la profondeur optima du fraisage de la 
tôle. Conclusions. — E. 41127. 
cpu 624.078.1 : 691.771 : 620.16 


128-97. Emploi de goujons de solidarisation 
travaillant au cisaillement dans un pont de 
type mixte en acier et en béton (Stud shear 
connectors used in composite steel and concrete 
bridge); Roads Street, U. S. A. (mars 1956), 
vol. 99, n° 3, p. 66-68, 113, 8 fig. — E. 41265. 

cpu 624.7 : 691.88. 


129-97. Les trous et les boulons dans les 
constructions en béton (Sparingen en bouten 
in beton constructies). Cement, Belg. (juil. 1955), 
n°8 5-6, p. 123-124, 3 fig. — Recommandations 
pratiques à l’usage du personnel d'exécution 
sur la mise en place des trous et boulons dans 
les constructions en béton. Aménagement des 
trous, fixation des boulons, cornières de bor- 
dure, manchons filetés. — E. 41421. — Trad. 
Serv. Docum. Ponts Chauss. 1026, 8 p. 

cpu 693.5 621.882/5. 


130-97. Nouvelles charpentes pour stations 
de transformation. BERGIER (P.); Stahlbau- 
Bericht, Suisse (mars 1956), n° 3, 9 p., 10 fig. — 
Description des pylönes métalliques des sta- 
tions de transformation des usines des Forces 
motrices de Mauvoisin ä Fionnay et ä Riddes 
(Suisse). — E. 41115. 


cpu 624.014 : 621.311. 


131-97. Les constructions mixtes acier-beton. 
— C. E. C. M., Belg. (31 mars 1954). Notes 
tech. C-12, 23 p., 27 fig., 68 réf. bibl. — Théorie 
des constructions mixtes, valeurs du coefficient 
d’équivalence m, largeur effective de la dalle 
en beton formant table de compression, con- 
traintes admissibles, Application ä la poutre 
sur deux appuis. Liaison entre le béton et la 
poutre metallique. Application aux construc- 
tions hyperstatiques. Exemples d’application. 


— E. 41546. cpu 624.016 : 691.7 : 691.32. 

Ded TRAVAUX 
D'ACHEVEMENT 

Ded j Couverture. 


132-97. Examen d’un nouveau procédé de 
couverture en zinc par éléments à couvre- 
joint intégré fixé sur tasseau spécial : le chantier 
de la Résidence Universitaire d’Antony, 
Rev. Couvert. Plomb., Tech. Docum., Fr. 
(avr. 1956), n° 4, p. 29-31, 5 fig. — E. 41565. 

cpu 69.024.156 : 691.75. 


Ded 1 Étanchéité des constructions. 

133-97. Étanchement des canaux de navi- 
gation intérieure, des étangs et des rigoles 
d’alimentation. GEOFFROY (L.); Ann. Ponts 
Chauss., Fr. (mars-avr. 1956), n° 2, p. 189- 
206, 7 fig. — Etude des différentes méthodes 
utilisées en France : écran bétonné, injections, 
revêtements souples au bitume, palplanches 
métalliques, mastic bitumineux, revêtements 
en béton armé. — E. 41443. 


cpu 699.82 : 626.1. 


Def PRÉFABRICATION 


134-97. Quelques problèmes posés par Puti- 
lisation en Pologne d’éléments préfabriqués 
de grandes dimensions (Einige Probleme bei 
der Anwendung der Grossblockweise in der 
Volksrepublik Polen). PırıszeX (E.); Bauplan. 
Bautech., All. (mars 1956), n% 3, p. 97-100, 
13 fig., 5 réf. bibl. — Aperçu sur l’activité de 
l’industrie du bâtiment dans la République 
populaire de Pologne. Large emploi d'éléments 
préfabriqués. — E. 41067. 

cpu 69.002.2. : 69.02 (438). 


> A AA "en A 


135-97. Journées de l’industrie de la cons- 
truction: le béton (Maand van de bouwnij- 
verheid. Beton); Polytech. T., Pays-Bas (29 mars - 
1956), n°® 13/14, p. 226b-231b, 3 fig. — Etude 
de quelques aspects de la construction en béton. 
— Résistance au feu du béton précontraint. — 
Prix de revient et application de la préfabri- — 
cation. — E. 41289. r 

cpu 693.5 : 699. 81: 69.002.2. 


136-97. Le soudage des nœuds d'armatures 
dans les éléments préfabriqués en béton armé 
pour la construction des bâtiments. I-II (fin). 
(Das Schweissen von Bewehrungskórben für 
Fertigbauteile aus Stahlbeton im Wohnungs- 
bau). MENDE (H.), Kornosz (Th.); Bauplan. — 
Bautech., All, (jan. 1956), n° 1, p. 22-28, 
27 fig., 11 réf. bibl. (févr. 1956), n° 2, p. 75-77, 
12 fig., 5 réf. bibl. — Procédés de soudage M 
applicables (méthodes, machines, résultats). « 
— Propositions relatives à la conception des 
armatures pour la fabrication industrielle, — 
E. 40828, 40829. cpu 621.791 : 693.554, 


137-97. Nouveaux procédés de construction 
de halles industrielles à l’aide d'éléments pré- … 
fabriqués en béton (Neue Fertigbetonteil- — 
bauweisen für Industriehallen). Major (A.); 
Bauplan. Bautech., All. (mai 1956), n° 5, 
p. 189-197, 23 fig., 10 réf. bibl. — Préfabri- 
cation partielle combinant l’emploi d’éléments 
préfabriqués et de béton coulé sur place, 
préfabrication totale des portiques, ares et 
autres éléments lourds. — E. 41782. de 

# 


cpu 69.002.2 : 693.55 : 725.3. 


138-97. Construction d’un bätiment de six 
étages avec emploi du procédé de levage de - 
dalles de grandes dimensions (Lift-slab job 7 
goes up six stories); Engng. News-Rec., U. S. As 
(2 fév. 1956), vol. 156, n° 5, p. 43-44, 3 fig. — 
Construction d'un hôpital de six étages a 
Winsted (E.-U.). — Planchers constitués de 
dalles de grandes dimensions prefabriquees 
en béton précontraint. Méthode utilisée pour 
la mise en place. Avantages du procédé. sn 


E. 40642. cpu 69.025.22 : 693.56 : 69.0 


Die CLIMATISATION 


139-97. Recherches sur les propriétés ther- — 
miques de différents types de briques perforées. 
de grand format (Wärmetechnische Unter- 
suchungen an verschiedenen Hochlochziegeln), — 
ScxoLL (F.); Ziegelindustrie, All. (2 avr. 1956). 
n° 8, p. 268-273, 13 fig., 6 réf. bibl. — E. 41594, 

cpu 691.42 : 536.2. 


140-97. Méthode d'essais pour la détermina 
tion de Pémission calorifique des radiateurs, 
GRAVE (A. de); Chaud-Froid, Fr. (mars 1956), 
n° 411, p. 19, 21, .23, 25, 27, 29, 31,3550 
1 fig. — E. 41170. cpu 536,5 : 697.358 


141-97. Températures extérieures servant 
base pour le calcul des installations de ch 
fage des locaux (Basic design temperatures for 
space-heating). M.O.W,G.-B. (1955), Post-War 
Build. Stud. n° 33, vi + 89 p., a (H. M 
S. O.). — Rapport adressé au Ministre de 
Travaux publics de Grande-Bretagne á la suit 
d'une enquête en vue de déterminer les tem: 
pératures extérieures á prendre comme ba: 
pour le calcul des besoins de chaleur des locau 
Influence des divers facteurs : altitude, 
tion, ensoleillement, humidité, vitesse du ven 
pluie et neige, influence du système de chauffage 
importance de l'inertie thermique, du type € 
construction. Données météorologiques € 
cernant différentes régions de Grande-Brei 
gne. —E. 41544. cpu 687.1 : 536.5 : 551.5 (0 


142-97. Notions fondamentales sur le chau 
fage, la ventilation et le conditionnem 
de Pair des ateliers. I. Le bilan de la techni 
du conditionnement et le facteur températu 
II (fin). Humidité relative, mouvement de P's 


zur Heizung, Lüftung und Klimatisierung 
von Fertigungsstätten. I. Wirkungsbilanz 
der Klimatechnik und die Klimagrösse Tempe- 
ratur. II. Relative Feuchte, Luftbewegung, 
Reinheitsgrad und elektrostatische Aufladung 
als Klimagrössen). Branpı (O. H.); V. D. I., 
All, (21 avr. Te vol. 98, n° 12, p. 526-532, 
28 fig. (127 mai 1956), n° 13, p. 589-594, 22 fig., 

5 réf. bibl. — E. 41687, 41850. 
cpu 697 : 725.4. 


143-97. Calcul d'un chauffage par le plafond 
dans le vide d’un plafond suspendu 
y Berechnung der Hohlraumdeckenheizung). 
OLLMAR (A.); Gesundheitsingenieur, All. 
(15 avr. 1956), n° 7/8, p. 97-100, 2 fig. — E. 
41599. CDU 697.1 : 697.353 : 69.025.4. 
144-97. Méthode pratique de détermination 
de la surpuissance des chauffages en régime 
intermittent ou discontinu. Dupuy (R.); 
Chauff. Ventil. Conditionn., Fr. (fév. 1956), 
n° 2, p. 11-12, 15-18, 3 fig. — Discussion. 
Prup’Hon (G.), p. 21-24, 27-30, 33-36, 39-41, 
6 fig., 8 réf. bibl. — E. 40873. 
cpu 697.358 : 697.13. 


Dic 1 Chauffage. 


CE 145-97. Manuel du chauffage, de la 
ventilation et du conditionnement d'air (Hand- 
book of heating, ventilating and air condition- 
ing). Porces (J.); Edit. : G. Newnes, G.-B. 
(1952), 3* édition, 1 vol., viii + 208 p., 8 pl. 
h.-t. — Voir analyse détaillée B. 1882 au chapi- 
tre m1 « Bibliographie ». — E. 41534. 

cpu 697.1/9 (03). 


146-97. Règles italiennes pour la réception 
des installations de chauffage (Norme di collaudo 
degli impianti di riscaldamento). Bozını Res- 
MINI (A.), GULDBRANDSEN (1.), Musrant (N.), 
Parmizi (Fr.); Install. ital., Ital. (fév. 1956), 
n° 2, p. 71-77. — E. 41862. 

cpu 697.3 : 389.6 (45). 


147-97. Cuisson, chauffage, éclairage et 
réfrigération. Appareils ménagers pour la pro- 
duction d’eau chaude par le gaz de ville. AFNOR, 
Fr. (sep. 1955), norme française NF D 35-235, 
20 & 16 fig., Homologuée le 30 sep. 1955, 
J. O. du 18 nov. 1955 annule et remplace la 
norme du méme indice, homologuée en février 
1951. — Texte de cette norme. — Caractéris- 
tiques d'utilisation et de construction des appa- 
reils instantanés et des appareils à accumula- 
tion. Spécifications. Technique des essais. 

. Marquage. — E. 40505. 
4 cpu 696.4 : 697.245 : 389.6. 


148-97. Influence du montage des appuis de 
_ fenêtres et des formes d’allége dans le cas du 
: e par radiateurs. — Bull. Co. S. T. I. C., 
Fr. (mars 1956), Industr. thermiques n° 3, 
. 151-156, 18 fig., (Tiré de : Värme-Ventil. 
it. Kyltknik. Suède, 1955, n° 1). — Texte 

… d'une étude suédoise. — E. 41309. 
cou 697.352 : 69.028.2 : 697.9. 


149-97. Conditions de tem 
yonnement d’un 


ture et de 
fond chauffant métal- 


lg. Wärmetech., All. (jan. 1956), n° 1, p. 9-14, 
., 4 réf. bibl. — Etude du plafond chauffant 
nger » constitué de plaques d'aluminium, 

uffage à eau chaude, — E. 41689. 
cou 697.353 : 69.025 : 536.2. 


150-97. Le chauffage aux combustibles liqui- 
XII. XIU. XIV. Lemanrror (B.); Chaud- 
id, Fr. Le 1956), n° 109, p. 37-39; (fév. 

n° 110, p. 67, 69, 71; (mars 1956), n° 111, 
55, 57, 59 (X et XI : parues dans notre 
. 94 de mai 1956, article n° 175). — E. 
, 40684, 41170. cpu 697.3 : 662.75. 


cr rem 
déperditions dans le calcul 
ina e creta ra 


Documentation technique (97). 


par gravité. I. II (fin). (Vereinfachte Berü- 
cksichtigung der Wärmeverluste bei der Bere- 
chnung von Schwerkraft-Wasserheizungen). 
Herr (F.); Heiz.-Lüft.-Haustech., All. (mars 
1956), vol. 7, n° 3, p. 41-46, 12 fig., 12 ref. 
bibl.; (avr. 1956), n° 4, p. 61-65, 9 fig., 4 réf. 
bibl. — E. 41143, 41651. 

cpu 697.1 : 697.43. 


EL 152-97. Le monteur de chauffage cen- 
tral. I. — Notions fondamentales et chauffage 
à la vapeur, connaissances nécessaires, instal- 
lations de ventilation et de conditionnement 
(Fachkunde für Zentralheizungsbauer. I 
Grundbegriffe und Dampfheizung, Fachkunde, 
Lüftungs- und Klimaanlagen). ArNoLD (W.); 
Edit. : Druck- und Verlagshaus Gebrüder 
Jänecke, All. (1955), 2° éditn., 1 vol., « Für 
Berufschule und Praxis », n° 35, 153 p., 118 fig., 
2 fig. h.-t. — Voir analyse détaillée B. 1890 au 
chapitre m1 « Bibliographie ». — E. 40947. 

cpu 697.5 : 697.9 (03). 


152a-97. Utilisation de la pompe á chaleur, 
VipaL (P.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (juil.- 
août 1956), n°8 103-104 (Equipement tech. : 
54), p. 629-650, 13 fig. — Rappel du principe de 
la pompe à chaleur et de son rendement, des 
fluides frigorifiques et des conditions à demander 
aux sources froides; examen des difficultés 
économiques et financières relatives au déve- 
loppement des pompes à chaleur; questions à 
étudier pour une installation. Etude détaillée 
de la pompe à chaleur montée à l’usine Gardy 
de Châlon-sur-Saône en utilisant l'installation 
frigorifique d’un entrepôt voisin de la Société 
des Entrepôts frigorifiques lyonnais. — Déve- 
loppement et exploitation actuels des pompes 
à chaleur dans les différents pays ainsi que de 

l’avenir du procédé. — E. 42605. 
cpu 697.4 : 621.577. 


153-97. Evolution des techniques de produc- 
tion, de distribution et d’utilisation en matiere 
de chauffage urbain. GUICHEMERRE (A.); 
Chauff. Ventil. Conditionn., Fr. (mars 1956), 
n° 3, p. 11-12, 15-18, 21-22, 9 fig. — E. 41360. 

cpu 697.34. 


154-97. Le chauffage à distance, problème 
pour l'ingénieur de chauffage (« Heizkraftwirt- 
schaft », ein Problem auch für den Heizungs- 
ingenieur). STEGEMANN (M.); Gesundheits- 
ingenieur, All. (15 mai 1956), n° 9/10, p. 129- 
138, 19 fig., 7 réf. bibl. — Etude économique, 
caractéristiques des réseaux et installations 
diverses, tarification. — E. 42049. cpu 34. 


Dic m Réfrigération. 

&3 155-97. Eléments de théorie des machi- 
nes frigorifiques. GHILARDI (F.); Edit. : Eyrol- 
les, Fr. (1954), 1 vol., 128 p., 72 fig. — Voir 
analyse détaillée B. 1877 au chapitre m1 « Biblio- 
graphie ». — E. 41427. cpu 621.57 (03). 


Die n Ventilation. Séchage. 


155a-97. Perméabilité à Pair des menuiseries 
dans les locaux habités. Exposé d’une méthode 
ur étudier son influence sur le chauffage. 
ASCAL (A.); Ann. I. T. B. T. P., Fr. (juil.- 
août 1956), n°8 103-104 (Essais-mesures : 37), 
. 681-698, 10 fig. — Taux optimum du renouvel- 

| ph d’air dans les locaux habités au double 
oint de vue de l’hygiène et du chauffage. 
Sn fréquence dépend de nombreux facteurs, 
et le choix du facteur étanchéité des menuise- 
ries incombe à l’architecte. Cette étanchéité 
peut être étudiée : 1% au kataromètre; 2% par 
une méthode basée sur l'énergie nécessaire 
our chauffer des locaux ne différant que par 
la qualité des fenétres (procédé retenu pour 
les essais envisagés dans des cellules de 2 X 4 m, 
munies d'une cloison médiane avec porte, de 
deux baies se faisant face et du chauffage 
électrique); 3% par la méthode analytique. 


YETI AA fun + L. y = -% 
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— L'étude des perméabilités à Pair des menui- 
series par la méthode du coffre a permis d'éta- 
blir une classification, Il a été procédé également 
à des mesures de pression différentielle « in 
situ » et à des essais sur maquette en soufflerie, 

- E. 42605. cou 620.16 69.028. 


(L) 156-97. Guide pratique de ventilation 
Woops (G.), OsBorNE (W. C.), Turner 
(C. G.); Edit. : Dunod, Fr. (1956), 1 vol., ix + 
238 p., 180 fig. — Voir analyse détaillée B. 
1875 au chapitre m1 « Bibliographie ». — E. 
41614. cou 697.9 (03). 


Did ÉCLAIRAGE 


157-97. Prévision de l’éclairage naturel de 
locaux munis d’auvents (Daylighting design 
with overhangs). GRIFFITH (J. W.), ARNER 
(W. J.), Conover (E. W.); Illum. Engng., 
U.S. A, (mars 1956), vol. 51, n° 3, p. 241-248, 
7 fig. — Compte rendu de recherches effectuées 
aux U. S. A. E. 41368. cpu 628.92, 


158-97. Eclairage naturel d'une salle de 
classe á Paide de panneaux muraux aménagés 
en persiennes (Acrylic louver wall panels for 
classroom daylighting). LiwrortH (E. M.); 
Illum. Engng., U. S. A. (mars 1956), vol. 51, 
n° 6, p. 231-238, 11 fig. — Panneaux réalisés 
en matières plastiques transparentes. Sur leur 
face intérieure, les lamelles abat-jour sont 
rendues opaques par l’application d'un vernis. 
Etude du comportement de ces panneaux dans 
un bâtiment expérimental. — E. 41368. 

cou 628.92 : 69.028.33 : 691.17. 


Dif PROTECTION CONTRE 
LES DÉSORDRES ET ACCIDENTS 


Dif j Protection contre le bruit 


et les vibrations. 


159-97. Isolation acoustique dans les instal- 
lations de ventilation et de conditionnement 
de Pair (Schalldämpfung in Lüftungs- und 
Klima-Anlagen). Scumipr (H.); Gesundheits- 
ingenieur, All. (15 avr. 1956), n°8 7/8, p. 106- 
110, 9 fig. — E. 41599. 


cpu 699,84 : 697,9, 


Protection 
contre les intempéries, 


Dif mu 


160-97. Réalisation de constructions BEE 
rimentales au cours de l’hiver 1955-56 (Versuchs- 
und Vergleichsbauten im Winter 1955-56). 
Bauwirschaft, All. (24 mars 1956), n° 12, 
p. 314-317, 18 fig., 1 ref. bibl. — Chantiers 
expérimentaux organises dans dix-sept loca- 
lités de l’Allemagne de l'Ouest pour l'étude 
des mesures nécessitées par la construction en 
hiver dans des conditions différentes de climat. 
Organisation des chantiers. — E. 41157. 
cpu 69.03 ** 324” 


161-97. Etude de la maçonnerie en vue de la 
résistance aux intempéries (Desi of unit 
masonry for weather resistance). RırcuıE 
(1) Prewes (W. G.); Nation. Res. Counc., 

anada (oct. 1955), Div. Build. Res., Tech. 
Pap. n° 30, NRC 3754, 7 p., 1 fig., 19 réf. 
bibl. (Tiré à part de: J. R. Archit. Inst. Canada, 
Canada, sep. 1955, vol. 32). — Choix des maté- 
riaux, conception du bâtiment et de la maçon- 


nerie, protection contre l'humidité, — E. 
40744, cou 699.83 : 620.19. 
Dif n Danger aérien. Explosions. 


162-97. Explosions nucléaires et résistance 
des matériaux. PAOLI (R.); Ann. Ponts Chauss. 
y asse eve, 1956), n° 2, p. 127-162, 18 fig. 
— Etude du comportement des ondes de souf- 
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fle. Adaptation de la résistance des matériaux 
aux phénomènes dynamiques dus à l’onde de 
souffle atomique. — E. 41443. 


cpu 539.1 : 662 : 539.4. 
Dig. 1 CANALISATIONS 
163-97. Expériences faites en Californie 


avec des canalisations de distribution d’eau en 
matières plastiques (California experience 
with plastic pipe). JACKEY (H. H.); J. Amer. 
Wat. Works Ass., U. S. A. (avr. 1956), vol. 48, 
n° 4, p. 388-396. — Substitution de tuyaux 
en matiéres plastiques de 50,8 mm de diamétre 
aux canalisations en cuivre du réseau de dis- 
tribution d’eau. Difficultés rencontrées 
ayant entraîné l’abandon des canalisations 
en matières plastiques. Discussion. — E. 
41854. cpu . 696.11 : 691.175. 


164-97. Tuyaux et réservoirs circulaires en 
béton précontraint. I. II. II. IV. V. (Prestressed 
concrete pipes and circular tanks). ABELES 
(P. W.); Civ. Engng, G.-B. (nov. 1955), vol. 50, 
n° 593, p. 1235-1238, 1 fig., 18 réf. bibl. ; (déc. 
1955, n° 594, p. 1375-1378, 7 fig.; (jan. 1956), 
vol. 51, n° 595, p. 83-84, 8 fig.; (fév. 1956), 
n° 596, p. 203-205, 7 fig.; (mars 1956), n° 597, 
p. 319-322, 13 fig., 3 réf. bibl. — E. 39107, 
39644, 40142, 41566, 41845. 

cpu 621.6 : 693.56. 


165-97. Entrées des conduites de section 
rectangulaire. Rapport I: Etude de l'entrée 
évasée dans quatre directions (Entrances to 
conduits of rectangular cross section. Report 
n° 1 : Investigation of entrance flared in four di- 
rections). Corps Engrs, U.S. Army (Waterw. 


ÉCHAFAUDAGES 
ÉTAIEMENTS. BOISAGES 


172-97. L’échafaudage du pont d’Unter- 
marchtal sur le Danube et l’influence de la 
technique du béton précontraint sur la cons- 
truction des échafaudages I. II. (fin). (Das 
Lehrgerüst des Donauviadukts Untermarchtal 
und die Einflüsse des Spannbetontechnik auf 
den Lehrgerüstbau). VóLTER (O.); Bautechnik, 
All. (mars 1956), n° 3, p. 77-84, 16 fig.; (mai 
1956), n° 5, p. 149-156, 9 fig., 6 réf. bibl. — 
Pont á poutres en béton précontraint de 
375 m sur cinq travées. — Les poutres des 
travées centrales ont une longueur de 70 m. 
— Particularités de construction de l’écha- 
faudage utilisé. — E. 41068, 42062. 

cou 69.057.6 : 624.27 : 693.56. 


Fab 


ÉLÉMENTS PORTEURS 


Ossatures. 
Pilier s. Colonnes. 


Fac 
Fac j 


173-97. Economies réalisables grâce à une 
conception plus rationnelle des poteaux métal- 
liques enrobés dans le béton à la suite de récents 
essais sur modèles en vraie grandeur (Savings 
to be effected by the more rational design of 
cased stanchions as a result of recent full size 
tests). FABER (O.); Struct. Engr, G.-B. (mars 
1956), vol. 34, n° 3, p. 88-109, 43 fig. — Compte 
rendu d’essais effectués sous le contröle de 
l’Association britannique de la Construction 
métallique. — E. 40860. 

cpu 624.072,3 : 624.016.5/7. 


Exper. Stn, Miss.), U.S.A. (mars 1956), Tech. 
Memor. n° 2-428, CWI ITEM, n° 802, Conduit 
intake model tests, vii + 10 p., 2 fig., 21 fig. 
h.-t., 3 réf. bibl. — Détermination de la forme 
la plus favorable de l’entrée des conduites 
rectangulaires pour éviter la cavitation. Des- 
cription du matériel utilisé. Résultats des 
essais. — E. 41436. 

cpu 621.643.2 : 69.001.5 : 432.5. 


166-97. Allègement des conduites forcées 
modernes par l’emploi d’aciers à haute et très 
haute limite élastique dans la technique de 
Pautofrettage et du surpressage. FERRAND (G.); 
Ann. Ponts, Chauss., Fr. (mars-avr. 1956), 
n° 2, p. 207-221, 5 fig. — E. 41443. 

cpu 628.14 : 621.7 : 624.043. 


167-97. Pose des conduites d’adduction d’eau 
et des canalisations d’égouts (Legging av 
fordelingsnett for vann og kloakk). HJELL- 
NES (K.); Tek. Ukeblad, Norvège (15 mars 
1956), p. 219-222, 4 fig. — Intérét des joints 
flexibles en asphalte-caoutchouc, à la place 
des joints rigides en ciment. Etude du problème 
du sol de fondation. — E. 41073. 

cpu 628.14 : 628.24. 


Dig m RÉSERVOIRS. SILOS 


168-97. Compression des éléments cylin- 
driques (Sprezenie elementow o ksztalcie walca 
kolowego). HEMPEL (S.); Inzyn. Budown., 
Pol. (déc. 1952), n% 12, p. 396-400, 10 fig., 
1 réf. bibl. — Théorie. Application aux silos 
et réservoirs pour liquides. Emploi de parois 
en maçonnerie et avantages économiques 
qu’elles présentent. — E. 23716. 


CDU 624.043 : 624.074.7. 


F. — LES OUVRAGES 


174-97. Poteaux en béton précontraint pour 
lignes aériennes (Vorgespannte Freileitungs- 
maste). VAJDA (P.); Beton Stahlbetonbau, All. 
(mars 1956), n° 3, p. 55-59, 17 fig., 10 réf. 
bibl. — Poteaux pour lignes triphasées 35 kV 
et 20 kV. Socles pour poteaux en bois. Dimen- 
sions. Fabrication. Essais. Transport et pose. 
— E. E. 41052. cpu 624.97 : 621.315 : 693.56. 


Fac 1 Poutres. 


Dalles. Planchers. 


175-97. La modification due au fluage des 
conditions statiquement indéterminées de pou- 
tres mixtes et son application au procédé de la 
fibre de fluage (Die kriechabhängige Anderung 
der statisch Unbestimmten von Verbund- 
träger-Systemen und ihre Anwendung auf 
das  Kriechfaserverfahren). MiiLLeR (E.); 
Stahlbau, All., (mars 1956), n% 3, p. 60-65, 
7 fig., 5 ref. bibl. — E. 41058. 

cpu 624.016 : 624.044. 


176-97, Planchers constitués d’une dalle 
pleine en béton reposant à même le sol (Solid 
concrete slab floors). SORENSEN (C. P.); 
Commonw. Exper. Build. Stn. Canada (sep. 
1955), Tech. Stud. n° 38, vi + 34 p., 21 fig. 
— Conditions auxquelles doit répondre le sol 
de fondation, ordre de succession des travaux, 
organisation du chantier. Mesures pour garantir 
l'étanchéité de la dalle. Revêtements de sol. 
Mesures à prendre pour protéger des attaques 
des termites l’ossature supérieure en ~ bois. 
— E. 41729. cpu 69.025.1 : 693.5. 


— 
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169-97. Ecoulement d'un matériau 


u à 
travers un orifice circulaire. DURAND (R.), | 
ConvoLios (E.); Travaux, Fr. (mars 1956), 
n° 257, p. 113-116, 8 fig., 3 réf. bibl. — Etude 
du problème de la vidange d’un silo par un ori- 
fice de soutirage circulaire dont le diamètre 
est relativement faible par rapport à celui du 


ilo. — E. 40662. cpu 725.36. 


MATÉRIEL 
ET OUTILLAGE 


Dod 


170-97. Les vibreurs, éléments de la méca- 
nisation des travaux (Wibratory jako element 
mechanizacji robot). OLBRYS (F.); Inzyn. 
Budown., Pol. (déc. 1952), n° 12, p. 405-410, 
14 fig., 2 réf. bibl. — Classification de diffé- 
rents vibreurs. Domaines d’application, avan- 
tages et inconvénients suivant leurs caracté- 
ristiques. — E. 23716. cpu 621.92 : 693.546.4. 


ORGANISATION 
DE CHANTIERS. 
SÉCURITÉ DES CHANTIERS 


Dof 


Esa 


& 171-97. Cinquième Congrés technique 
national de Sécurité et d’Hygiene du Travail, 
13-16 octobre 1954, Strasbourg (Bas-Rhin). 
Inst. nation. Sécur. Prévent. Accid. Trav. 
Maladies profess., Fr., 1 vol., 470 p., fig. — Voir 
analyse détaillée B. 1879 au chapitre 1 
« Bibliographie ». — E. 41612. 

cpu 331.82 : 614.84 : 697 (16). 


Fac m Toitures. Voûtes. | 
Dómes. Coupoles. Arcs. Escaliers. 


177-97. Rationalisation dans Pétude et la 
réalisation de couvertures en voiles minces 
(Die Rationalisierung des Entwurfs und der 
Ausführung von Schalenbauten). RüHLE (H.); 
Bauplan. Bautech., All. (mars 1956), n° 3, 
p. 111-119, 31 fig., 27 réf. bibl. — Domaines 
d'application des voiles minces, types de 
construction, rationalisation des projets, exé- 
cution. — E. 41067. cpu 69.024.4 : 69.002, 


178-97. Des charpentes de couverture de 
forme inhabituelle constituées d'éléments pré- 
fabriqués en béton permettent Péclairage 
par lanterneaux d’un bâtiment scolaire (Unusual 
precast concrete frames permit clerestory 
lighting). Reinf. Concr. (P.C.A.), U.S.A. (1955), 
n° 32, p. 7-11, 14 fig. — Description des bâti 
ments de l’école de Lindley Park à Asheboro 
(U.S.A.). — E. 40978. - 

cpu 69.024,25 : 693.55 : 69.002.2 


179-97. Salle à toiture sphérique en béte 
armé reposant sur des appuis à rouleaux, 
Matsuyama (Japon). — Génie civ. Fr. (15 avr. 
1956), t. 133, n° 8, p. 155-156, 4 fig., 1 ré 
bibl. — Description d'une salle pouvant servir 
de gymnase, d’auditorium, de salle de concer 
ou pouvant abriter des expositions. Toiture e 
forme de calotte sphérique de 50 m de rayo 
et de 6,7 m de Meche. Le sommet de la calot 
est à 14 m au-dessus du sol. La calotte 
portée par 20 piliers en béton armé. — E. 4157 

cpu 624.074.2 : 693.55 : 624.078 


Fad ÉLÉMENTS 
NON PORTEURS 


Fad 1 Menuiseries. 


| 180-97. Menuiserie en bois. Portes planes 
en bois plaquées ou contreplaquées. — 4F NOR, 
Fr. (août 1955), norme française NF P 23-301, 
12 p., 5 fig., Homologuée le 31 août 1955, J. O. 
du 6 nov. 1955, annule et remplace la norme du 
même indice, homologuée le 30 juin 1947. — 
Texte de cette norme. — Terminologie, classi- 
fication des divers types de portes, spécifications 
techniques. Essais. Marquage. — E. 40507. 
CDU 674.24 : 389.6. 


Fe BATIMENT EN GÉNÉRAL 
Fec BATIMENTS CULTURELS 


181-97. Constructions scolaires. II. — Ensei- 
gnement supérieur. Enseignement du second 
degré. — Tech. Archit., Fr. (avr. 1956), n° 6, 
p. 49-97, nombr. fig. — Université et cité 
universitaire de Caen, Faculté de médecine 
et de pharmacie de Marseille, Centre de recher- 
ches sur les macromolécules á Strasbourg, 
résidence universitaire d'Antony, Cité univer- 
sitaire de Toulouse, lycée Frédéric Mistral à 
Avignon, internat Bellevue à Toulouse, lycées 
à La Baule, Argelès-Gazost, collège moderne 
de jeunes filles au Hávre, école secondaire à 
Chaddesden - Derbyshire (Grande - Bretagne), 
internat à Poughkeepsie (U.S.A.), chauffage et 
ventilation des bâtiments scolaires. — E. 41807. 

cpu 727.1/4. 


Fed ORVRAGES 
D'UTILITÉ PUBLIQUE 
Fed la Alimentation en eau. 

182-97. Quelques résultats théoriques récents 
concernant les écoulements des nappes d’eau 
souterraines. II. III. (fin). Meyer (R.); Houille 
blanche, Fr. (oct.-nov. 1955), n° 5, p. 744-758, 
19 fig., 8 réf. bibl.; (jan.-fév. 1956), n° 1, p. 23- 
35, 21 fig., 8 réf. bibl. — (I : parue dans notre 

- DT 87 de septembre 1955, art. n° 60). — E. 
- 40266, 40937. cpu 624.131.6. 


183-97. Recherches expérimentales sur l’eau 
_ souterraine effectuées en Allemagne. BAIER (C. 
$ R.); Bull. Centre belge Et. Docum. Eaux 
_ (CEBEDEAU), Belg. (jan. 1956), n° 31, p. 47- 
… 52,7 fig. — Problème de l’alimentation en eau, 
- régénération par les pluies et protection des 
- eaux souterraines contre les infiltrations d’eau 
de surface polluée. — E. 41589. 
cpu 628.11 : 624.131.6. 


184-97. Détermination par les méthodes 
iologi du degré de pollution des cours 
d’eau de la région de Birmingham (The biolo- 
_ gical assessment of pollution in Birmingham 
streams). HAWKES (H. A.); J. Instn municip. 
s, G.-B. (mai 1956), vol. 82, n° 11, p. 425- 

, 4 fig., 8 réf. bibl. — E. 41838. 
x cou 628.16 : 627.1. 


185-97. La filtration des eaux de riviéres et 
es indices de filtrabilité. LECLERC (E.), BEAU- 
t. Docum. 


Eaux, 1956), 
© 63, p. 98-105, 8 fig. — E. 41645. 


_ 186-97. Compte rendu de la Journée d’Etudes 
Dons organisée 2 To" Commies H bape 
a: « Hy et 
», Paris, 24 juin 1955. Comité « ne 
broch., 46 p. — Tene des 


u», Fr., 1 
CHE | discussion, présentés au 
cette Journée d'Etudes. 


— Les distri- 


Documentation technique (97). 


butions d'eau dans l’économie nationale, les 
cadres territoriaux. Problèmes posés par le 
développement du tourisme. Concours des 
Conseils généraux aux adductions communales 
d’eau potable. — L'équipement en eau des 
terrains destinés à la construction. Incidence 
sur le coût des projets d'alimentation en eau 
potable, des dispositions imposées pour la lutte 
contre l’incendie. Moyens mis en œuvre pour 
la région lorraine. — Méthodes actuelles de 
financement. Servitudes de passage des eaux 
pour usages domestiques à travers les fonds 
privés. La pleine utilisation des ressources et 
l’assouplissement des méthodes d'exécution. 


— E. 40722 cpu 622.1 : 69.003 : 351 (44). 


187-97. Le projet de pompage de Guneid. 
Construction du système de canalisation 
(Guneid pump scheme. The construction of 
the canalisation). Hurcmison (1.); Houille 
blanche, Fr. (déc. 1955), n% 6, p. 879-889, 
8 fig. (en francais et en anglais). — Etude de 
ce projet de pompage destiné à Pirrigation qui 
sera le plus important de ceux qui existent au 
Soudan. Travaux de mise en place de la canali- 
sation, exécution des terrassements, ouvrages 
de réglage des débits, détail des frais. — 
E. 41526. cpu 626.81/85 : 628.12. 


Fed m Hygiène publique. 


188-97. Eaux résiduaires industrielles. Voyage 
dans la Rubr. Bull. Centre belge Et. Docum. 
Eaux (CEBEDEAU), Belg. (mars 1956). 
n° 63, p. 106-123, 11 fig., 7 réf. bibl. — Obser- 
vations faites au cours d’un voyage d’études. 
Description des installations d'épuration et 
de régénération des eaux usées. — E. 41645. 

cpu 628.3 : 628.515. 


189-97. Les eaux résiduaires industrielles 
en mélange avec les eaux urbaines. BEECK- 
MANS DE W. M. (1.), Paicrps (L. Ph.); Centre 
belge Et. Docum. Eaux (CEBEDEAU), Belg. 
(fév. 1956), n° 62, p. 52-59, 6 fig., 10 réf. bibl. 
— E. 41445. cou 628.3 : 628.54. 


Fib OUVRAGES 
INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 


Fib 1 Dépôts de marchandises 


Marchés. 


190-97. Le troisième bassin aux pétroles de 
la Compagnie industrielle Maritime au port du 
Havre. DESCHÈNES (M.), Scurecar (M.); 
Travaux, Fr. (mars 1956), n° 257, p. 95-110, 
29 fig. — Description du bassin qui comprend 
deux appontements, deux ouvrages en béton 
armé formant pare-feu et un ouvrage de sou- 
tènement des terres. — E. 40662. cpu 627.3. 


191-907. Réservoir à hydrocarbures de 
2 700 m? en béton précontraint. COURBON (J.); 
Tech. mod., Constr., Fr. (mars 1956), t. 11, 
n° 3, p. 79-84, 11 fig. — Description d'un 
réservoir annulaire formé par une paroi cylin- 
drique extérieure, un pilier central, une coupole 
torique supérieure s'appuyant sur la paroi 
extérieure et le pilier central, et un fond en 
forme de coupole torique renversée. Fondation, 
essais d'étanchéité. — E. 41317. 

cpu 621.642 : 662.75 : 693.56. 


192-97. Evolution de la conception des 
hangars de Paéroport de New York pour tenir 
compte de Paccroissement des dimensions des 
avions. (At New York international Airport 
hangar design races to keep up with the planes); 
Engng. News-Rec., U.S.A. (mars 1956), vol. 156, 
n° 9, p. 42-44, 8 fig. — Description des hangars 
construits de 1950 à 1955 et solutions envisa- 
gées pour l'avenir. — E. 40929. cpu 725.39. 


Fib n Production d'énergie. 


Barrages. 


193-97. Réfection des parements de quatre 
barrages en béton I. II. II. (fin). (The refacing 
of four concrete dams). TERNAN (W. G. M.); 
Civ. Engng, G.-B. (jan. 1956), vol. 51, n° 595, 
p. 79-82, 7 fig.; (fév. 1956), n° 596, p. 196-198, 
2 fig.; (mars 1956), n° 597, p. 317-318. — 
Etude sommaire des barrages de Maentwrog, 
Gyfynys, Hendre Mur et Trawsfynydd (G.-B.) 
construits entre 1924 et 1927. Mesures prises 
á la suite de fissurations des joints. — E. 40142, 
41566, 41845. cou 627.89. 


1932-97, Reconstruction du barrage fluvial 
d'Andrésy à l’aval du confluent de la Seine et 
de POise. BLosseT (M.); Ann. I.T.B.T.P., 
Fr. (juin 1956), n° 102 (Trav. publ. : 37), 
p. 581-612, fig. — L'ancien barrage d'Andrésy 
à fermettes et à aiguilles est en cours de rem- 
placement par un ouvrage à vannes levantes à 
manœuvre électromécanique. Le barrage fondé 
sur pieux en béton armé battus verticalement 
ou obliquement, comporte trois passes de 30,5 m 
qui peuvent être fermées par deux éléments 
mobiles manœuvrés par chaînes Galle et 
moteurs électriques. Construction de divers 
bâtiments annexes et deux écluses modernes 
accolées au barrage sont prévues. — E. 42604. 

cpu 627.8 : 627.15. 


194-97. Les travaux de la plaine des Beni- 
Moussa (Maroc). LARUELLE (A.); Houille 
blanche, Fr. (jan.-fév. 1956), n° 1, p. 84-94, 
29 fig. — Description de la centrale hydroélec- 
trique d'Afourer et du réseau d'irrigation de 
la plaine de Beni-Moussa. Organisation et 
équipement des chantiers. — E. 40937. 

cpu 627.8 : 626.8. 


195-97. Innovations dans la construction 
des grands barrages modernes (The unconven- 
tional in modern dams). SARKARIA (G. S.); 
Water Power, G.-B. (avr. 1956), vol. 8, n° 4, 
p. 143-149, 16 fig., 14 réf. bibl. — Vue d'en- 
semble sur les innovations apportées au cours 
des trente dernières années dans le calcul et la 


construction des barrages. — E. 41244. 
cpu 627.8 : 624.04, 
196-97. L’aménagement hydroélectrique 


d'Anchicaya (The Anchicaya power develop- 
ment). Ospina (C. S.); Water Power, G.-B. 
(mars 1956), vol. 8, n° 3, p. 100-102, 5 fig. — 
Barrage en béton du type poids-voúte de 
203 m de longueur á la créte et d'une hauteur 
maximum de 60 m. Déversoir en saut de ski. 
— E. 40780. cpu 627.8. 


197-97. Revêtements en acier pour barrages 
anciens en béton (Steel faces for old concrete 
dams); Engng. News-Rec., U.S.A. (fév. 1956), 
vol. 156, n° 5, p. 33-34, 2 fig. — Revêtements 
en tôle d'acier de 3,6 mm, appliqués au pare- 
ment amont de deux barrages-poids de la 
Californie du Sud construits en 1913, et soumis 
à de fréquentes alternances de gel et de dégel. 
Les tôles sont boulonnées à 15 cm de l’ancien 
parement, le vide est garni de béton projeté; 
le nouveau parement est recouvert d'un émail 
et d’une couche de peinture à l'aluminium. — 
E. 40642. cou 627.8 : 69.059,25 : 624.94. 


198-97. Le barrage de Pieve di Cadore. 
Description, détails de construction et organi- 
sation des chantiers (Diga di Pieve di Cadore. 
Descrizione, dettagli costruttivi e organizza- 
zione dei cantieri di lavoro per la costruzione). 
Pancını (M.); Energ. elettr., Ital. (jan. 1956), 
n° 1, p. 1-32, 55 fig. — Brève description de ce 
barrage-voûte en béton, caractéristiques des 
installations, travaux d'étanchement. En an- 
nexe, compte-rendu des essais de ciments et 
de béton effectués dans les laboratoires de 
l'Entreprise Piave, Boite, Vajont. — E. 40859. 

cpu 627.8 : 699.82 : 620.1. 


199-97. Le barrage de Val Gallina 


Ital.) 
(Diga di Val Gallina). Capra (U.); 


‚ner g. 


os Ce à à. 


+ 


3 
Ai 


ir  2 


850 


elettr., Ital. (fév. 1956), n° 2, p. 121-148, 34 fig., 
10 réf. bibl. — Description, détails de construc- 
tion et organisation des chantiers pour la réali- 
sation de ce barrage-voûte en béton. Hauteur 
totale : 92,35 m, développement de la crête : 
228 m. — E. 41486. cpu 627.8. 


200-97. Le grand barrage d’Eildon (Austra- 
lie) (Plant operation on the big Eildon dam). 
Contract. Rec. publ. Works Engr, G.-B. (mars 
1956), vol. 8, n° 1, p. 41-43, 4 fig. — Construction 
d'un nouveau barrage en terre destiné á ac- 
croître la capacité du réservoir en vue de 
l'irrigation et de la production d'électricité 
(135 000 kW au lieu de 15 000). Description 
des travaux de génie civil. — E. 41449. 

cpu 627.8 : 624.135. 


201-97. Construction d’une centrale hydrau- 
lique à haute pression pour service de pointe 
(Stavba vysokotlaké spickove hydrocentraly). 
Vest (V.), PASEK (J.); Inznr. Stavby, Tchécosl. 
(21 mars 1956), n° 3, p. 109-117, 12 fig., (résumés 
russe, allemand). — Utilisation d'une dénivel- 
lation de 270 m á la ligne de partage des eaux 
de deux rivières. Caractéristiques géologiques 
du sous-sol, problème des fondations. Mesures 


contre les glissements de terrain. — E. 41269. 
cpu 627.84 : 624.15. 
202-97. Dissipation de l'énergie sur les 


ouvrages hydrauliques de haute chute par le 
dissipateur à double effet. UrraL (H. L.), 
GAJINDER SINGH; Houille blanche, Fr. (jan.- 
fév. 1956), n° 1, p. 8-22, 19 fig., 7 réf. bibl. — 
Description d’un nouveau type de dissipateur 
d'énergie constitué par un déflecteur crénelé 
et installé en un point convenable sur le pare- 
ment d’un évacuateur ou d’un seuil. — E. 


40937. cpu 627.8. 


203-97. Quelques aspects du calcul et de 
l'étude de la stabilité de déversoirs reposant 
sur des fondations constituées de matériaux 
alluvionnaires (Some aspects of the design and 
stability analysis of spillways on alluvium). 
JORDAAN (J. M.); Trans. S. Afr. Instn civ. 
Engrs, Afr. S. (fév. 1956), vol. 6, n° 2, p. 71-80, 
5 fig., 6 réf. bibl. — E. 41304. 

cpu 624.04 : 627.84 : 624.15. 


204-97. Conclusions tirées des théories de 
Vhydraulique pour le calcul des vannes de 
barrages situées à une grande profondeur 
(Folgerungen aus der Hydraulik für Tief- 
schütze). WICKERT (G.); Bauingenieur, All. 
(mars 1956), n° 3, p. 101-108, 17 fig., 2 ref. 
bibl. — E. 41191. cpu 532 : 621.646 : 627.8. 


205-97. Nouveau type de prise d’eau en 
riviére. GANDOLFO (J. S.); Houille blanche, Fr. 
(jan. -fév. 1956), n° 1, p. 53-74, 24 fig. — Etude 
du fonctionnement hydraulique d'une prise 
d’eau, problème du charriage des matériaux 
solides et de la formation des dépóts. Descrip- 
tion d'un modéle mis au point au Laboratoire 
d’Hydraulique de la Faculté des Sciences de 
La Plata, Argentine. — E. 40937. cpu 627.44. 


206-97. Quelques réalisations récentes de 
prises en dessous á haute altitude en Savoie. 
Racr-Mapoux (X.), Bouvarp (M.), Mor- 
BERT (J.), ZUMSTEIN (J.); Houille blanche, Fr. 
(déc. 1955), n° 6, p. 852-878, 37 fig. — E. 41526. 

cpu 627.8. 


207-97. Etude expérimentale et calcul d’un 
bassin d’équilibre I. II. (fin). (An experimental 
and analytical investigation of a differential 
surge-tank installation). GiBson (W. L.), 
SHELSON (W.); Water Power, G.-B. (fév. 1956) 
vol. 8, n° 2, p. 62-67, 17 fig.; (mars 1956), n° 3, 
p. 94-99, 11 fig., 12 réf. bibl. — Etude théorique 
du coup de bélier, comparaison des pressions 
calculées et mesurées. — E. 40278, 40780. 

cpu 627.8. 


208-97. L'énergie des marées, GIBRAT (R.); 
Bull. C.E.R.E.S., Belg. (1955), t. 7, p. 455-516, 
46 fig., 1 fig. h.-t., 2 réf. bibl. — Théorie des 
marées, cycles d'utilisation, historique des 


avant-projets d'usines marémotrices, choix 
des avant-projets à retenir, disposition des 
machines. Description de l'aménagement de 
la Rance. — E. 41797. 


cpu 351.79 : 621.311.21. 
Fid VOIES 
DE COMMUNICATION 
Fid ja Routes. 
209-97. La plateforme portante des chaussées 


sous les charges dynamiques. — Définition : 
bases de calcul, réalisation (Der dynamische 
Tragkórper an Strassen. Begriff, Grundlagen 
der Ermittlung und der Sicherung). Kem; 
Bauplan. — Bautech., All. (mars 1956), n 3 : 
Strassentechnik, p. 26-28, 13 fig., 7 ref. bibl. — 
Etude du comportement de l’ensemble consti- 
tué par le revêtement et l’infrastructure, 
répartition des charges des roues sur le revéte- 
ment, l’infrastructure et le sol de fondation. 
— E, 41067. cpu 625.7 : 624.043. 


210-97. Étude des routes en asphalte à 
couche de fondation souple à la lumière des 
résultats de la route expérimentale de l’orga- 
nisation américaine WASHO (Asphaltstrassen 
mit flexiblem Unterbau unter besonderer 
Berücksichtingung der Ergebnisse der WASHO- 
Versuchsstrasse). MITTMEYER (H.); Strasse 
Autobahn, All. (avr. 1956), n° 4, p. 118-124, 
8 fig., 15 réf. bibl. — E. 41758. cpu 625.73/5. 


211-97. Progrès dans la construction des 
routes en béton en Allemagne (Progressi nella 
costruzione di strade in calcestruzzo in Ger- 
mania). SIBILLA (F.); Strade, Ital. (mars 1956), 
n° 3, p. 113-120, 8 fig. — Fondations en béton 
pour revêtements bitumineux, revêtements en 
béton précontraint. — E. 41100. 

cpu 625.7 : 625.94 : 693.56. 


212-97. Sur la stabilité des remblais routiers 
en terrain cohérent, compte tenu de l’action 
des charges secondaires (Sulla stabilità dei 
rilevati stradali in terreno coerente, tenuto 
conto dell’azione dei carichi marginali). MAT- 
TIAZZO (F.); Strade, Ital. (mars 1956), n° 3, 
p. 125-132, 8 fig., 7 ref. bibl. — E. 41100. 

cpu 624.131.5 624.135. 


213-97. La « Notice provisoire pour la réali- 
sation de revétements routiers en sol-ciment » 
du 23 février 1956 (Das « Vorläufige Merkblatt 
für die Bodenverfestigung mit Zement » in der 
Fassung vom 23. Februar 1956). BUCHHOLZ; 
Strasse Autobahn, All. (mai 1956), n° 5, p. 161- 
165, 9 fig., 8 ref. bibl. — Commentaires sur les 
nouvelles regles en vigueur en Allemagne. 
Description du matériel utilise. — E. 41835. 

cpu 625.8 : 624.138 : 666.94. 


214-97. Ecaillage des revêtements en béton 
des pistes d’envol des aérodromes militaires 
suédois (Avskalningar pa. Kungl. Flygfór- 
valtningens betongbeläggningar). BERGSTRÖM 
(S. G.), Orsom (B.); Betong, Suède (1956), 
n° 1, p. 1-30, 19 fig., 8 réf. bibl. — Influence 
du climat, de la qualité du béton. L’emploi 
d’entraîneurs d'air augmente sensiblement la 
résistance au gel des revêtements en béton. 
Discussion. — E. 42063. 

cpu 69.059.2 : 625.84 : 629.139.1. 


215-97. Revêtements routiers en béton armé 
avec armature continue. Résultats d'expériences 
et principes de calcul (Pavimentazioni stradali 
in calcestruzzo con armatura continua. Dati 
sperimentali e di progetto). WooLLeY (V. R.); 
Acciaio Costr. metall., Ital. (déc. 1955), n° 6, 
p. 4-10, 8 fig. — Compte rendu d’expériences 
faites aux Etats-Unis. Comportement de 
l’acier, problème des joints, épaisseur du revête- 
ment, calculs. — E. 40869. 

cpu 625.84 : 693.55. 


216-97. Influence des adjuvants modernes 
et des techniques nouvelles sur la conception 
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classique des chaussées en béton de ciment, 

Duar; Monit. Trav. publ. Bátim., Fr. (3 mars 

1956), n° 9, p. 25, 27-29, 31. — E. 40839. á 
CDU 625.7 : 625.84 : 35. 


217-97. Emploi de béton bitumineux pour le 
renouvellement du revêtement en béton de 
l’autoroute Firenze-Mare (Italie) (Impiego del 
conglomerato bituminoso nel rinnovo delle 
pavimentazioni in cemento della autostrada 
Firenze-Mare). RUBATTO (M.); G. Genio civ., 
Ital. (jan.-fév. 1956), n° 1-2, p. 58-72, 12 fig. 
— E. 41158. cpu 625.84 : 666.972.5 : 691.16. 


218-97. Fissuration des revêtements routiers 
en beton (Die Rissbildung bei Betonfahrbahn- 
decken). TZSCHENTKE (W.); Strasse Autobahn, 
All. (mai 1956), n° 5, p. 155-157, 3 fig. — Compte 
rendu de recherches sur les causes des fissures 
constatées dans le revétement de l’autoroute 
Munich-Augsburg. — E. 41835. 

cpu 625.84 : 69.059.2. 


219-97. Rapport sur le renouvellement d’un 
revêtement bitumineux sur l’autoroute Berlin- 
Cologne (Bericht über die Erneuerung einer 
bituminósen Decke auf der Autobahn Berlin- 
Köln). OBERBACH (J.); Bitumen, All. (jan. 1956), 
n° 1, p. 1-6, 18 fig. — E. 40797. cpu 625.75. 


220-97. Conception et caractéristiques géné- 
rales de l’autoroute Bruxelles- Ostende. WuLr (E. 
de); Bull. C.E.R.E.S., Belg. (1955), t. 7, 
p- 339-362, 18 fig. — Description générale, 
étude des revétements rigides en béton de 
ciment, et des revétements souples réalisés sur 
certaines sections. — E. 41797. 

cpu 625.711.3 : 625.8. 


221-97, La technique de la circulation 
routière (Traffic engineering). Matson (Th. M.), 
SMITH (W.S.), Hurp (Fr. W.); Edit. : McGraw- 
Hill Publ., G.-B. (1955), 1 vol., viii + 647 p., 
nombr. fig. — Voir analyse détaillée B. 1880 . 
au chapitre 1 « Bibliographie ». — E. 41290. 
cpu 625.72 : 656 (03). 


2212-97. Aménagement du carrefour Pompa- 
dour à Créteil. DREYFUS (G.); Ann. I.T.B. 
T.P., Fr. (juil.-août 1956), n°8 103-104 (Travaux 
publ. : 38), p. 699-708, 13 fig. — L'aménagement 
du carrefour Pompadour est un vaste champi- 
gnon en remblai sous lequel passe la R. N. 5 au 
niveau du terrain naturel et à la surface duquel _ 
se distribuent sur un rond-point les circulations 
de la R. N.186, du C. D. 62 et des quatre bretelles 
de changement de voies issues de R. N. 5. 

La R. N. 5 passe sous deux passerelles en béton — 
précontraint supportées par deux murs de M 
soutènement en gros béton, revêtus de carreaux 
“blanes en grès cérame. Les travaux ont été 
exécutés de novembre 1952 à novembre 1954. 
— E. 42605. cpu 625.73, 


Fid ji Voies ferrées. 

222-97. Les nouveaux abris de is de deux 
grandes gares parisiennes. BERNIS (M.); Tech. 
Trav., Fr. (mars-avr. 1956), n% 3-4, p. 109-116, 
13 fig. — Abris de quais de départ á la gare 
Montparnasse et á la gare d'Austerlitz. Char- 
pente métallique, couverture en bacs d’alu- 
minium. — E. 41171. cpu 725.31 : 624.014. 


Fid 1 Voies maritimes. 


223-97. Sur le tracé des canaux (Ueber die 
Linienführung von Gerinnen). GARBRECHT (G.); 
Wasseiwirtschaft, All. (mars 1956), n° 6, p. 151- 
155, 10 fig., 18 réf. bibl. — Etude sur Pécoule- 
ment dans les coudes des canalisations et des 


canaux découverts. — E. 41007. 
cpu 621.643 : 626.9 : 532.5. 


a Ce - al pri en un de I 
un tier nav 

(Erweit und Neubau einer Werft). y 
CHEL (B.); Bauplan. Bautech., All. (mai 1956 
n° 5, p. 198-205, 16 fig. — Reconnaissance du 
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sol de fondation, fonçage des pieux, caracté- 
ristiques des bâtiments servant d'ateliers, mur 
de quai. — E. 41782. 

| cpu 624.92 : 725.34 : 624.154. 


Fid p Voies aériennes. 


Ib 225-97. La construction des aéroports 
Etude du projet, dimensionnement 
et construction des pistes d'atterrissage et autres 
voies de circulation (Moderner Flughafenbau. 
Entwurf, Dimensionierung und Bauausführung 
von Landebahnen und sonstigen Verkehrs- 
flächen). KomL (Fr.); Edit. : Springer-Verlag, 
All. (1956), 1 vol., v + 129 p., 137 fig., 173 réf. 
bibl. — Voir analyse détaillée B. 1884 au cha- 
pitre 1 « Bibliographie ». — E. 41206. 
cpu 629.139.1 (03). 


Fif OUVRAGES D'ART 


226-97. La conception des ouvrages d'art 
de Pautoroute Bruxelles- Ostende. BERNARD (M.); 
Bull. C.E.R.E.S., Belg. (1955), t. 7, p. 409-439, 
32 fig. — Description des premières réalisations 
(avant 1939) et des ouvrages réalisés dans les 
périodes suivantes. L'évolution a été marquée 
par l'emploi de la précontrainte (neuf ponts 
construits en béton précontraint). — E. 41797, 

cpu 624.21.01 : 693.56, 


Fif m 


227-97. Ponts-routes en Norvège (Road 
bridges in Norway). ARILD (A.); Struct. Engr., 
G.-B. (avr. 1956), vol. 34, n° 4, p. 115-135, 
51 fig.. 11 réf. bibl. — Description sommaire 
des types de ponts généralement adoptés au 
cours du XIx* siècle. Etude plus détaillée des 
ponts construits au cours des cinquante der- 
niéres années, notamment des ponts suspendus. 
Conditions limitant l’emploi de la précontrainte 
en Norvège pour le calcul des ponts. — E. 41266. 

cpu 624.2/8 (481). 


228-97. Construction de ponts en béton dans 
le Kansas (Kansas builds slab-band concrete 
bridges). Reinf. Concr. (P. C. A.), U.S.A. 
(1955), n° 32, p. 12-16, 5 fig. — Etude du 
nouveau pont franchissant la riviére Arkansas 
à Wichita. Pont à poutres continues de 123,6 m 
de longueur totale sur neuf travées. Le tablier 
est constitué de cinq poutres de grande largeur 
et de faible épaisseur et d’une dalle en béton 

. de 182 mm d'épaisseur. Exposé d’une méthode 
de calcul des ponts à poutres continues. — 
E. 40978. cpu 624.27 : 693.55. 


229-97, Reconstruction en béton précontraint 
de la du Pont International 
a Loredo (U.S.A.) (Prestressed-concrete super- 
structure for flood-wrecked International Bridge 
at Laredo). KoEBEL (F. E.), Sowesson (B.); 
Civ. Engng, U.S.A. (mars 1956), vol. 26, n° 3, 
Bp. 52-57, 14 fig. — Avaries causées à ce pont 
en arc á sept travées, par les inondations de 
juin 1954. — Etude des projets de reconstruc- 
tion de la superstructure, les piles étant réuti- 
_ lisables. — pag kr du projet ended a 
pont á poutres en béton précontraint. Descrip- 
tion des travaux. — F. 41391. 

cou 624.27 : 693.56 : 69.059.3. 


_ 230-97. Construction du pont d’Erembode- 

CAPEL (J.); Bull. C.E.R.E.S., Belg. (1955), 

7, p. 441-452, 7 fig. — Pont á poutres en 

traint à trois travées de 26,5, 

et 26,5 m. — Calculs, application de la 
trainte. — E. 41797. 

cpu 624.27 : 693.56. 


231-97. Reconstruction du Caprivi à 
Pont cg béton 


Ponts. 


à travée unique . 
avec bequilles = (Neben 
Caprivibrücke in Berlin. espanntes 


k mit schrägen Stielen). HEU- 
Stahlbetonbau, All. (mars 1956), 


n° 3, p. 49-55, 14 fig., 3 réf. bibl. — Pont biais 
á travée unique de 61 m d’ouverture sur la 


Sprée. — Poutres en caisson. — Exécution 
des travaux : fondations, échafaudage, super- 
structure, mise en précontrainte. — E. 41052. 


cpu 624.7 : 693.56. 


232-97. Le pont de chemin de fer sur la 
rivière Emme à Luterbach (Suisse). (Die 
Eisenbahnbrücke über die grosse Emme bei 
Luterbach). GUT (H.); Schweiz. Bauztg, Suisse 
(7 avr. 1956), n° 14, p. 200-204, 12 fig., 4 réf. 
bibl. — Pont á poutres métalliques pleines 
soudées sur trois travées de 25,1, 31,8, et 
22 m de portée. — E. 41448. 

CDU 624.27 : 624.014. 


233-97. La reconstruction du viaduc de la 
Voulte.-MAURY, CARPENTIER; Rev. gén. Chemins 
Jer, Fr. (jan. 1956), p. 10-20, 19 fig. — Pont 
de chemin de fer en béton précontraint d'une 
longueur totale de 300 m constitué par cinq 
portiques de 56 m de portée. Chaque portique, 
articulé sur appuis, est constitué par deux 
béquilles et une traverse. Calculs, répartition 
des cábles de précontrainte, réalisation de 
la précontrainte, exécution des travaux. — 


E. 41719. cpu 624.27 : 624.078 : 693.56, 


234-97. La construction du pont de Lulea 
dans le nord de la Suéde (Ice helped construct 
the Lulea bridge in Northern Sweden). EwER- 
DABL (S.); World Constr., U. S. A. (avr. 1956), 
vol. 9, n% 4, p. 48-50, 53-54, 12 fig. — Pont 
métallique en arc de 896,5 m de longueur totale 
á tablier inférieur, huit travées en riviére, dont 
une basculante. Description des fondations 
par caissons et de l’assemblage des éléments 
sur le rivage. — E. 41741. 

cpu 624.7 : 624,014 : 624.157.3. 


235-97. Pont sur la rivière Sambro sur la 
route provinciale Val di Setta (Italie) (Ponte 
sul Sambro sulla strada provinciale Val di 
Setta). Monti (E.); G. Genio civ., Ital. (jan.- 
fév. 1956), n° 1-2, p. 49-57, 15 fig. — Pont 
en arc en béton armé à tablier supérieur d'une 
longueur totale de 205,5 m. Trois arcs en voûte 
mince solidarisés au tablier encastré au moyen 
de piliers intermédiaires de faible épaisseur. 
Exposé des procédés de calcul utilisés. — 


E. 41158. cou 624.6 : 693.55 : 624.04, 


236-97. La reconstruction du pont-route sur 
le Rhin entre Duisburg-Ruhrort et Homberg 
(pont Friedrich-Ebert). Calculs statiques et 
conception de l’ouvrage (Der Wiederaufbau der 
Strassenbrücke über den Rhein zwischen 
Duisburg-Ruhrort und Homberg (Friedrich- 
Ebert-Brücke). Statische Grundlagen und 
Konstruktion). Sievers (H.), Görtz (W.); 
Stahlbau, All. (avr. 1956), n% 4, p. 77-88, 
22 fig., 15 réf. bibl. — Pont suspendu métallique 
à trois travées en rivière de 128,4 m, 285,5 m 
et 128,4 m. La chaussée a une largeur de 13 m 
et comporte de chaque côté une piste cyclable 
de 1,6 m et un trottoir pour piétons de 2,3 m. 
Poutres principales à âme pleine. Réalisation 
des précontraintes. Description détaillée de 
l'ouvrage. — E. 41569. 

cpu 624.5/7 : 624.014.2. 


237-97. Ancrages et superstructure du pont 
suspendu Walt Whitman (U. S. A.) (Ancho- 
rages and superstructure of Walt Whitman 
bridge). SEELY (H. R.), Civ. Engng., U. S. A. 
(fév. 1956), vol. 26, n% 2, p. 52-57, 9 fig. — 
Travaux de fondation des tours d'ancrage, 
caractéristiques de ces tours. L'ouvrage, actuel- 
lement en cours de construction, franchira 
la rivière Delaware pour relier Philadelphie 
à Gloucester. — E. 40659. 

cpu 624.21.022 : 624.5 : 624.157. 


238-97. La partie métallique du nouveau 
pont suspendu sur le Rhin á Cologne-Roden- 
kirchen. I. II (fin) (Die Stahlkonstruktion 
der neuen Hängebrücke über den Rhein bei 
Kóln-Rodenkirchen). BARBRÉ (R.); Stahlbau, 
All. (fév. 1956), n° 2, p. 25-31, 9 fig., 5 réf. 


bibl.; (mars 1956), n° 3, p. 66-71, 10 fig. — 
Etude des particularités de la partie métal- 
lique du pont : poutres longitudinales, contre- 
ventements, entretoises. — E. 40614, 41058. 

cpu 624.21.02 : 624.014 : 624.5. 


239-97. Le franchissement du détroit de 
Messine. I. II. (fin) (L’attraversamento dello 
stretto di Messina). CHADENSON (L.); Ingegnere, 
Ital. (avr. 1956), n° 4, p. 332-344, 17 fig.; 
(mai 1956), n° 5, p. 453-461, 7 fig. — Exposé 
d’un projet de pont flottant avec emploi de 
caissons flottants immergés. Longueur totale : 
3353 m, travées de 203 m de portée constituées 
de poutres métalliques en treillis, — E. 41596, 
42115. cpu 624,87. 


240-97. Eléments en béton  précontraint 
léger pour le pont de la riviére Kenai (Alaska) 
(Prestressing lightweight concrete. Super- 
structure elements for Kenai river bridge, 
Alaska). Goopazz (D. M.); Contract. Ree. 
publ. Works Engr., G.-B. (mars 1956), vol. 8, 
n° 1, p. 56-59, 61, 8 fig. — Pont à poutres à 
quatre travées de 28 m environ en béton pré- 
contraint. Description des travaux. Les élé- 
ments du pont ont été préfabriqués 4 Portland 
(Orégon) et transportés en Alaska. — E. 41449. 

cpu 624,27 : 693.56 : 69.002.2. 


241-97. Comparaison des ponts construits 
en 1915 et en 1955, sur le Skuru, près de Stock- 
holm (Skurubroarna 1915 och 1955, en jäm- 
föresle). ENskoc (G.); Betong, Suède (1955), 
n° 2, p. 83-105, 32 fig., 4 réf. bibl. (résumé 
anglais). — Caractéristiques du pont en arc 
en béton sur le Skuru-Sund construit en 1915; 
longueur : 282 m, travée centrale de 72 m de 
portée. — L'augmentation du trafic a amené 
la construction d’un autre pont à côté du pre- 
mier, en 1955. Il a la même forme et les mêmes 


dimensions. — Comparaison des techniques 
d'établissement des deux ouvrages. — E. 37558. 
cpu 624.21, 


242-97. Projet de pont cantilever de grande 
hauteur pour le franchissement du chenal de 
navigation du port de Corpus Christi (U. S. A.) 
(High-level cantilever to span Corpus Christi 
ship channel). Crark (P. W.); Civ. Engng., 
U. S. A. (mars 1956), vol. 26, n° 3, p. 36-39, 
6 fig. — Cet ouvrage destiné á remplacer un 
pont basculant aura une longueur de 1773,3 m. 
— Pour la réalisation de certaines parties de 
l’ouvrage on utilisera des poutres en béton 
précontraint; des poutres métalliques soudées 
ou rivées seront employées pour d’autres tra- 
vées. — E. 41391. cpu 624.3 : 624.7. 


Fo INCIDENCES 
EXTÉRIEURES 
Foc Entretien. Réparations. 


243-97. Colloque de Lisbonne. I. II. — Bull. 
R. I. L. E. M., Fr. (avr. 1956), n° 27, p. 13-106, 
47 fig.; (mai 1956), n° 28, p. 13-85, 42 fig. — 
I. Liste des cinquante-trois communications 
présentées au Colloque qui s'est tenu á Lis- 
bonne du 24 au 28 octobre 1954 et qui était 
consacré à l’observation des ouvrages. — 
Résumé de trente-quatre communications. 
II. Résumé de dix-huit communications. — 
E. 41834, 42048. cpu 69.001.5 : 061.6 (06). 


244-97. La reprise en sous-œuvre de l’im- 
meuble de vingt-six étages de la « Companhia 
Paulista de » à Sao Paulo (Brésil) 
The underpinning of the 26-storey « Companhia 

aulista de Seguros » building, Sao Paulo, 
Brazil). DUMONT-VILLARES (A.); Geotechnique, 
G.-B. (mars 1956), vol. 6, n° 1, p. 1-14, 7 fig., 
4 fig. h.-t. — Description des travaux entrepris 
pour remédier aux tassernents qui avaient 
commencé á se manifester alors que la construc- 
tion était presque achevée. Etude d'un nouveau 
procédé de congélation du sous-sol. — E. 41777. 

cou 624.159.4 : 721.011.27. 
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Fod Modifications. Démolitions. 
Désordres. 


245-97. Incidents survenus au cours de la 
construction du bâtiment des émetteurs de la 
station radio de Felsberg (Europe n° 1). FREYS- 
SINET (E.); Travaux, Fr. (fév. 1956), n° 256, 
p. 49-58, 15 fig. — E. 40292. 

cDU 624.21.059 : 693.55 : 693.56. 


246-97. L’effondrement de charpentes rigi- 
des en béton soulève le problème des règles de 
calcul actuellement en vigueur (Rigid frame 
failure raises questions as to standard design 
assumptions). COHEN (E.); Civ. Engng. U.S. A. 
(fév. 1956), vol. 26, n° 2, p. 45-50, 7 fig. — 
Compte rendu d’une enquête effectuée aux 
U. S. A. au sujet de l’effondrement de la char- 


II. — TRADUCTIONS 


pente en béton armé d'un entrepót construit 
pour l’armée américaine à Shelby. — Compa- 
raison entre les règlements en vigueur en Europe 
et ceux applicables aux U. S. A. Propositions 
de l’Américan Concrete Institute en vue d’une 
révision du Building Code américain, — E. 
40659. cpu 69.059.22 : 693.95 : 624.046.5. 


D'ARTICLES TECHNIQUES EFFECTUÉES PAR L’INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 


ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Des reproductions de ces traductions peuvent être fournies aux adhérents de l’Institut Technique. 


411. Le retrait des pâtes de liants hydrauli- 
ques, sa mesure et ses effets (Vom Schwinden 
zementgebundener Massen, seiner Messung 
und seinen Auswirkungen). HUMMEL (A.); 
Zement-Kalk-Gips, All. (aoüt 1954), n% 8, 
p. 293-302, 16 fig., 9 réf. bibl. — Recherche 
des causes du retrait, relation entre le retrait 
du béton d'une part, la structure des pores, la 


Chaque analyse bibliographique donnant le nom et l'adresse de l'éditeur et le prix de vente, les adhérents de l’Institut Technique 
sont priés de s’adresser directement aux éditeurs ou aux librairies pour se procurer les ouvrages qu’ils désirent acquérir, toutefois pour 
les ouvrages édités à l'étranger, il est préférable de les commander par l'intermédiaire de librairies spécialisées dans l'importation. 
Tous renseignements complémentaires seront fournis sur demande par l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 
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B-1874. Emploi et charge des accumulateurs 
électriques. HARVEY (R. A.); Edit. : Dunod, 
92, rue Bonaparte, Paris, Fr. (1956), 1 vol. 
(16 x 25 cm), xvi + 416 p., 283 fig., F : 3 900. 
— Cet ouvrage est la traduction française 
par M. et G. GÉNIN du livre de R. A. HARVEY 
intitulé Battery charges and charging. Il 
constitue un traité complet des applications 
des accumulateurs électriques. — Historique 
de l’évolution des accumulateurs et des dis- 
positifs de charge. Construction et chimie des 
accumulateurs. Charge des batteries au moyen 
du courant continu ou du courant alternatif. 
Emploi et charge des batteries de secours. 
Domaines d’emploi des batteries dans les usines 
génératrices et: les sous-stations, dans les 
centraux téléphoniques, la marine, les chemins 
de fer, les mines, l’automobile et l’aéronautique. 
Emploi et charge des batteries d’installations 
isolées de production de courant électrique. 
Importante bibliographie. — E. 41613. 


B-1875. Guide pratique de ventilation. Woops 
OsBorNE (W. C.), TURNER (C. G.); Edit. : 
Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris, Fr. (1956), 
1 vol. (16 x 25 cm), ix + 238 p., 180 fig., 
F : 1800. — Cet ouvrage est la traduction 
française par D. Lavarac et C. SCHIMPF, 
du Woods Practical Guide to Fan Enginee- 
ring». — Rédigé sous une forme claire et faci- 
lement accessible, il doit permettre á tous les 
techniciens des installations de ventilation de 
résoudre avec le maximum d'efficacité les 
problèmes qui se posent au cours de la réali- 
sation de ces installations. Il comporte de 
nombreux exemples de cas concrets et des cal- 
culs simplifiés mais complets d’applications 
au cas les plus divers. Caractéristiques néces- 
saires de Pair pour le bien-être de l’homme, 
conditions à remplir par la ventilation. Répar- 
tition de Pair, extraction des fumées et des 
poussières, études des canalisations d’air, 


vitesse de séchage, l'humidité de Pair, la pro- 
portion d’eau ajoutée, le dosage, la nature du 
ciment et les dimensions de l’éprouvette d’autre 
part. — E. 41554. 30 p. 


455. Détermination des pressions dues au 
vent (Determining basie wind loads). COLLINS 
(G. F.); Proc. A: S.C. E. (Struct. Div.), 


111. — BIBLIOGRAPHIE 


pertes de charge dans les canalisations, venti- 
lateurs. Applications dangereuses et ventila- 
teurs antidéflagrants. Le bruit dans les ins- 
tallations de ventilation. Choix des ventilateurs. 
Moteurs électriques pour la commande des 
ventilateurs. — Renseignements pratiques. — 


E. 41614. 


B-1876. Béton armé. Bizot (E.); Edit. : 
Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, Paris, 
Fr. (1956), 1 vol. (16,5 X 25 cm), 351 p., 
192 fig., F : 1 200. — L'ouvrage représente la 
matière du cours professé par l’auteur à l’Ecole 
spéciale des Travaux publics. — Aperçu géné- 
ral : travail des maçonneries, incorporation 
de métal, propriétés des constituants du béton 
armé. Formes et dispositions du béton et des 
armatures, coffrage, ferraillage, coulage, décof- 
frage, épreuves. — Calcul du béton armé : 
compression uniforme, coefficient d’équiva- 
lence, flambage, frettage. Traction uniforme, 
Flexion. Effort tranchant. Poutres cloisons. 
Travail à la torsion. Calcul des hourdis. Plan- 
chers champignons. Influence des variations 
de longueur dues au retrait, à la température 
et à la mise en charge sur les constructions en 
béton armé. Fondations, murs de soutènement, 
barrages. Planchers et charpentes de bâtiment. 
Couvertures en shed. Escaliers. Reservoirs 
surélevés. Conduites en béton. Etude des 
divers types de ponts en béton armé. Notions 
générales sur le béton précontraint. Voiles 
autoportants. — E. 41723. 


B-1877. Eléments de théorie des machines 

igorifiques. GHILARDI (F.); Edit. : Eyrolles, 
61, boulevard Saint-Germain, Paris, Fr. 
(1954), 1 vol. (16,5 x 25 cm), 128 p., 72 fig., 
F : 790. — Le présent ouvrage constitue une 
synthèse de toutes les notions indispensables 
à la compréhension du fonctionnement des 
machines frigorifiques et au calcul de leurs 


l'Etablissement central de la Météorologie. — 


ments. Classification des divers types de cli- 
mats dans le monde. Principaux éléments du 
climat de la France : 
tions, vents, nébulosité. Les divers climats 
français. Climatologie aéronauti 
logie agricole. Notions de bioclimatologie : 
climat de montagne, climatisation et condi 
tionnement de l’air. Climatologie dynamique. 
Microclimatologie. Applications diverses de 
la climatologie. Planches. — E. 41610, 41611. 


nal de Sécurité et d’Hygiene du Travail, 
16 octobre 1854, 
Institut national de Sécurité pour la Prévent 
des Accidents du Travail et des Maladies p 
fessionnelles, 9, avenue Montaigne, Paris, | 
1 vol. (21 x 27 cm), 470 p., fig. — Co 

rendu i présentées 


‘ 


U. S. A. (nov. 1955), vol. 81, Pap. n° 825, 
13 p., 7 fig. 11 réf. bibl. — Exposé d'une © 
méthode simple pour la détermination de la 
pression du vent. Détermination du coeffi- « 
cient de rafale et du coefficient de variation 
du vent avec la hauteur. Application pratique 
de la méthode. — E. 41248. 10 p. 


| 


éléments mécaniques. — Rappel de la physique 
des gaz. Thermodynamique des gaz. Etude 
de la machine frigorifique et de son fonction- « 
nement. Calcul d'une machine frigorifique à — 
gaz liquéfiable; rendement volumétrique, effet 
de l’espace nuisible, des fuites internes, des 
pertes de charge dans les tuyauteries. Exemple 
de calcul d’un compresseur. Machine frigori- — 
fique à vapeur d’eau. Machines à affinité. 
Turbo-compresseurs. La similitude dans les 
machines. — Planches. — E. 41427. 


B-1878. Climatologie appliquée. Sanson (J.): 
Ministère des Travaux publics, des Transports 
et du Tourisme, Secrétariat général à l’aviation 
civile et commerciale, Météorologie nationale, 
2, avenue Rapp, Paris, Fr. (1949), édition de 
1943, révisée en 1948, 2 vol. (21 x 27 cm). 
I. Texte : x + 209 p., 155 fig.; II. Planches, 
195 p., nombr. pl. et nombr. fig. — Centrali- 
sation des observations climatologiques par 


Notion de climat, étude de ses différents élé- 


température, précipita- 


e. Climato- 


B-1879. Cinquième Congrès technique 
(Bas-Rhin). 


des commumications 


sol de fondation, fonçage des pieux, caracté- 
ristiques des bâtiments servant d'ateliers, mur 
de quai. — E. 41782. 

CDU 624.92 : 725.34 : 624.154. 
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© 225-97. La construction des aéroports 
modernes. Etude du projet, dimensionnement 
et construction des pistes d’ issage et autres 
voies de circulation (Moderner Flughafenbau. 
Entwurf, Dimensionierung und Bauausführung 
von Landebahnen und sonstigen Verkehrs- 
flächen). Komz (Fr.); Edit. : Springer-Verlag, 
All. (1956), 1 vol., v + 129 p.. 137 fig., 173 réf. 
bibl. — Voir analyse détaillée B. 1884 au cha- 

pitre 1 « Bibliographie ». — E. 41206. 
cpu 629.139.1 (03). 


Voies aériennes. 


Fif OUVRAGES D'ART 


226-97. La conception des ouvrages d'art 
de Pautoroute Bruxelles-Ostende. ne (M.); 
Bull. C.E.R.E.S., Belg. (1955), t. 7, p. 409-439, 
32 fig. — Description des premiéres réalisations 
(avant 1939) et des ouvrages réalisés dans les 
périodes suivantes. L'évolution a été marquée 
par l'emploi de la précontrainte (neuf ponts 
construits en béton précontraint). — E. 41797. 

cpu 624.21.01 : 693.56, 


Fif m 


227-97. Ponts-routes en Norvège (Road 
bridges in Norway). ARILD (A.): Struct. Engr., 
G.-B. (avr. 1956), vol. 34, n° 4, p. 115-135, 
51 fig., 11 réf. bibl. — Description sommaire 
des types de ponts généralement adoptés au 
cours du xIx* siècle. Etude plus détaillée des 
ponts construits au cours des cinquante der- 
nières années, notamment des ponts suspendus. 
Conditions limitant l’emploi de la précontrainte 
en Norvège pour le calcul des ponts. — E. 41266. 

cpu 624.2/8 (481). 


228-97. Construction de ponts en béton dans 
le Kansas (Kansas builds slab-band concrete 
bridges). Reinf. Concr. (P. C. A.), U.S.A. 

- (1955), n° 32, p. 12-16, 5 fig. — Etude du 
nouveau pont franchissant la riviére Arkansas 
á Wichita. Pont á poutres continues de 123,6 m 
de longueur totale sur neuf travées. Le tablier 
est constitué de cinq poutres de grande largeur 
et de faible épaisseur et d’une dalle en béton 
de 182 mm d'épaisseur. Exposé d'une méthode 
de calcul des ponts à poutres continues. — 

E. 40978. cpu 624.27 : 693.55. 


229-97. Reconstruction en béton précontraint 
de la du Pont International 


Ponts. 


| à Loredo (U.S.A.) (Prestressed-concrete super- 


+ 


cture for flood-wrecked International Bridge 
Laredo). KoeBEL (F. E.). Sonesson (B.); 
iv. Engng, U.S.A. (mars 1956), vol. 26, n° 3, 
52-57, 14 fig. — Avaries causées á ce pont 
arc à sept travées, par les inondations de 
1954. — Etude des projets de reconstruc- 
ion de la superstructure, les piles étant réuti- 
es. — Caractéristiques du projet adopté : 

pont 

tion 


ar 


gr 


ESE 


á poutres en béton précontraint. Descrip- 
des travaux. — F. 41391. 
cpu 624.27 : 693.56 : 69.059.3. 


230-97. Construction du pont d'Erembode- 
Capet (J.); Bull. C.E.R.E.S., Belg. (1955), 

7, p. 441-452, 7 fig. — Pont á poutres en 

pte traint á trois travées de 26,5, 
et 26,5 m. — Calculs, application de la 
écontrainte. — E. 41797. 

cpu 624.27 : 693.56. 


231-97. Reconstruction du ivi a 
A pont Caprivi 


mit schrágen Sti Hev- 


Documentation technique (97). 


n° 3, p. 49-55, 14 fig.. 3 réf. bibl. — Pont biais 
à travée unique de 61 m d'ouverture sur la 


Spree. — Poutres en caisson. — Exécution 
des travaux : fondations, échafaudage, super- 
structure, mise en précontrainte. — E. 41052. 


cpu 624.7 : 693.56. 


232-97. Le pont de chemin de fer sur la 
rivière Emme à Luterbach (Suisse). (Die 
Eisenbahnbrúcke über die grosse Emme bei 
Luterbach). Gut (H.): Schweiz. Bauztg, Suisse 
(7 avr. 1956), n° 14, p. 200-204, 12 fig., 4 réf. 
bibl. — Pont á poutres métalliques pleines 
soudées sur trois travées de 25,1, 31,8, et 
22 m de portée. — E. 41448. 

CDU 624,27 : 624.014. 

233-97. La reconstruction du viaduc de la 
Voulte.-MAURY, CARPENTIER; Rev. gén. Chemins 
yer, Fr. (jan. 1956), p. 10-20, 19 fig. — Pont 
de chemin de fer en béton précontraint d’une 
longueur totale de 300 m constitué par cinq 
portiques de 56 m de portée. Chaque portique, 
articulé sur appuis, est constitué par deux 
béquilles et une traverse. Calculs, répartition 
des câbles de précontrainte, réalisation de 
la précontrainte, exécution des travaux. — 
E. 41719. cDU 624.27 : 624.078 : 693.56, 


234-97. La construction du pont de Lulea 
dans le nord de la Suède (Ice helped construct 
the Lulea bridge in Northern Sweden). EwER- 
DAHL (S.); World Constr., U. S. A. (avr. 1956), 
vol. 9, n° 4, p. 48-50, 53-54, 12 fig. — Pont 
métallique en arc de 896.5 m de longueur totale 
à tablier inférieur, huit travées en rivière, dont 
une basculante. Description des fondations 
par caissons et de l’assemblage des éléments 
sur le rivage. — E. 41741. 

CDU 624.7 : 624.014 : 624.157.3. 


235-97. Pont sur la rivière Sambro sur la 
route provinciale Val di Setta (Italie) (Ponte 
sul Sambro sulla strada provinciale Val di 
Setta). Monti (E.); G. Genio civ., Ital. (jan.- 
fév. 1956), n° 1-2, p. 49-57, 15 fig. — Pont 
en are en béton armé à tablier supérieur d'une 
longueur totale de 205,5 m. Trois ares en voûte 
mince solidarisés au tablier encastré au moyen 
de piliers intermédiaires de faible épaisseur. 
Exposé des procédés de calcul utilisés. — 
E. 41158. cpu 624.6 : 693.55 : 624.04. 


236-97. La reconstruction du pont-route sur 
le Rhin entre Duisburg-Ruhrort et Homberg 
(pont Friedrich-Ebert). Calculs statiques et 

ion de l'ouvrage (Der Wiederaufbau der 
Strassenbrücke über den Rhein zwischen 
Duisburg-Ruhrort und Homberg (Friedrich- 
Ebert-Brücke). Statische Grundlagen und 
Konstruktion). SIEvERS (H.), Görtz (W.); 
Stahlbau, All. (avr. 1956), n% 4, p. 77-88, 
22 fig.. 15 réf. bibl. — Pont suspendu metallique 
à trois travées en rivière de 128,4 m, 285,5 m 
et 128,4 m. La chaussée a une largeur de 13 m 
et comporte de chaque côté une piste cyclable 
de 1.6 m et un trottoir pour piétons de 2,3 m. 
Poutres principales à âme pleine. Réalisation 
des précontraintes. Description détaillée de 

l'ouvrage. — E. 41569. 
cpu 624.5/7 : 624.014.2. 


237-97. Ancrages et superstructure du pont 
suspendu Walt Whitman (U. S. A.) (Ancho- 
rages and superstructure of Walt Whitman 
bridge). SEELY (H. R.), Civ. Engng., U. S. A. 
fév. 1956), vol. 26, n° 2, p. 52-57, 9 fig. — 

ravaux de fondation des tours d'ancrage, 
caractéristiques de ces tours. L'ouvrage, actuel- 
lement en cours de construction, franchira 
la rivière Delaware pour relier Philadelphie 
à Gloucester. — E. 40659. 

cou 624.21.022 : 624.5 : 624.157. 


238-97. La partie métallique du nouveau 
suspendu sur le Rhin à Cologne-Roden- 
ts I. I (fin) (Die Stahlkonstruktion 
der neuen Hängebrücke über den Rhein bei 
Küln-Rodenkirchen). BARBRÉ (R.); Stahlbau, 
All, (fév. 1956), n° 2, p. 25-31, 9 fig., 5 réf. 


bibl.; (mars 1956), n° 3, p. 66-71, 10 fig. — 
Etude des particularités de la partie métal- 
lique du pont : poutres longitudinales, contre- 
ventements, entretoises. — E. 40614, 41058. 
cpu 624.21.02 : 624.014 : 624.5. 

239-97. Le franchissement du détroit de 
Messine. I. II. (fin) (L’attraversamento dello 
stretto di Messina). CHADENSON (L.); Ingegnere, 
Ital. (avr. 1956), n° 4, p. 332-344, 17 fig.; 
(mai 1956), n° 5, p. 453-461, 7 fig. — Exposé 
d'un projet de pont flottant avec emploi de 
caissons flottants immergés. Longueur totale : 
3353 m, travées de 203 m de portée constituées 
de poutres métalliques en treillis. — E. 41596, 
42115. cpu 624.87. 


240-97. Eléments en béton precontraint 
léger pour le pont de la rivière Kenai (Alaska) 
(Prestressing lightweight concrete. Super- 
structure elements for Kenai river bridge, 
Alaska). GooparL (D. M.); Contract. Rec. 
publ. Works Engr., G.-B. (mars 1956), vol. 8, 
n° 1, p. 56-59, 61, 8 fig. — Pont à poutres à 
quatre travées de 28 m environ en béton pré- 
contraint. Description des travaux. Les élé- 
ments du pont ont été préfabriqués à Portland 
(Orégon) et transportés en Alaska. — E. 41449. 

cpu 624.27 : 693.56 : 69.002.2. 


241-97. Comparaison des ponts construits 
en 1915 et en 1955, sur le Skuru, près de Stock- 
holm (Skurubroarna 1915 och 1955, en jäm- 
föresle). ENskoc (G.); Betong, Suède (1955), 
n° 2, p. 83-105, 32 fig., 4 réf. bibl. (résumé 
anglais). — Caractéristiques du pont en are 
en béton sur le Skuru-Sund construit en 1915; 
longueur : 282 m, travée centrale de 72 m de 
portée. — L'augmentation du trafic a amené 
la construction d'un autre pont à côté du pre- 
mier, en 1955. Il a la même forme et les mêmes 
dimensions. — Comparaison des techniques 
d'établissement des deux ouvrages. — E. 37558. 

cpu 624.21. 


242-97. Projet de pont cantilever de grande 
hauteur pour le franchissement du chenal de 
navigation du port de Corpus Christi (U. S. A.) 
(High-level cantilever to span Corpus Christi 
ship channel). CLARK (P. W.); Civ. Engng., 
U. S. A. (mars 1956), vol. 26, n° 3, p. 36-39, 
6 fig. — Cet ouvrage destiné á remplacer un 
pont basculant aura une longueur de 1773,3 m. 
— Pour la réalisation de certaines parties de 
Pouvrage on utilisera des poutres en béton 
précontraint; des poutres métalliques soudées 
ou rivées seront employées pour d'autres tra- 
vées. — E. 41391. cpu 624.3 : 624.7. 


Fo INCIDENCES 
EXTÉRIEURES 
Foc Entretien. Réparations. 
243-97. Colloque de Lisbonne. I. II. — Bull. 


R. I. L. E. M., Fr. (avr. 1956), n° 27, p. 13-106, 
47 fig.; (mai 1956), n° 28, p. 13-85, 42 fig. — 
I. Liste des cinquante-trois communications 
présentées au Colloque qui s'est tenu ä Lis- 
bonne du 24 au 28 octobre 1954 et qui était 
consacré à l'observation des ouvrages. — 
Résumé de trente-quatre communications. 
II. Résumé de dix-huit communications. — 
E. 41834, 42048. cpu 69.001.5 : 061.6 (06). 


244-97. La reprise en sous-œuvre de Pim- 
meuble de vingt-six étages de la « Com; i 
Paulista de » á Sao Paulo ( i 
(The underpinning of the 26-storey « Companhia 
Paulista de Seguros » building, Sao Paulo, 
Brazil). DUMONT-VILLARES (A.); Geotechnique, 
G.-B. (mars 1956), vol. 6, n° 1, p. 1-14, 7 fig., 
4 fig. h.-t. — Description des travaux entrepris 
pour remédier aux tassements qui avaient 
commencé à se manifester alors que la construc- 
tion était presque achevée. Etude d’un nouveau 
procédé de congélation du sous-sol. — E. 41777. 

cpu 624.159.4 : 721.011.27. 
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Fod Modifications. Démolitions. 
Désordres. 


245-97. Incidents survenus au cours de la 
construction du bátiment des émetteurs de la 
station radio de Felsberg (Europe n° 1). FREYS- 
SINET (E.); Travaux, Fr. (fév. 1956), n° 256, 
p. 49-58, 15 fig. — E. 40292. 

cpu 624.21.059 : 693.55 : 693.56. 


D'ARTICLES TECHNIQUES EFFECTUÉES PAR L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 


Des reproductions de ces traductions peuvent être fournies aux adhérents de l’Institut Technique. 


411. Le retrait des pâtes de liants hydrauli- 
ques, sa mesure et ses effets (Vom Schwinden 


zementgebundener Massen, seiner Messung 
und seinen Auswirkungen). HUMMEL (A.); 
Zement-Kalk-Gips, All. (août 1954), n° 8, 
p. 293-302, 16 fig.. 9 réf. bibl. — Recherche 


des causes du retrait, relation entre le retrait 
du béton d'une part, la structure des pores, la 


Chaque analyse bibliographique donnant le nom et l'adresse de l'éditeur et le prix de vente, les adhérents de l’Institut Technique 
sont priés de s’adresser directement aux éditeurs ou aux librairies pour se procurer les ouvrages qu’ils désirent acquérir, toutefois pour 
les ouvrages édités à l’ätranger, il est préférable de les commander par l'intermédiaire de librairies spécialisées dans l’importation. 
Tous renseignements complémentaires seront fournis sur demande par l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 


6, rue Paui-Valéry, Paris-XV}e. 


B-1874. Emploi et charge des accumulateurs 
électriques. HARVEY (R. A.); Edit. : Dunod, 
92, rue Bonaparte, Paris, Fr. (1956), 1 vol. 
(16 X 25 cm), xvi + 416 p., 283 fig., F : 3 900. 
— Cet ouvrage est la traduction française 
par M. et G. GÉNIN du livre de R. A. HARVEY 
intitulé Battery charges and charging. Il 
constitue un traité complet des applications 
des accumulateurs électriques. — Historique 
de l’évolution des accumulateurs et des dis- 
positifs de charge. Construction et chimie des 
accumulateurs. Charge des batteries au moyen 
du courant continu ou du courant alternatif. 
Emploi et charge des batteries de secours. 
Domaines d'emploi des batteries dans les usines 
génératrices et les sous-stations, dans les 
centraux téléphoniques, la marine, les chemins 
de fer, les mines, l'automobile et l’aéronautique. 
Emploi et charge des batteries d’installations 
isolées de production de courant électrique. 
Importante bibliographie. — E. 41613. 


B-1875. Guide pratique de ventilation. Woops 
OsBORNE (W. C.), TURNER (C. G.); Edit. : 
Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris, Fr. (1956), 
1 vol. (16 x 25 cm), ix + 238 p., 180 fig., 
F : 1800. — Cet ouvrage est la traduction 
française par D. Lavarac et C. SCHIMPF, 
du Woods Practical Guide to Fan Enginee- 
ring». — Rédigé sous une forme claire et faci- 
lement accessible, il doit permettre à tous les 
techniciens des installations de ventilation de 
résoudre avec le maximum d'efficacité les 
problèmes qui se posent au cours de la réali- 
sation de ces installations. I] comporte de 
nombreux exemples de cas concrets et des cal- 
culs simplifiés mais complets d’applications 
au cas les plus divers. Caractéristiques néces- 
saires de l’air pour le bien-être de l’homme, 
conditions à remplir par la ventilation. Répar- 
tition de Pair, extraction des fumées et des 
poussières, études des canalisations d'air, 


| » E NI e rs de dl A 


Annales de l'Institut Technique du Bátiment et des Travaux Publics — N° 105, septembre 1956. 


246-97, L’effondrement de charpentes rigi- 
des en béton souléve le probléme des régles de 
calcul actuellement en vigueur (Rigid frame 
failure raises questions as to standard design 
assumptions). COHEN (E.); Civ. Engng. U.S. A. 
(fév. 1956), vol. 26, n° 2, p. 45-50, 7 fig. — 
Compte rendu d'une enquéte effectuée aux 
U. S, A. au sujet de l’effondrement de la char- 


II. — TRADUCTIONS 


ET DES TRAVAUX PUBLICS 


vitesse de séchage, l'humidité de Pair, la pro- 
portion d'eau ajoutée, le dosage, la nature du 
ciment et les dimensions de l'éprouvette d'autre 
part. — E. 41554. 30 p. 


455. Détermination des pressions dues au 
vent (Determining basic wind loads). CoLLINS 
(G. F.); Proc. A. S.C. E. (Struct. Div.), 


III. — BIBLIOGRAPHIE 


pertes de charge dans les canalisations, venti- 
lateurs. Applications dangereuses et ventila- 
teurs antideflagrants. Le bruit dans les ins- 
tallations de ventilation. Choix des ventilateurs. 
Moteurs électriques pour la commande des 
ventilateurs. — Renseignements pratiques. — 
E. 41614. 


B-1876. Beton armé. Bizor (E.); Edit. 
Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, Paris, 
Fr. (1956), 1 vol. (16,5 x 25 cm), 351 p., 
192 fig., F : 1 200. — L’ouvrage représente la 
matière du cours professé par l’auteur à l'Ecole 
spéciale des Travaux publics. — Aperçu géné- 
ral : travail des maçonneries, incorporation 
de métal, propriétés des constituants du béton 
armé. Formes et dispositions du béton et des 
armatures, coffrage, ferraillage, coulage, décof- 
frage, épreuves. — Calcul du béton armé : 
compression uniforme, coefficient d'équiva- 
lence, flambage, frettage. Traction uniforme, 
Flexion. Effort tranchant. Poutres cloisons. 
Travail à la torsion. Calcul des hourdis. Plan- 
chers champignons. Influence des variations 
de longueur dues au retrait, à la température 
et à la mise en charge sur les constructions en 
béton armé. Fondations, murs de soutènement, 
barrages. Planchers et charpentes de bâtiment. 
Couvertures en shed. Escaliers. Réservoirs 
surélevés. Conduites en béton. Etude des 
divers types de ponts en béton armé. Notions 
générales sur le béton. précontraint. Voiles 
autoportants. — E. 41723. 


B-1877. Eléments de théorie des machines 
frigorifiques. GHILARDI (F.); Edit. : Eyrolles, 
61, boulevard Saint-Germain, Paris, Fr. 
1954), 1 vol. (16,5 x 25 cm), 128 p., 72 fig.. 

: 790. — Le présent ouvrage constitue une 
synthèse de toutes les notions indispensables 
á la compréhension du fonctionnement des 
machines frigorifiques et au calcul de leurs 
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pente en béton armé d'un entrepót construit 
pour l’armée américaine à Shelby. — Compa- 
raison entre les règlements en vigueur en Europe 
et ceux applicables aux U. S. A. Propositions 
de l’Américan Concrete Institute en vue d'une 
révision du Building Code américain. — E. 
40659. cpu 69.059.22 : 693.95 : 624.046.5. 


U. S. A. (nov. 1955), vol. 81, Pap. n° 825, 
13 p., 7 fig., 11 ref. bibl. — Exposé d'une 
méthode simple pour la détermination de la 
pression du vent. Détermination du coeffi- 
cient de rafale et du coefficient de variation 
du vent avec la hauteur. Application pratique 
de la méthode. — E. 41248. 10 p. 


éléments mécaniques. — Rappel de la physique 
des gaz. Thermodynamique des gaz. Etude 
de la machine frigorifique et de son fonction- 
nement. Calcul d'une machine frigorifique à 
gaz liquefiable; rendement volumétrique, effet 
de l’espace nuisible, des fuites internes, des 
pertes de charge dans les tuyauteries. Exemple 
de calcul d’un compresseur. Machine frigori- « 
fique à vapeur d’eau. Machines à affinité. 
Turbo-compresseurs. La similitude dans les 
machines. — Planches. — E. 41427. 


~ B-1878. Climatologie appliquée. Sanson (J.); 
Ministère des Travaux publics, des Transports 
et du Tourisme, Secrétariat général à l’aviation 
civile et commerciale, Météorologie nationale, 
2, avenue Rapp, Paris, Fr. (1949), édition de 
1943, révisée en 1948, 2 vol. (21 x 27 cm). 
I. Texte : x + 209 p., 155 fig.; II. Planches, 
195 p., nombr. pl. et nombr. fig. — Centrali- 
sation des observations climatologiques par 
l'Etablissement central de la Météorologie. — 
Notion de climat, étude de ses différents élé- 
ments. Classification des divers types de € 
mats dans le monde. Principaux éléments du 
climat de la France : température, précipit: 
tions, vents, nébulosité. Les divers climats 
français. Climatologie aéronautique. Clima 
logie agricole. Notions de bioclimatologie 
climat de montagne, climatisation et condi- 
tionnement de Pair. Climatologie dynamique 
Microclimatologie. Applications diverses de 
la climatologie. Planches. — E. 41610, 41611 


B-1879. Cinquiéme 
nal de Sécurité et d’H: 
16 octobre 1854, S 
Institut national de Sécurité pour éventi 
des Accidents du Travail et des Maladies pr 
fessionnelles, 9, avenue Montaigne, Paris, F 
1 vol. (21 x 27 em), 470 p., fig. — C 
rendu des communications présentées à 


it 


ret IN 


Congrès organisé par l’Institut national de 
Sécurité. — Probleme de l'implantation des 
établissements industriels en relation avec les 
facilités d'accés et la protection du voisinage 
contre les nuisances. Conception de Pensemble 
des constructions; positions relatives des divers 
bátiments, en particulier en vue de la protection 
des travailleurs contre l'incendie. Principes 
généraux de la construction, du choix des 
matériaux et règles à respecter en matière de 
prévention et de lutte contre le feu. Questions 
d'ambiance générale éclairage, couleurs 
d'ambiance et couleurs de signalisation, chauf- 
fage, ventilation, insonorisation. Mesures d'or- 
dre pratique, en vue de la réduction dela fatigue. 


Adaptation de l'outillage à l’homme. — E. 
41612. 
B-1880. La technique de la circulation 


routière (Traffic engineering). Marson (Th. M), 
Smith (W. S.), Hurp (Fr. W.); Edit. : MeGray- 
Hill Publishing Company Ltd, McGraw-Hill 
House, 95 Farringdon Street, Londres EC4, 
G.-B. (1955), 1 vol. (16 23,5 cm), wiii + 
647 p.. nombr. fig., s 94/. — Le présent ouvrage 
représente la matière du cours professé à 
l'Université de Yale. — Caractéristiques de la 
circulation routière : usagers, vitesses et dimen- 
sions des véhicules, courants de trafic, croise- 
ments, parquage, accidents. Principes fonda- 
mentaux de la règlementation de la circula- 
tion. Contrôles exercés sur les conducteurs et 
les véhicules. Description des appareils de 
contrôle et des systèmes de signalisation. 
Facteurs entrant en jeu dans l'élaboration 
de projets de routes : superficie de la chaussée, 
section transversale, visibilité, profil en long, 
croisements. — Etude de l’organisation admi- 
nistrative des Etats Unis en matière de circula- 
tion routière et de construction de routes. 
Problème de financement de la construction 
et de l'entretien. — E. 41290. 


B-1881. Le mastic asphaltique dans le bâti- 
ment (Mastic asphalt work). Drury (F. E.), 
Girttns (A. W.); Edit. : Crosby Lockwood 
and Sons Ltd, 26 Old Brompton Road, South 
Kensington, Londres S. W. 7, G.-B. (1950), 
4 vol. (12 x 18,5 cm), xi + 183 p., 82 fig., 
s. 10/6. — L’ouvrage s’adresse aux éléves des 
écoles techniques et traite de l'emploi du mastic 
asphaltique dans les travaux d'étanchéité. 
Constitution du mastic asphaltique, classifi- 
cation des divers types de mastics asphaltiques. 
Domaines d’emploi : protection de matériaux 
poreux, chapes d’etancheite, couvertures, 
revêtements de sol. Préparation du mastic 
asphaltique sur le chantier. Isolation thermique 
des toitures-terrasses, pose des couches de 
mastic asphaltique, outillage utilisé pour les 
opérations. Revêtements étanches des cons- 
tructions au-dessous du sol, signification et 
effets de la pression hydrostatique. Conseils 
pratiques sur la mise en place du mastic asphal- 
tique. Essais du mastic asphlatique et de ses 
Composants, normes britanniques. — Métré 
des travaux de pose. Organisation des chantiers. 
— E. 41208. 


B-1882. Manuel du chauffage, de la ventila- 
tion et du conditionnement d'air (Handbook 
ing, ventilating and air conditioning.) 
RGES (J.): Edit. : George Newnes, Ltd, 
House. Southampton Street, Strand, 
Londres, W.C.2, G.-B. (1952), 3° édition, 
| vol., (14,5 x 22 cm), viii + 208 p., 8 pl. 
et. s. 25/. — Le présent ouvrage comporte 
les données, diagrammes et tables 
nsables au technicien du chauffage 
sa tâche quotidienne. — Abréviations, 
oles, tables de conversion. Dimensions 
éléments de chauffage et de ventilation. — 
busti r pos de me 
orifique. perdition e eur. 
ions physiques fondamentales sur la chaleur 
la transmission de la chaleur. Propriétés de 
eur et de Pair. Conditionnement de Pair. 
on de chaleur. Coefficients de transmis- 
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sion. Propriétés isolantes des matériaux. Instal- 
lation de chauffage à eau chaude, Installations 
de chauffage à la vapeur. Services d’eau chaude. 
Ventilation et conditionnement d'air. Diffé- 
rents systèmes utilisés. Chutes de température 
dans les conduites, — Hydraulique : Notions 
fondamentales. Pompes centrifuges. Mesure 
du bruit. Usinage des tôles et soudage, — Trai- 
tement des eaux d'alimentation. — Importante 
bibliographie. — Normes anglaises relatives 
aux installations de chauffage et de ventilation. 


— E. 41534. 


B-1883. Travaux de fondations et ouvrages 
hydrauliques. Exemples pratiques. Tome I. 
Fondations. Hydrostatique. Mouvements des 
nappes souterraines (Grund und Wasserbau 
in praktischen Beispeilen. Erster Band 
Grundbau. Hydrostatik. Grundwasserbewe- 
gung). STRECK (0.); Edit. ; Springer-Verlag, 
Reichpietschufer 20, Berlin W.35, All. (1956), 
2° édition, 1 vol. (16 24 cm), viii + 416 p., 
264 fig.. 1 fig. h.-t., nombr. réf. bibl. — L’ou- 
vrage s’adresse aux élèves des grandes Ecoles 
et aux ingénieurs et les exemples d’applica- 
tion choisis par l’auteur, facilitent la compréhen- 
sion des explications théoriques et constituent 
en même temps un moyen précieux pour la 
solution des problèmes courants posés à l’ingé- 
nieur. — Etude des sols de fondation : relations 
entre l’ouvrage et le sol de fondation, origine 
géologique et transformation des différentes 
couches de terrain, désordres survenus aux 
constructions et imputables aux mouvements 
du terrain. Classification des divers types de 
sols. — Reconnaissance des sols de fondation, 
forages, essais de chargement du sol de fonda- 
tion. Etude de divers problèmes pratiques : 
calcul des palplanches, batardeaux, murs de 
quai, fondations de piles de ponts, fondations 
sur pieux, móles, caissons ouverts. Calcul d'un 
barrage, étude des écluses, pression hydrosta- 
tique sur les ouvrages. Abaissement de la nappe 
aquifère. — E. 41533. 


B-1884. La construction des aéroports moder- 
nes. Etude du projet, dimensionnement et 
construction des pistes d'atterrissage et autres 
voies de circulation (Moderner Flughafenbau. 
Entwurf, Dimensionierung und Bauausfüh- 
rung von Landebahnen und sonstigen Verkehrs- 
flächen). Kon (Fr.); Edit. : Springer-Verlag, 
Reichpietschufer 20, Berlin W.35, All. (1956), 
1 vol. (16-5 25 cm), v + 129 p., 137 fig., 
173 ref. bibl, DM. 24. — Généralités sur 
l’emplacement, les dimensions et les charges 
de trafic des aéroports. — Caractéristiques des 
aéroports : pistes d’envol et d’atterrissage, 
bâtiments et installations diverses. Influence 
particulière des avions à réaction sur les instal- 
lations et l'équipement des aérodromes. Métho- 
des de calcul de la force portante des revête- 
ments rigides des pistes d’envol et d’atterris- 
sage. Caractéristiques des revêtements souples. 
Emplois du sol-ciment. Drainage. Prévention 
des avaries dues au gel. Le sol en tant que maté- 
riau de construction. Equipement de compac- 
tage du sol. Matériel de terrassement. Exécu- 
tion des revêtements de béton. Revêtements 
en béton asphaltique. Hélicoptères et héliports. 
— E. 41206. 


B-1885. Les fonctions de charge (Valeurs 
statiques et élastiques pour la poutre simple- 
ment appuyée ou la poutre encastrée consi- 
dérée comme un élément de système de barres). 
— (Belastungsglieder. — Statische und elas- 
tische Werte für den einfachen und eingespann- 
ten Balken als Element von Stabwerken). 
KLEINLOGEL (A.). HAsELBACH (A.); Edit. 
Wilhelm Ernst und Sohn, 169 Hohenzollern- 
damm, Berlin-Wilmersdorf, All. (1956), 8° éditn, 
4 vol. (17,5 x 24,5 cm), xii + 263 p., 421 fig. — 
Dans le calcul d'un système rigide de barres, 
deux sortes de valeurs apparaissent : d'une 
part celles qui dépendent de la forme et des 
dimensions du système, et d'autre part celles 
qui, sous une forme quelconque permettent 
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de reconnaître l’influence du mode de charge 
ment. Ce sont ces dernières valeurs qu’on peut 
désigner, tant bien que mal, sous le nom de 
« fonctions de charge » et qui font l’objet du 
présent ouvrage. Hypothèses de caleul, 
définitions et notions fondamentales. Caleul 
statique de la poutre simplement appuyée 
charge permanente, charge momentanée. Condi- 
tions élastiques de la poutre simplement 
appuyée. Fonctions Omega. Etude de la poutre 
en console, de la poutre encastrée des deux côtés 
ou d’un seul côté. Formules et tables pour les 
efforts, moments, fonctions de charge et fleche 
de la poutre simplement appuyée. Etude de 
cent trente-cinq cas de charge. Tables des 
fonctions Omega. E. 41335. 


B-1886. Tables pour le calcul des ouvrages 
(Bautechnische  Berechnungstafeln) Pörs- 
CHMANN (H.); Edit. : B. G. Teubner, Leipzig, 
All. (1956), 1 vol. (16,5 X 23 cm), n° 9244, 
310 p.. nombr. fig., DM. 17.50. — Tables mathé- 
matiques, normes fondamentales concernant 
la construction, calcul des éléments, poids 
propre et charges diverses. Résistance des maté- 
riaux. Calcul et exécution des ouvrages en bois, 
en pierre, en acier, en béton armé. — Arpen- 
tage. Travaux de fondation, construction de 
routes, étude du tracé, exécution des revête- 
ments. Construction de lignes de chemin de 
fer. Construction des ponts, hypothèses de 
charge pour les ponts-routes et les ponts de 
chemin de fer. Bases de calcul pour les ponts 
en béton ou en maçonnerie, contraintes admis- 
sibles. Ouvrages hydrauliques, calcul du débit 
des vannes, estimation de la consommation 
d’eau, égouts. — E. 41463. 


B-1887. Manuel d’arpentage de l’ingénieur 
civil, I. Mesures en plan horizontal et nivel- 
lements à l’aide d’appareils simples (Vermes- 
sungskunde für Bauingenieure. I. — Lage- 
und Höhenmessungen mit einfachen Hilfsmit- 
teln). Zrii (W.); Edit. : B. G. Teubner Verlags- 
gesellschaft, Leipzig, All. (1956), Best.-Nr 
9373, 1 vol. (16,5 23 cm), vii + 136 p., 
156 fig.. 13 ref. bibl. — DM. 9.60. — Le présent 
ouvrage étudie les methodes d’arpentage qui 
ne nécessitent qu'un appareillage peu compli- 
qué. — Détermination et désignation des points 
en plan horizontal et piquetage des alignements 
droits sur le terrain. Appareils de mesure de 
longueur pour la détermination directe de Pin- 
tervalle entre deux points : lattes de mesure, 
rubans métalliques. Appareils pour le piquetage 
des angles droits. Cartographie. — Détermina- 
tion de la position verticale des points (nivel- 
lement). Appareils utilisés pour la description 
des divers types de niveaux. Contróle et recti- 
fication des appareils, exécution des mesures, 
établissement des plans. Agrandissements, 
réductions et reproductions des plans. Plani- 
métrie. Calcul des surfaces selon divers procédés. 
Cubage des terres à transporter lors de l’exé- 
cution de terrassements. Division des surfaces, 
redressement du tracé des parcelles de forme 
irrégulière. — E. 41465. 


B-1888. Voiles minces cylindriques circulaires, 
Recueil de tables pour le calcul des voiles 
minces cylindriques circulaires de dimensions 
quelconques (Kreiszylinderschalen. Ein Tabel- 
lenwerk zur Berechnung kreiszylindrischer Shea- 
lenkonstruktionen beliebigen Abmessungen). 
Rupicer (D.), URBAN (J.); Edit. : B. G. Teubner 
Verlagsgesellschaft, Leipzig, All. (1955), 1 vol. 
(17 x 23 cm), x + 270 p., nombr. fig., DM. 24. 
— L'ouvrage comporte en face du texte alle- 
mand sa traduction en anglais. — Son but est, 
gráce á un nombre important de tables, de 
faciliter aux spécialistes le calcul des ouvrages 
en voiles minces. — Introduction á la théorie. 
Principes fondamentaux de la théorie clas- 
sique : géométrie du voile mince, hypothèses 
pour la validité de la théorie, la loi de l’élasti- 
cité. Etablissement et résolution de l'équation 
différentielle. — Tables, exemples d'appli- 
cation voiles continus avec lanterneaux, 
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voiles isolés dans différents cas de disposition 
des charges, voiles continus sans poutres de 
bordure, sheds continus. — E. 41464. 


B-1889. Le béton précontraint. Projets et 
exécution (Spannbeton in Entwurf fund Ausfüh- 
rung). Kanı (G.); Edit. : Konrad Wittwer 
Verlag, Schlosse Strasse 14, Stuttgart 1, All. 
(1955), 1 vol. (16,5 24 cm), xii + 573 p., 
400 fig, DM 45. — L'ouvrage constitue un 
manuel complet destiné à faciliter la tâche des 
ingénieurs chargés de l’étude des projets et 
de la réalisation des ouvrages en béton précon- 
traint. Il accorde un développement particulier 
aux procédés et réalisations allemands. — 
Etude des matériaux constituants du béton 
précontraint et de leur comportement, retrait 
et fluage du béton. — Description des divers 
procédés de précontrainte. Etude de la barre 
tendue. Calcul des poutres isostatiques et 
continues en béton précontraint. Pertes de 
précontrainte dues au frottement. Détermina- 
tion des contraintes principales et des contrain- 
tes d’adhérence. Sécurité contre la rupture. 
Organisation des chantiers de construction, 
caractéristiques des échafaudages, exemples 
de quelques types d'ouvrages où l’emploi du 
béton précontraint s’est avéré particulièrement 
intéressant, indications sur le procédé de cons- 
truction par encorbellement. — E. 41207. 


B-1890. Le monteur de chauffage central. 
I. Notions fondamentales et chauffage à la vapeur, 
connaissances nécessaires, installations de ven- 
tilation et de conditionnement (Fachkunde für 
Zentralheizungsbauer. 1. Grundbegriffe und 
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Dampfheizung, Fachkunde, Lüftungs- und 
Klimaanlagen). ArNoLD (W.); Edit. : Druck- 
und Verlagshaus Gebrüder Jänecke, Oster- 
strasse 88/89, Hanover, All. (1955), 2° éditn, 
1 vol. (15 20,5 cm), « Für Berufschule und 
Praxis », n° 35, 153 p., 118 fig., 2 fig. h.-t., 
DM. 6.80. — Notions fondamentales physiques 
et techniques. Mesures de la pression. Modi- 
fications du volume et de la pression des gaz. 
Modes d'utilisation de la vapeur. Production 
de chaleur par les foyers. Transmission de la 
chaleur. Calcul des besoins de chaleur. — Géné- 
ralités sur le chauffage central. — Chauffage 
à la vapeur à basse pression. — Installations 
avec réglage général. Types de chaudières à 
basse pression. Equipement de la chaudière. 
Détermination de la surface de chauffe des 
chaudières. Types de radiateurs. Calcul des 
canalisations. — Notions essentielles concer- 
nant le chauffage à la vapeur à haute pression. 
— Etude des installations de ventilation et de 


conditionnement. — E. 40947. 

B-1891. Le béton précontraint. Théorie. 
Expériences. Applications (Cemento armato 
precompresso. Teoria. Esperienze. Applica- 


zioni). CESTELLI GuIDI (C.); Edit. : Ulrico 
Hoepli, Corso Matteotti 12, Milan, Ital. (1956), 
1 vol. (18 25 cm), xxiv + 505 p., 400 fig., 
L. 3500. — L'ouvrage constitue un cours 
complet sur la technique du béton précontraint. 
— Notions préliminaires, technologie de la 
précontrainte, description des divers procédés 
de précontrainte. Etude des matériaux 

composition du béton, caractéristiques de 
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Parmature. — Pertes de tension. Calcul de la 
flexion, dimensionnement des sections, répar- 
tition de Parmature. Etude des systèmes isos- 
tatiques et hyperstatiques. Efforts de cisail- 
lement. Sécurité des constructions. Résultats 
expérimentaux. — Une grande partie de 
l'ouvrage est consacrée aux constructions — 
en béton précontraint réalisées en divers pays : 
éléments préfabriqués, revêtements routiers, 
réservoirs, silos, stades, hangars, bâtiments 
industriels, ponts. En appendice, texte du règle- 
ment provisoire italien avec commentaires. 


Bibliographie. — E. 41532. 


B-1892. Cours sur la science des construc- 
tions. I. Eléments de la théorie de l’élasticité. 
Resistance des materiaux (Lezioni di scienza 
delle costruzioni. I. Elementi di teoria dell’ « 
elasticita. Resistenza dei materiali). DoNATo 
(L. F.). Edit. : Colombo Cursi, Via S. Maria, 
9 r. Pise, Ital. (1955), 3° éditn, 1 vol. (19,5 X 
27 cm), ix + 282 p., 130 fig., L. 3 200. — Cet 
ouvrage représente la matière du cours pro- 
fessé par l’auteur à l’Université de Pise et à 
l’Académie navale de Livourne. — Notions 
fondamentales sur la mécanique des corps 
déformables. Etude des déformations. Equilibre 
des solides élémentaires. L'énergie potentielle 
élastique. Théorèmes sur l’équilibre élastique. 
Solides isotropes. Systèmes élastiques à deux 
dimensions. Généralités sur le problème de 
Saint-Venant. Flexion et torsion simples 
Flexion composée. Comportement des maté- 
riaux sous les charges. Critères de résistance — 
et de sécurité. — E. 41090. F 
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LA MÉCANIQUE DES ROCHES 


Ses principes, ses méthodes, son application 
aux barrages et travaux souterrains, 
par M. J. TALOBRE 
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Page 830. Priere de remplacer la figure 7 par la suivanle : 


Pression en kg/cm? 


AD en microns 


—20 0 20 40 60 80 100 120 140 160 


Avant injections 
P = pente de proportionnalité 


Pression en kg/cm? 


A) 
VASE 
A 


AD en microns 


—20 0 20 40 60 80 100 120 140 160 
Après injections 
P = pente de proportionnalité 


Fic. 7. — Mesures des déformations diamétrales de la galerie revétue 
dans les schistes micacés. (IM-FOUT, d'après M. BERNARD) 
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BÉTON ARMÉ 


(VID) 


Déja paru dans la méme série au 30 juin 1955 : 


. — R. L'HERMITE et G. TOURNON, La vibration du 
béton frais. 

. — M. BUISSON, Détermination expérimentale de 
la composition des bétons. 

. — M. VALENTA, Nouvelle recherche sur la géli- 
vité des bétons. Les bétons aérés. 

. — R, CHAMBAUD, Étude expérimentale de la 
flexion dans les pièces en béton armé. 
Théorie élastoplastique et méthode de cal- 
cul à coefficient de sécurité constant. 

. — R. L'HERMITE, La résistance du béton et sa 
mesure. 

. — R. VALLETTE, Composition des bétons. Mise 
au point de la question. 

. — P. BRICE, Liaison du béton et du métal. 

. — M. PROT, Essais statistiques sur mortiers et 
bétons. 

. — A. KOBYLINSKI, Recherches sur l’utilisation 
rationnelle des débris de démolition dans 
les bétons et les mortiers destinés à la cons- 
truction d'habitations. 

. — R. CHAMBAUD, Théorie élastoplastique de la 
flexion dans les poutres en béton armé. 
Mémoire complémentaire. 

. — Commémoration du Centenaire de l’invention 
du ciment armé, par la Chambre Syndicale 
des Constructeurs en Ciment Armé de 
France. 

No 12, — R. L'HERMITE, La résistance du béton et sa 
mesure. Compléments. 

N° 13, — R, DUTRON, Les bétons légers. 

_ N® 14, — E, TORROJA, Réalisations de voûtes minces 
en Espagne. 

No 15. — A, BIREBENT, Étude sur la composition et les 
propriétés des bétons caverneux. 

N° 16. — A. BALENCY-BEARN, R. DEVARS DU MAYNE, 
M. TURIN, M. HAHN et J, CHEFDEVILLE, Les 

, planchers-dalles sans champignons. 

N° 17. — R. FL'HERMITE, Nouveaux procédés de traite- 

ment des bétons. 

N° 18, — J.-B. BAROIN, Conditions techniques et écono- 

miques d'utilisation des bétons à air occlus. 

_ Ne 19. — L.-P. BRICE, Théorie de la fissuration des 

4 td en béton armé. Conséquences pra- 


En ESQUILLAN 


en béton armé á 
deux nefs de 101,82 de portée de l'aéroport 
de Marignane. 

21. — A. JOISEL, Composition des bétons hydrau- 


No 22, — I. LEVIANT, Amélioration de la productivité 
sur les chantiers traditionnels d’ossatures 
en béton armé. Application des procédés 
Vacuum Concrete. 

. — M. DURIEZ, Les adjuvants du béton : plasti- 
fiants, entraineurs d’air et produits col- 
loidaux. Conditions d’emploi. 

. — Compte rendu de la réunion de la Commis- 
sion d'Études Techniques de la Chambre 
Syndicale des Constructeurs en Ciment 
Armé. 

L.-P. BRICE, Les travaux de révision des régles 
B, A, 45. 

N. ESQUILLAN, Les théories de calcul ala rupture. 

Y. SAILLARD, La détermination d’un acier 
« TOR 60 ». 

. — J. BARETS, Arénes préfabriquées de Toulouse 
(12 500 places). Construction en trois mois. 

. — G. KILIAN, Le contrôle de la qualité des bétons 
utilisés sur les chantiers des grands 
barrages. 

L. J. KAHN, Évolution des coffrages. 

E. GIANGRECO, Recherches expérimentales 
sur le fluage des ciments. 

A. DANGLETERRE et H. LOSSIER, Le stade 
d'honneur de Casablanca. 

P, LEBELLE, Enseignement technique expéri- 
mental du béton armé. 
I. Généralités et commentaires généraux. 

P. LEBELLE, Enseignement technique expéri- 
mental du béton armé. 
II. Hourdis et plaques en béton armé. 

32. — P. LEBELLE, Enseignement technique expéri- 
mental du béton armé. 

111. Comptes rendus des essais. 

33. — R. DEVARS DU MAYNE, Groupe de réservoirs 
« du cimetiére de 1'Ouest » á Perpignan. 

34 — A. SAMUEL, Grand hall en béton armé de 
Vusine de Flins. Conception de l'étude et 
procédés d'exécution. 

35 — J. BARETS, La préfabrication lourde. 

36 — A. LAZARD, G. LEMAIRE, J. CHEFDEVILLE, 
S. SORETZ, J. FESTA, Essais comparatifs de 
poutres armées en acier TOR 40 et acier 
doux « Ponts et Chaussées ». 

N° 37 — Une première session d'études et de perfec- 
tionnement de l’Institut de Recherches 
Appliquées du Béton Armé (I.R.A.B.A.). 

No 38 — J. BROCARD, Les divers procédés d'accéléra- 
tion de la prise et du durcissement des 
bétons applicables á la préfabrication. 
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